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AUTEURS   GRECS 

EXPLIQUÉS   D'APRÈS    UNE    MÉTHODE   NOUVELLE 

PAR  DEUX  TRADUCTIONS  FRANÇAISES 


Ces   chants  ont  été  expliqués   littéralement,  traduits   en  français  et 
annoté-  par  M.  Sommer,  agrégé  pour  les  classes  supérieures,  docteur 

es  lettres. 
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PARIS 

LIBRAIRIE    HACHETTE    ET    GiP 

79,    BOULEVARD    SAINT-GERMAIN      79 


AVIS 

RELATIF   A   LA   TRADUCTION   JUXTALINÉAIRE 

On  a  réuni  par  ries  traits  les  mots  français  qui  traduisent  un  seul  mol 
grec. 

<in  a  imprimé  en  italique  les  mois  qu'il  'Mail  nécessaire  d'ajouter 
pour  rendre  intelligible  la  traduction  littérale,  et  qui  n'ont  pas  leur 
équivalent  clans  le  t.rrec. 

Enfin,  les  mots  placés  entre  parenthèses,  dan-  le  français,  doivent 
être  considérés  comme  une  seconde  explication,  plus  intelligible 
que  la  version  littérale. 
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ARGUMENT  ANALYTIQUE 

DU  CINQUIÈME  CHANT  DE  L'ODYSSÉE. 


Minerve  s'efforce  de  nouveau  d'attendrir  les  dieux  sur  le  sort 
d'Ulysse  et  de  Télémaque  (1-20).  Jupiter  envoie  Mercure  dans  l'île 
de  Calypso  pour  lui  ordonner  de  laisser  partir  Ulysse  (21-42). 
Mercure  arrive  chez  Calypso  ;  description  de  la  grotte  habitée  par  la 
nymphe  (43-74).  Après  un  repas  hospitalier,  Mercure  apprend  à  Ca- 
lypso la  volonté  de  Jupiter;  douleur  et  plaintes  de  Calypso  (75-147). 
Elle  va  trouver  Ulysse,  lui  annonce  qu'il  est  libre  de  partir,  et  s'en- 
gage envers  lui  par  un  serment  redoutable  (148-191).  Elle  essaye  en 
vain  de  le  retenir  en  lui  parlant  des  dangers  qu'il  va  courir  (192-227). 
Ulysse,  aidé  par  Calypso  ,  construit  un  radeau  en  quatre  jours  (228- 
261).  Il  quitte  l'île  et,  au  bout  de  dix-huit  jours,  approche  de  la 
terre  des  Phéaciens  (262-281).  Neptune  le  voit  voguer  paisiblement 
sur  les  flots  et  soulève  contre  lui  une  furieuse  tempête  (282-332).  La 
déesse  Leucothée  prend  pitié  d'Ulysse,  et  l'engage  à  quitter  son  ra- 
deau pour  se  sauver  à  la  nage;  tandis  qu'il  hésite,  une  énorme  vague 
brise  le  radeau  (333-381).  Minerve  apaise  la  tempête;  après  avoir 
nagé  pendant  deux  jours,  Ulysse  fait  de  vains  efforts  pour  aborder 
dans  l'île  des  Phéaciens  (382-444).  Il  implore  la  pitié  du  dieu  d'un 
fleuve,  qui  le  laisse  pénétrer  dans  son  embouchure  (445-464).  Il 
touche  la  terre  enfin,  mais  mille  inquiétudes  l'assiègent;  il  gagne  un 
bois  voisin  du  fleuve,  et  se  couche  dans  un  lit  de  feuillage  (465-493). 
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PA¥OAIA  E. 


'IIw;  o'  ex  Xs/î'mv  Trap'  àya'jou  TiOiovoTo 
topvuô' ,  tv'  àGavâtoicrt  cjowç  dipoi  rçSs  ppoToisiv* 
oï  os  ôsot  Oco/.dvûî  xaôiCavov ,  ev  S'  apa  toîctiv 
Zeùç  ô'J/têpEjieixjç j  °ute  xpaTOç  sçù  p-s'yur-ov1. 
Toïari  o'  ^OjQvottYi  Xéye  xqSsa  to&X'  'Qûucyjoç,  s 

fjLV/icauÉvvj  "  ue'Àe  yap  01  gwv  Iv  otouaçt  Nu^cpr,;* 

«  Zeïï  TTKTEp ,  7,0'  aXÀoi  paxaasç  6soi  câhi  Iovtsç , 

ptlpriÇ  ETl2  TTpO^pwV  àyaVOÇ  Xat  7]7CtGÇ  sexto 

G'/.r^ToZy oç  SacrÙEu,; ,  ;.'.7]gÈ  cppsa'tv  ai«ri(&oc  siSwç", 

àÀX'  aîet  •/aXs-o'ç  t1  eit)  xai  atffuÀa  ps'Çoi*  jo 

co;  outiç  iisuyifiTai  'OSuggtjoç  Gsioio 

XaSJVj  fitpiv  àvoicss,  tixt/jp  S'  to;  ijjytQS  wev. 

L'Aurore  sortait  de  la  couche  du  beau  Tithon  pour  apporter  la 
lumière  aux  immortels  et  aux  hommes;  les  dieux  s'assemblèrent,  et 
Jupiter  au  tonnerre  formidable,  supérieur  à  tous  en  puissance,  prit 
place  au  milieu  d'eux.  Minerve  leur  racontait  les  douleurs  sans  nom- 
bre d'Ulysse;  car  le  héros  retenu  dans  les  demeures  de  la  nymphe 
était  présent  à  sa  mémoire  et  à  son  cœur. 

«  Jupiter,  et  vous  tous  ,  dieux  immortels  et  bienheureux,  que  dé- 
sormais nul  des  rois  qui  portent  le  sceptre  ne  soit  bon,  clément, 
doux  et  ami  delà  justice;  mais  qu'ils  soient  toujours  sévères  et 
qu'ils  pratiquent  l'iniquité,  puisque  personne  ne  se  souvient  dT 
au  milieu  de  ce  peuple  sur  lequel  il  régnait  comme  un  bon  père.  En 


HOMERE. 

L'ODYSSÉE. 

CHANT  V. 


'Hw;  Ss  ûpvvto 

i/.  )£-/_ï(j)V 

Ttapa  ayavoîj  Tiôwvoïo, 

ïva  s:'oi  :p6co; 

àOavdtTOUTiv  r;C5  fipoTOÏaiv  ■ 

ot  Ô£  6  =  ol  xaBtÇâvov  6<ix6vo; 

Èv  oï  Toîatv  âpa 

Zrj;  O'inëpeu.e'Driç  , 

oOte  xpàxo;  èstî  [îéytorov. 

3AQr\vavt\  ôï  "kéys.  toîgh 

t.oïj.x  xrfiea  305'jg^oç, 

fivïjcjaaévT]  • 

êÙM  yàp  èv  ccôtAaci 

jAî"/  EV   OÏ  * 

«i  Zev  r.i-iQ , 
rZï  kXXoi  6eo1  (/.âxape; 
io/Tî:  aïe'v , 

fjir,  écr:w  è'-i  tç  (3xo-i).£-J; 
c'-toô/o; 

àya .  o;  xaï  {jicioç, 

(j.r,ok  eîowç  oo£<j':v  aia-'.u.a, 

àX).à  EÏi)  tî  aU:  "/aAETûàç 

xac  péÇot  aïsu/.a* 

d>;  oûtiç 

).ïûv 

(j.c';j. vr, Ta'.  Geî'oio  'Oou^o;, 

olfflV   7.  .7.7  7ÎV. 


Et  l'Aurore  s'élança 
hors  de  son  lit 

d'auprès  du  magnifique  Titlion, 
afin  qu'elle  apportât  la  lumière 
au-;  immortels  et  aux  mortels  ; 
et  les  dieux  vinrent-s'asseoir  à  l'as- 
et  parmi  eux  donc  [semb'.ée. 

Jupiter  qui  frémit  (tonne'-haut, 
dont  la  force  est  la  plus  grande. 
Et  Minerve  disait  à  eux 
les  nombreuses  souffrances  d'Ulysse, 
s'en  étant  souvenue  ; 
car  étant  dans  les  demeures 
de  la  nymphe  fnerve): 

il  était-à-souci  à  elle  (occupait  Mî- 

e  Jupiter  père, 
et  vous  autres  dieux  bienheureux 
existant  toujours  .immortels;, 
qu'il  n'y  ait  plus  quelque  roi 
portant-!e-sceptre 
qui  soil  bienveillant, 
clément  et  doux,  [justes, 

ni  sachant  dans  son  rœur  des  choses 
mais  qulun  roi  et  soit  toujours  dur 
et  fasse  des  choses  injustes; 
tellement  aucun 
des  peuples  ^citoyens) 
ne  se  souvient  du  divin  Ulysse, 
ces  peuples  auxquels  il  commandait, 


4  OAYSSEIAZ   E. 

AXX'  5  {/iv  lv  vrjçco  xsîirai  xparÉp'  aXyea  iratr/wv, 
NûfAçr,?1  lv  [XEyapotari  KaXu^ou;,  y;  fxiv  àvâ^x-/; 

y  -m    r   M      s    «,f  ,\  fV ,  „     "',     .    „ 

tff/et    o  o   ou  ouvaxai  rjv  7taxpioa  yatav  iXEffOat.  «5 

Où  yap  ot  7ra'pa  vyje;  ÉV/-'pETuot  xai  ixaipoi, 

ot  xe'v  (x.tv  Trejwroiev  ÉV  eùpia  voira  QaXàuc-Yjç. 

Nûv  au  7iaîS'  àyaTtriTciv  d7roxTEtvai  [xeaâadtv, 

oïxaoe  vtaaop.£vov  ô  Ô'  fêr  Luxa  7raTpo;  àxour,v 

eç  ITùXov  riyoLQirfv  ffi'  Èç  Àaxsû5U[ji.ova  otav*.  »  20 

Ï7)v  Ô'  à7rau.Eiëo'iu£voç 3  7rpo;£srj  vESîXv^pÉTa  Zeuç  ■ 
«  Te'xvov  Iulov  ,  ttoÎo'v  <7£  £7iO(;  yùyzv  Ipxo;  ooovtwv  ! 
où  yap  o-/]  toôtov  [jùv  lëoùXsuaaç  vo'ov  aùxr] , 
ojç  i»JToi  xei'vou;  'OouctîÙç  àuoTt'(7£Tat  eXôwv  ; 
TvjXefJia^ov  Se  cù  7rfyvj>ov  E7TtcTajj(.Évt»jç — oùvaaai  yap —         25 
ojç  xe  aâX'  àffxrjôrjç  v)v  Ttaxpîoa  yalav  ixrjxai, 
[/.VTjffT^pEÇ  S*  EV  vr,t  7taXiu7TExÈs  àirOvÉcOVXai.  » 

proie  à  de  cruelles  souffrances,  il  est  captif  dans  une  île ,  dans  le  pa- 
lais de  la  nymphe  Calypso,  qui  le  retient  par  force,  et  il  ne  peut  re- 
tourner dans  sa  patrie.  Il  n'a  ni  vaisseau  garni  de  rames,  ni  compa- 
gnons pour  le  conduire  sur  le  large  dos  de  la  mer.  Les  prétendants 
veulent  immoler  son  fils  chéri,  Télémaque,  quand  il  reviendra  dans 
sa  patrie;  car  il  est  allé  chercher  des  nouvelles  de  son  père  dans  la 
sainte  Pylos  et  dans  la  divine  Lacédémone.  » 

Jupiter  qui  rassemble  les  nuées  lui  répondit:  1  Ma  fille,  quelle  pa- 
role est  sortie  de  ta  bouche!  N'as-tu  pas  décidé  toi-même  qu'Ulysse 
rentrerait  dans  Ithaque  et  punirait  ses  ennemis?  Conduis  Télémaque 
avec  prudence,  comme  tu  peux  le  faire,  afin  qu'il  revienne  sain  et 
sauf  dans  sa  patrie,  et  que  les  prétendants  trompés  s'en  retournent 
sur  leur  vaisseau.  » 


w;  Ttanr,p  -qnioç. 

'AÀ).à  ô  uèv  xeîtoci  Èv  vrçaw 

îcà'TXMv  àXysa  xpaTêpâ , 

èv  (AeyàpoKTi 

N'jjj.çvk  KaXu^oùç, 

■>î  tffyet  (X'.v  àvâyxï]  " 

6  oè  o-j  oûvarat 

bcéadat  r,v  yaïav  7taTpîSa. 

Nvje;  ysp  È7t^p£T[xoi 

où  7rdtpa  ol 

xaî  étatpoi , 

o"  xe  irs'fjatots'v  [uv 

lîtl  eûpéa  vwtoc  OaXàffffY];. 

NOv  aô 

(j.ï;i.àac-.v  àiroxTeïvai 

iraîôa  àyocTT/îTÔv, 

vic(7Ô|j.£vov  oîxa3e  • 

6  Si  ISri 

H£Tà  àxoujjv 

•rcarpà; 

è;  IIvXov  f,ya6sT]v 

^Sî  êç  Sfav  AaxESaîu.ova.  » 

Ze-jç  Ss  veoiX^yspÉTa 
àirav.E'.ëôu.svoç  npoçsçy)  tvjv 

«   'Ep.97  TEXVOV, 

itoïov  ëtcoç 

çûye  ae 

é'px.o;  ôoôvtwv  ! 

oO  yàp  6ri  èëoûXsvxra;  aÙTïi 

TO'JTOV   (J.ÈV  VOOV, 

r,TO'.  a>;  'Oô'jcfôù;  ÈXôwv 

àirotia-ETat  xeîvovi;  ; 

Su  Se  iïé{i<|/ov  Tr)XÉu.a-/_ov 

S7:i(7Tau.£va)? 

—  ouvasai  yàp  — 

w;  y.î  ïxr,xat  ^âXa  àffXYiGrjî 

îjv  yaîav  Trarptoa  , 

[XVYl<7Tïip£Ç  Ô£  SV  VYJÎ 
à7lOV£0)VTat  Tta)  l[A1t£T£î.  » 
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et  pour  lesquels  il  était 

comme  un  père  doux. 

Mais  celui-ci  est-gisant  dans  une  île 

souffrant  des  douleurs  violentes, 

dans  le  palais 

de  la  nymphe  Calypso, 

qui  retient  lui  par  contrainte; 

et  il  ne  peut  pas 

revenir  dans  sa  terre  patrie. 

Car  des  vaisseaux  garnis-de-rames 

ne  sont  pas  à  lui 

et  (ni)  des  compagnons 

qui  conduisent  lui  (pour  le  conduire) 

sur  le  large  dos  de  la  mer. 

Maintenant  d'autre-part 

ils  (les  prétendants)  désirent  tuer 

son  fils  bien-aimé, 

revenant  à  la  maison  ; 

or  celui-ci  est  allé 

à-la-reclierche-de  nouvelles 

de  son  père 

dans  Pylos  très-sainte 

et  dans  la  divine  Lacédémone.  » 

Et  Jupiter  qui-assemble-les-nuages 
répondant  dit  à  elle  : 
«  O  mon  enfant, 
quelle  parole 
a  échappé  à  toi 

à  la  barrière  de  tes  dents  !  [même 
car  certes  n'as-tu  pas  médité  toi- 
ce  projet, 

savoir  qu'Ulysse  étant  revenu 
punira  eux  ? 

Mais  toi  reconduis  Télémaque 
savamment  (prudemment) 
—  car  tu  le  peux  — 
afin  qu'il  arrive  tout  à  fait  sain-et-sauf 
dans  sa  terre  patrie,  (seau 

et  que  les  prétendants  sur  ieurvais- 
retournent  en  arrière.  » 


6  OAY22EÏA2  E. 

'H  pa,  xal  'Epusiav,  uîôv  stXov,  àvxt'ov  r,uoy.- 
«  'EpuEia,  cù  yàp  au  te  xâ  -'  a)>Àa  ~tpl  â-ffs^oc  lani , 
NufAŒtt]  £u-Xoxâut.to  8  ctZEÎv  vr^.Ep-sa  jîouÀ^v,  30 

V05TOV  'OoutrtrrjO;  TaXaciopovo; ,  oj;  /.£  vir^at, 
OUTS  OetOV  TTOUTTY;  OUTE  9v7)TMV  àv6p«-o)v  3' 
<QX  ôy'  iui  c/sôir,;;  Tro^uoic-uou  ~/"'y.aTa  xâV/cov 

TJfXOTl  X'    EtXOSTlJ.»  i/^ptVjV  *  êp{£wAOV    IXOITO  , 

<I>a*.r'xojv  I;  yaïav,  oî  àyyfàsoi  yE-j'oîa-rtv  •  S5 

Ol  XEV  U.IV  TtESl5  xîjpt  9eov  wç  Tuxr'^ciuaiv , 

— £;jh|/oik7'.v  S'  lv  vr,t  :p0.7)v  Iç  Ttarpica  yaîav  , 

yjxXxo'v  T£  /puîo'v  te  aXi?  IcôvÎTa  te  oo'vteç, 

7TOAÀ  ,  off    av  ouoï-ote  J  poir,?  ECTjpaT     Uû'jffîtui; , 

eittec  à-r'y.iov  v-6e,  Àa/wv  àTro  Xr,iooç  aiTav.  40 

*!)<;  vâp  ot  u.o~p'  ecti  cpOvOu;  t'  îos'eiv  xai  îxss6ai 

olxov  eç  u'-J/ôpocpov  xai  Iy;v  65  Tiatpi'oa  yaîav.  » 

Il  dit,  et  sadressant  à  Mercure,  son  fils  aimé  :  t  Mercure,  toi  qui 
fus  toujours  notre  messager,  va  déclarer  à  la  nymphe  aux  beaux  che- 
veux notre  résolution  immuable  sur  le  retour  du  courageux  Ulysse; 
qu'il  parte  sans  être  accompagné  ni  des  dieux  ni  des  hommes  ;  voguant 
sur  un  solide  radeau,  après  avoir  enduré  bien  des  douleurs,  il  arri- 
vera le  vingtième  jour  dans  la  fertile  Schérie ,  sur  la  terre  des  Phéa- 
ciens  semblables  aux  dieux;  ils  l'honoreront  dans  leur  cœur  à  l'égal 
d'un  immortel ,  et  le  renverront  sur  un  vaisseau  dans  sa  chère  patrie, 
lomblé  de  plus  d'airain,  d'or  et  de  vêtements  qu'il  n'en  eût  rapporté 
d'Ilion,  s'il  était  revenu  sans  traverses  avec  sa  part  du  butin.  C'est 
ainsi  que  la  destinée  veut  qu'il  revoie  ses  amis ,  qu'il  rentre  dans  sa 
naute  demeure,  dans  son  Ithaque  chérie.  » 
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•/.a:  r;j2a  àvTiov  'EpfjiEÎav, 

vïèv  oO.ov 

«  'Epaeîa, 

<tv  yôcp  ècat  âyyEXo; 

a-j  te  -rà  te  â/.Xa  îrsp , 

Nû|xang  £-j-).o'/.àu.w 

Pou).r,v  vr,u.spT£a, 

vô<r:ov  'OSuarrijoç 

ncXaaruppovo; , 

w;  v.e  vctitcci, 

—oaTTr,  oÛTî  ôewv 

ovte  àv6pw~wv  6vr,Twv* 

à/ /.à  ôys 

i~\  cyioi^z  7ro)-jCî'<7U.O'J 

iraa^wv  7tr;u.aTa 

îxotTÔ  ■/.£  £i7.o<7T(I)  r,aaTi 

Z/spiï|v  ÈpiêwXov  , 

È;  yaïav  <ï>a'.riy.cov 

oï  ysydcaciv 

ày/JÔEOi  • 

oî  T'.tAricro'jaî  xs  (jl'.v  7iépi 

xrjpt 

w;  6e6v, 

TTÉa^OUfTl  SE  Èv  vr(ï 

iî  yaiav  Tra-rpîoa  çi/.rjv, 

Sôvte;  ânç 

ya)./.ôv  te  yp'jaov  te 

£<76f,T(X  TE, 

Ôca  O-JOETTOTE  '03'J(j(7EÙç 

Ôtv  È:r,paTO  TpoÎT)ç, 

Ei7TEp  t,X6ev  à7;r,u.wv, 

Xaywv  aïcav 

àitô  ),Yitco:. 

Moîpa  yàp  i<rrïv  ol  ûç 

îSéeiv  te  çO.ou; 

xa:  ixéaGai  È;  oTxov  û'1/opoçov 

xal  È;  etjv  yaïav  irexpBa.  » 


Il  dit  donc, 
et  parla  en  face  à  Mercure 
son  fils  chéri  : 
«Mercure, 

car  tu  es  messager  [constances, 
et  de  nouveau  et  dans  les  autres  cir- 
fd  dire 

à  la  nymphe  aux-beaux-cheveux 
notre  résolution  Traie  (arrêtée), 
le  retour  d'Ulysse 
au-cœur-courageux, 
afin  qu'il  revienne  dans  sa  patrie, 
sous  la  conduite  ni  de  dieux 
ni  d'hommes  mortels  ; 
mais  que  celui-ci 

sur  un  radeau  aux-nombreux-liens 
endurant  des  souffrances 
arrive  le  vingtième  jour 
à  Schérie  aux-grosses-mottes, 
dans  la  terre  des  Phéaciens 
qui  sont  devenus  [aux  dieux;) 

voisins- des -dieux  (presque  égaux 
lesquels  honoreront  lui  grandement 
dans  leur  cœur 
comme  un  dieu, 

et  le  reconduiront  sur  un  vaisseau 
dans  sa  terre  patrie  chérie, 
lui  ayant  donné  abondamment 
et  de  l'airain  et  de  l'or 
et  des  vêtements, 
présents  nombreux, 
aussi  nombreux  que  jamais  Ulysse 
n'en  aurait  emporté  de  Troie, 
s'il  était  revenu  sans-dommage, 
ayant  obtenu-par-le-soit  une  part 
détachée  du  butm. 
Car  le  lot  (destin)  est  à  lui  ainsi 
et  de  voir  ses  amis  [élevé 

et  d'arriver  dans  sa  demeure  au-toit- 
et  dans  sa  terre  patrie.  » 
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ilç  êçoct'  •  oôo'  àtzfàrfîe  ocaxxopoç  'ApystcpovTr,?. 
AutiV  £7T£t6'  utto  TTOuffiv  '  lovfaaxo  xaXà  TTj'SlXx, 
aixêpo'aia,  -/pûasta,  xa  atv  tpspov  r,[X£V  èV  ôyo^v,  45 

Y]6   £7r'  a7T£ipova  Yaïav  »  °tVa  "vot^(;  àvÉuoio. 
Eiasto  es  p"âêoov,  t7,t'  àvopwv  oaaaTa  0£Ayei, 
tov  eôsXet ,  touç  6'  auxs  xsi  u7rvcoovTa(;  eyôi'oei*" 
Tïjv  usTa  /£pffiv  lycov  ttï'teto  xpaTu;  'ApYetçpovtijç. 
IIiEptVjV3  S'  ÈTTiéâç,  é;  aîOipoç  spireas  TtôVrai'  50 

geucct'  £7t£tT'  iTrt  xîjua,  Xapco*  opvt6i  eoixcoç, 
o;te  xaià  Ssivoù;  xoXtcou;  àÀoç  àrpuyÉTOio 
i/6ûç  aYpojçffwv  mixivà  Ttttepà  oeuetou  aXt/ï)* 

TÔ)  IXcAC;  7ToXï'e7<JCV  O/jr'aaTO  xuuaffiv    'Epix^ç. 

AXX'  oie  or,  r/;v  vîjffov  tiùptxero  TrjXdÔ'  ioûcav5,  55 

Iv6'    EX  7TOVTOU   Si;  tO£l8loÇ  ^TTEipOVOE  , 

rîï£v,  cfypa  fiéyo  otttî'o;  Ïxeto ,  toj  Ivt  Nuu&i] 

vaTsv  îuTrXdxaaoç  *  t-/)v  S'  IvSoOt  tstuev  Èoucav. 

Il  dit,  et  le  messager  des  dieux,  le  meurtrier  d'Argus,  n'est  point 
indocile.  Il  attache  aussitôt  à  ses  pieds  de  beaux  brodequins  d'am- 
broisie et  d'or,  qui  le  portent  sur  les  eaux  et  sur  la  terre  immense 
aussi  vite  que  le  souffle  des  vents.  Puis  il  prend  la  baguette  dont  il  se 
sert  à  son  gré  pour  fermer  les  yeux  des  hommes  ou  pour  les  tirer  du 
sommeil,  et  la  tenant  dans  sa  main,  le  puissant  meurtrier  d'Argus 
vole  dans  les  airs.  Il  s'arrête  sur  les  hauteurs  de  Piérie ,  et  du  sein 
des  nues  se  précipite  dans  la  mer;  puis  il  s'élance  sur  les  vagues, 
semblable  à  la  mouette  légère,  lorsque  poursuivant  les  poissons  sur 
le  sein  immense  de  l'Océan  elle  plonge  dans  l'onde  amère  son  aile 
épaisse:  tel  Mercure  volait  à  la  surface  des  flots.  Lorsqu'il  fut  arrivé 
\  l'Ile  lointaine,  quittant  la  sombre  mer  pour  la  terre  ferme,  il  se 
dirigea  vers  une  vaste  grotte  qu'habitait  la  déesse  aux  beaux  che- 


Siàxtopo;  Se  'Apysiçôvivi; 

OÙ-/.  &7Ei8ï)3SV< 

A'JTty.a  sTïstxa 

È3r,craTO  \ir.b  tioggI 

xa)  à  7T=oi>.a, 

àp.6oôaux,  -/pûo-îta, 

Ta  cpspov  p.tv 

r;(/.àv  Èrti  uyp^v, 

r]Sè  è-iuî  yaïav  àTtsipova, 

àija 

Tivotr,;  àvÉuoto. 

ED.eto  oï  pâ6oov 

tîjts 

OéXyei  ôfiaotTa 

àvSpûv,  d)v  eôéXei , 

a-JT£  os  -/.ai  Èyst'pEi 

toù;  ÛTT.wovraç  ■ 

I}(tov  ttjv  |x£xà  /spfft, 

xpoaù;  ApyEioovrri;  tcîteto. 

'E7Ct6à;  Bè  Iltept^v, 

ë?  aîôspo?  S(jlt:£<7ô  ttovtw  ■ 

ETtsita  (75'jaTO  èïtî  xù[j.a, 

èoixwî  op-u6i  Xâpw, 

oçts  àypw<7<7wv  ty_6û; 

xxrà  x6).7ccuç  Seivoùç 

àXô;  àTç-jyÉTOto, 

Ssustat  7:x£pà  nuxivà  à),[xvi  ' 

tw  'ixe).o; 

'Epij.y;;  byjQaoLTO 

xOaao-'.  7ïoXÉ£o~crtv. 

A  À/ à  OTE  G  Y)  àçiXETO 

TT|V  v^oton  éo'jaav  ty)).û6i, 

Iv9a  Èxêàç  TtovTOu  EoEtSso; 

r.-î-.pôvSc, 

f/tev,  o:pa  Ïxeto 

(isya  <T7Ke>ç, 

Èvi  tw  vaïs 

Nw(jwp7]  £'jTt).6xa;xo;  ■ 

Tlxjte  Se  tïiv 
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Il  parla  ainsi; 
et  le  messager  meurtrier-d'Argus 
ne  désobéit  pas. 
Aussitôt  ensuite 
il  attacha  sous  ses  pieds 
de  belles  sandales, 
d'-ambroisie,  d'-or, 
qui  portaient  lui 
et  sur  la  plaine  humide, 
et  sur  la  terre  immense, 
en-méme-temps  (aussi  vite) 
que  les  souffles  du  vent. 
Et  il  prit  la  baguette 
avec  laquelle 

il  caresse  (ferme)  les  yeux     [yeux, 
des  hommes  dont  il  veut  fermer  les 
et  d'autre-part  aussi  éveille 
ceux  qui  dorment; 
ayant  celle-ci  dans  ses  mains, 
le  puissant  metirtrier-d'Argus  volait. 
Et  s'étant  posé-sur  la  Piérie, 
de  l'élher  il  tomba-dans  la  mer; 
puis  il  se  hâta  sur  le  flot, 
ressemblant  à  l'oiseau  mouette, 
qui  chassant  les  poissons 
dans  le  sein  prodigieux  (immense) 
de  la  mer  infertile,  ["salée: 

plonge  ses  ailes  épaisses  dans  l'eau- 
auquel  semblable 
Mercure  se-fit-porter 
sur  des  flots  nombreux. 
Mais  lorsque  donc  il  fut  arrivé 
à  l'île  qui  était  au  loin, 
alors  étant  sorti  de  la  mer  violette 
sur  le  continent, 
il  alla,  jusqu'à  ce  qu'il  fut  arrivé 
à  une  grande  grotte, 
dans  laquelle  habitait 
la  nymphe  aux-beaux-cheveux; 
et  il  trouva  celle-ci 
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iïùp  uÈv  E7ï'  èV/apo'oiv  asya  xcxieto,  Tr,XoOi  o'  oSji^ 

Xï'opo'j  t'  E'j/.câTOto  ôuou  x'  avà  vïJgov  oooj&ei  ,  C'J 

oaiotxevcov  /]  o'  evoqv  àoioiaoua   oici  xaXvj , 

ictov  ÈTtoiyouir/j ,  -/cugîÎy]  xcpxio   uç>aiv£v. 

YXï]  Oc   G7T£0;   à  p.  51  ~ £OUX£l  T'/j XsOocoaa , 

xXv-'Clp-/)  x'  aïyEipôç  te  xxi  eùt6or,ç  xuTcapio-aoç* 

evôx  os  t'  opv.Oc;  xavufftirxEpot  Eûva^ovxo,  G5 

ffxâncsç  t'  t  pr,xiç  te  ,  TavuyXtoaffoî  te  xoptovai 

EivaXiai ,  ttJgi'vte  ÔaÀâacta  £pya  p.Eij.TJXsv. 

'Ho'  auTOu  TETavuffTO  acepl  g-t:eiouç  yXoçupoTo 

jjptëpiç  jj&âwae,  teOtXei  os  CTacpuXr.c-tv 

xpv;vai  o'  £^£ir(ç  Ttîaups;  pï'ov  SSaxt  Xeuxw  70 

7tXïi(7iat  àXXvy.wv,  xeTpa«.(X£vat  aXXuoiç  aXXi]. 

Apicpt  6e  XetttwvEÇ  tta/axoi  ici»  t,oe  cïXtvou 

ôr^XcOv  •  Ev6a  /.'  c-eitx  xaî  àOâvaTO;  7TEp  etteaôwv 

Ô/jV-jCatTo  îotov  xai  xepçôetY]  cppecr'rv  $<riv. 

"£v8a  ffxàç  Or,£t70  oioixxopo;  JWpyeicpovTTjç.  75 

veux;  il  la  trouva  dans  sa  demeure.  Un  grand  feu  brûlait  dans  le 
foyer,  et  dans  toute  l'île  se  répandait  le  parfum  des  rameaux  de  cèdre 
et  de  ihuia  qui  se  consumaient.  Calypso,  chantant  d'une  voix  mélo- 
dieuse, tissait  de  la  toile  avec  une  navette  d'or.  Autour  de  la  grotte 
s'élevait  un  vert  bosquet  d'aunes,  de  peupliers  et  de  cyprès  odorants; 
des  oiseaux  aux  larges  ailes  y  avaient  établi  leur  nid;  c'étaient  la 
chouette  ,  l'épervier,  la  corneille  marine  au  bec  allongé,  qui  se  plaît 
aux  travaux  de  la  mer.  Sur  les  flancs  de  la  grotte  profonde ,  une 
vigne  étendait  ses  rameaux  vigoureux  et  ses  grappes  naissantes; 
quatre  fontaines  laissaient  couler  une  onde  pure,  et  de  leurs  sources 
voisines  s'élançaient  de  côtés  différents.  Tout  à  l'entour,  la  molle 
verdure  des  prairies  s'émaillait  d'acheet  de  violette.  Si  un  dieu  même 
était  venu  en  ces  lieux ,  un  tel  spectacle  l'eût  frappé  d'admiration  et 
eût  réjoui  son  cœur.  Le  messager  des  dieux,  le  meurtrier  d'Argus, 


èovaaM  IvfioBt. 

Méya  u.'vi  -ûp  xaîero 

iiti  iaxapôçt, 

ôo.nr;  oè  xéSpcv  tî  sùzcscto-o 

6vgv  te  oaiou.évtov 

ôowoî'.  tr,).ô9i  àvà  v/juov  • 

^  ci  IvSov 

ào'.o'.àoyra  xa/r,  Ô7tî, 

ÈTioi/our/r,  Iff-rôv, 

ûtpaivE  xepxiSc  •/p'jdîîr,. 

'Afi^i  8k  oTteoç 

•j).t)  -rr,).£66(ji)o-a  tzeb'jxe'. , 

y.'/rfi'/r,  -.z  aïyeipoç  te 

v.aî  xuitdpurooç  eùcoSïi;  * 

Ëv5a  ôî'  te  ôovtôî; 

TaVJ<7Î^T£pO'. 

EÙvâÇovxo, 

<r/.&T.£:  T£  Tpvr/.sç  te, 
xopâvat  T£  £;.vâ).ia'. 

Tav'jy/WTTO'., 
TtjciTE  ipya  cîvâÀ'.a 

|X£[J.r,/  EV. 

'Hôà  aOtoù 

îï£pî  <7-£''oyç  yloLZ'jpoïo 

r,u.£c"t:  yj&wwja  tetxvjoto , 

T£8r,).E'.  Sa  ffTasu/.r.ai  • 

■ûîff'jpsç  8k  xpïjvai 

éEeCt,; 

îeov  -joaTi  /Ev/.âJ, 

■7r).r,c{a'.  à/.X^Xtov, 

THTpaayivai  à/.Àr,  â)./.v8i;. 

^51.91  oè  ôrj/.eov 

aa)ay.oî  ).e'.u.wve; 

iou  r,oÈ  ceXïvo'j  • 

£v9a  xaî  àOàvaxo;  iTEp 

£7:£'.Ta  (JYir.sa'.TÔ  ■/.£  lowv 

X-at  TipsOîÏTi  -ÇC7'.  ÇpS<7l. 

Ità;  svSa 

S'.iv.Topû:  ApystsovTTiç  8y)Eîto 
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qui  était  au  dedans. 
Un  grand  feu  brûlait 
sur  le  foyer,  [bien 

et  l'odeur  et  du  cèdre  qui-se-fend- 
et  du  thuia  se  consumant 
se  sentait  au  loin  dans  l'île  ; 
et  celle-ci  au  dedans 
chantant  d'une  belle' voix, 
parcourant  (travaillant  à)  une  toile, 
la  tissait  avec  une  navette  d'-or. 
Et  autour  de  la  grotte 
un  bois  verdissant  a\ait  poussé, 
et  l'aune  et  le  peuplier 
et  le  cyprès  odorant  ; 
mais  là  aussi  des  oiseaux 
aux-ailes-qui-se-déploient 
nichaient, 

et  des  chouettes  et  des  éperviers, 
et  des  corneilles  marines 
à-la-langue-allongée, 
auxquelles  les  travaux  de-la-mcr 
sont~à-souci. 
Et  là-même 

autour  de  la  grotte  creuse  [étenaue, 
une  vigne  pleine-de-vigueur  s'était 
et  avait  fleuri  en  grappes; 
et  quatre  fontaines 
de  suite  (l'une  à  côté  de  l'autre) 
coulaient  en  une  eau  blanche, 
voisines  l'une  de  l'autre,     [ailleurs, 
tournées  l'une  d'un  côté,  l'autre 
Et  autour  verdoyaient 
de  molles  prairies 
de  violette  et  d'ache; 
là  aussi  un  être  quoique  immortel 
s'étant  avancé 

ensuite  aurait  admiré  ayant  vu 
et  aurait  été  réjoui  dans  son  cœur. 
Se  tenant  là  [mirait. 

,     le  messager  meurtrier-d' Argus  ad- 
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AjTap  Itzuot]  TrxvTa  éw  Or/r'sxTO  Oupuâ, 

ocuti/.   ap   £•;  eopii  (7— s'o;  qXuOev  *  ouSé  utv  àvrr,v 

^yvonjCEV  îooj7a  KaXuiJrti ,  oîa  ÛEacov  * 

O'j  yap  t'  gcyvwtsç  htoi  àXXr'Xoisi  TTî'XovTai 

àGavaroi,  où3'  £t  tiç  à-o'-polii  otousta  vatef  sa 

O'jo    àp     OoWffyja  [ASvaXïjTopa  evoov  It£tu.£v  , 

aXX'  oy'  èV  ày-TV);  xXxi£  Ka(hJ)|ievo< ,  IvOx  -asoç  Trsp, 

ca/.puct  xai  arrova£7j<n  xal  àXyeçi  Ouixôv  IpÉyOtov  , 

7T0VT0V   £-'    St7p'jy£TOV    0£pX£<7X.£70,   OXXfVX   XîîëwV. 

Epuîîav  o'  IpsEtve  KaXu'j/w,  oia  Oîâcov  ,  85 

iv  Ôpovco  lopucotca  *a£ivôi,  <JiyotXo£VTi  • 

«  Tlwre  ixot,    Epu£ta  /puToppaTTi,  eïXï^Xouôaç, 
aiôoîoç  T£  s:/o;  T£;  -apoç  ye  aÈv  outi  6atxi^£iç. 
A'-ioa  o.ti  opovisiç  "  TsXéffai  o£  u£  81/uo;  àvtoy£v  , 
eî  Suvapiai  tcXItoci  ye  ,  xxi  eî  teteXesus'vov  IotCv*.  so 

'AXX'  ï-f>  T.oo-izoi,  tva  tôt  Tràp  ^ît'via  Ôei'io.  » 

*11^  à'pa  gMOVijcaa'a  Ô£a  TrapÉGrjXE  Tpct7r£^otv, 

s'était  arrêté  et  contemplait.  Quand  il  eut  tout  admiré,  il  entra  dans 
la  grotte  profonde;  la  divine  Calypso  le  reconnut  aussitôt,  caries 
dieux  immortels  se  connaissent  toujours  les  uns  les  autres,  si  éloignées 
que  soient  leurs  demeures.  Mercure  ne  trouva  point  dans  la  grotte  le 
magnanime  Ulysse  ;  il  pleurait,  assis  sur  ce  rivage  où  depuis  si  long- 
temps il  rongeait  son  cœur  dans  les  larmes,  les  soupirs  et  la  tris- 
tesse, et  promenait  sur  la  mer  inféconde  ses  yeux  noyés  de  pleurs. 
La  divine  Calypso  interrogea  Mercure  après  l'avoir  fait  asseoir  sur 
un  siège  brillant  et  magnifique  : 

«  Mercure  à  la  verge  d'or,  dieu  cher  et  respecté ,  pourquoi  es-tu 
venu  près  de  moi  ?  car  tu  ne  te  diriges  pas  souvent  vers  cette  demeuré. 
Dis  ce  que  tu  désires;  mon  cœur  m'engage  à  accomplir  tes  vœux,  si  je 
le  puis  toutefois  et  si  cela  est  possible.  Mais  suis-moi,  je  veux  t'of- 
frir  un  repas  hospitalier.  » 

A  ces  mots ,  la  déesse  approche  une  table  qu'elle  couvre  d'am- 
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Aùtàp  ètuiSt)  6T)^(yaTO  7tâvxa 

aÙTtxa  àpa  -rçXvOEV 

eîç  E'jpù  cnzéo;  " 

où6s  KaXvj/w,  8îa  6eâa)Vt 

îôc'ûca 

y)Yvo£ï)<7E'  (uv  àvr^v* 

OÙtë  yàp  Oeoî  àOàvaTOt 

TCÉXovtai  ày/ûte;  àXX7)Xoi<7tv, 

où  Se  et  tiç 

vatEt  owu.ata  à7tôirpo8i  • 

oùôè  àpa  êt£T[A£v  èvôov 

'OSusaria  [AeyaXifiTopa, 

àXXà  ôyE  xXaïs 

xa6jf)(ievo;  êiri  àxT»j;, 

êv6a  7râpo;  7rep 

ipe'XÔMv  Oupiov  oàxpva'i 

•/ai  aTOvay^ai  xa't  àXyEa-t, 

ôepX3'<7XSTO 

èVi  wovrov  àipuyeTOv, 
/eîëwv  oâxpvia. 
KaXuiicj  BÉ,  oïa  Oecxcov, 
epEEtvEv  'Epfieiav, 
iôpOaao-a  èv  6pôva>  çaEtvtô, 
ffiyaXôsvrt  • 

«Tt7tT£  EiXïjXovôâç  (101, 

'Epjj.et'a  ypucrôppaTti, 
aîooïo?  te  iptXo;  te; 
ivâpo;  yE  [ièv 
oûti  6a(ii^eiç. 
Aiioa  ô  ti  çpovs'eiç  • 
Oyjj.ô;  ôe  àvioyÉ  (ie  «Xésat, 
e'i  y£  ôûvajiai  TEXs'c-at, 
xai  et  ègti  teteXecjiévov. 

'AXXà  £7téO  UpOTÉpW, 

ïva  TCapaTEtvw  coi 
Ë£ivta.  » 
0£à 

çwvïiiTacra  àpa  w; 

îiapcOiQxe  TpaTiEÇav, 


Mais  lorsqu'il  eut  admiré  tout 

dans  son  cœur, 

aussitôt  donc  il  alla 

dans  la  large  grotte  ; 

et  Calypso,  divine  entre  les  déesses, 

J'ayant  vu 

ne  méconnut  pas  lui  en  face; 

car  non  plus  les  dieux  immortels 

ne  sont  inconnus  les  uns  aux  autres, 

pas  même  si  quelqu'un  d'eux 

habite  des  demeures  loin  (éloignées); 

et  donc  il  ne  trouva  pas  au  dedans 

Ulysse  au-grand-cœur, 

mais  celui-ci  pleurait 

assis  sur  le  rivage, 

où  auparavant 

déchirant  son  cœur  de  larmes 

et  de  sanglots  et  de  douleurs, 

il  regardait  * 

sur  la  mer  infertile, 

versant  des  pleurs. 

Mais  Calypso,  divine  entre  lesdéesses, 

interrogeait  Mercure.  [lant, 

/'ayant  fait  asseoir  sur  un  siège  bril- 

magnifique  : 

«Pourquoi  es-tu  venu  à  moi, 
Mercure  a-la-verge-d'or, 
et  vénérable  et  ami?  [moins 

auparavant   (jusqu'à   présent)  du 
tu  ne  viens -pas- fréquemment. 
Dis  ce  que  tu  penses  (veux)  ; 
et  le  cœur  pousse  moi  à  /'accomplir, 
si  du  moins  je  puis  /'accomplir, 
et  si  cela  est  ayant  été  accompli  déjà. 
Mais  suis-moi  plus  avant, 
afin  que  je  présente  à  toi 
les  dons  de-l'hospitalité.  » 

La  déesse 
ayant  parlé  donc  ainsi 
plaça-auprès-de  lui  une  table, 
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aaÇpoctr,;  TrX^craca  ,  xÉsaccî  oi  véV.-rap  Èpufjpdv. 
A'jTctp  ô  tcTve  xai  r,(7fj£  StaxTOflo;  'ApYeisdvTTjÇ. 

Aôràp  étcîi  QEÎTrvVjGE  nu  vip'^pE  6'jixov  eoidoy; ,  s: 

Xat  TOTE  0*7]   [XIV  ETTEGGtV   àv-SioduEVO;  Trp0^iîl7T£V  • 

«  EiptoTa;  a'  £À6ovTa,  ôsà,  6eo'v  '  aÙTap  :yw  toi 
V7]fiepTeu)ç  tÔv  uî/jov  èVaridjàW  xAesi  yap. 
Zîù;  Iu-î'y'  r|VoVj'£'.  oîop'  È/.6eu.ev  O'jy.  iOÉXovïa* 
tÎ;  g'  àv  ixwv  TOffffdvSs  ciaopauoi  àÀuupbv  'JOOjp  iOO 

a'TTETOV  ;    OÛSÉ  TIÇ    à'vyi   PpOTWV    TTOAtÇ  ,   GITE  ÔegTgIV 

Xizi  te  ^ÉÇoun  xat  eçkctouç  i/.aTo'aéaç. 
ÂÀ/.à  jj.aÀ'  ouTttoç  egti  Aiôç  vo'ov  oi>.yi6yoio 

G'JTÎ  —  apEÇEA6îîv   à),).OV   6eOV  Gu6'  àÀ'.toGOU. 

<Ï>7;gi'  toi  avdpa  7rapîTvac  ôtÇopwraTov  aÀÀojv1  ics 

twv  àv<îoâiv  ,  oî  aGTU  ~ipi  Ilpiau.010  uâyovTO 
e'.v3C£T£<; ,  Sexoctm  ôè  ttôXiv  TTc'po-avTE;  E6r,Gav 

OlXao''    OtTaO   ÈV   VOGTW  AOTJVaiïJV  àXlTOVTO* 

broisie,  et  prépare  le  nectar  vermeil.  Le  messager  des  dieux,  le 
meurtrier  d'Argus,  apaise  sa  faim  et  sa  soif;  puis  ,  lorsqu'il  a  con- 
tenté ses  désirs,  il  répond  en  ces  termes  à  la  déesse  : 

«  Déesse,  tu  me  demandes,  à  moi  qui  suis  dieu  comme  toi ,  pour- 
quoi je  suis  venu  ;  je  te  parlerai  sincèrement ,  puisque  tu  m'y  invites. 
C'est  Jupiter  qui  m'a  envoyé  ici  malgré  moi  ;  car  qui  traverserait  volon- 
tiers ces  immenses  espaces  d'onde  salée,  loin  des  villes  où  les  mortels 
eurent  aux  dieux  des  sacrifices  et  des  hécatombes  choisies?  .Mais  nul 
des  immortels  ne  peut  enfreindre  ou  rendre  vaine  la  volonté  de  Jupiter 
qui  porte  l'égide.  Il  dit  que  dans  ta  demeure  se  trouve  le  plus  infor- 
tuné de  tous  les  guerriers  qui  combattirent  neuf  ans  autour  de  la 
\i',le  de  Priam,  et  qui ,  la  dixième  année  ,  repartirent  après  avoir  sac- 
i        Uién;  mais  pendant  le  retour  ils  offensèrent  Minerve,  qui  sou- 
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nXfiaaaa  àu6poo-îv)!;, 
xspaaaE  ce  vèxxap  èpvOpév. 
Av-ràp  ô  oiàxvopoç  'Apyei^ô^rr,; 
t:T'/e  xai  y;<78ev. 
A'jT7.p  iitei  o£Î7:vr,/7î 
7.7.I  rjpape  6v[xov  ÈotooYi, 
xaï  côte  or) 
à(jiEt6ô[i£voç  l7r£<7<7t 

7:pO:E£l7T£   U.IV* 

«  Etpw-â;  (/.£  ÈÀ6ôvTa, 
5îâ,  6s6v 
aOxàp  èyw  Èvio-7îr,o-w  toi 

TGV  [J.O60V  vrjU.EpTÉWÇ* 

y.ÉÀeat  yàp. 


l'ayant  remplie  (couverte)  d'ambroi- 
et  mélangea  le  nectar  rouge,     [sie, 
Mais  le  messager  meurtrier-d'Argus 
buvait  et  mangeait. 
Mais  après  qu'il  eut  soupe    [riture, 
et  eut  satisfait  son  cœur  par  la  nour- 
aussi  alors  donc 
répondant  avec  des  paroles 
il  dit-à  elle  : 

«  Tu  interroges  moi  étant  venu, 
toi  déesse ,  moi  dieu  ; 
mais  moi  j'exposerai  à  toi 
le  discours  sincèrement  ; 
car  tu  m'y  invites. 
ZeL;  vtoyE'.  Èy.E-:-E  oùx  ËOc'XovTtz    Jupiter  a  obligé  moi  ne /evoulantpas 


È'/.6É;xev  osùpo  ' 
".'■-.  5é  iv.ùr/ 

O'.XOpârj.O'. 

to^dôvoE  ùowp  à).[j.ypov 

icTTTE-OV  ; 

-::  1:6X1-  PpoTÛv, 

oïie  pÉÇoyo-i  ÔEoîatv 

Upà  TE 

xai  ÉxaToaoot;  ÈçaÎTO'j;. 

'A/./.à  [j.à/a 

o-jtzw:  ëo-t'.v  âXlav  0e6v 

O'jtî  TrapE^EAÔEÏv  o'jte  œXu5o~ai 

Aiô;  alytô/o'.o. 

^►Tjiriv  âvopa  Ttapetvat  tôt, 

ÔtÇ'JpCOTCtTO'V 

Tojv  yjJ.O}/  àvopâiv, 
o'i  u-â/ovTO  EtvâeTeç 
T:p:  âaru  IIp'.i(j.o*.o, 
jrépffcnWBÇ  Se  tîô^'.v 
ozyA-w 
èër,7-/.v  otxaSe* 

àT7.p  SV  VOOTCd 

à/.ÎTOVTO  !àOijvatïjv, 


à  venir  ici  ; 

or  qui  de-son-plein-gré 

traverserait 

tant  d'eau  salée 

inexprimable  (  immense)  ? 

et  il  n'y  a  pas  dans-le-voîsînàge 

quelque  ville  de  mortels  , 

qui  font  (offrent)  aux  dieux 

et  des  sacrifices 

et  des  hécatombes  de-choix. 

Mais  assurément 

il  n'est  pas  possible  un  autre  à\.:\i 

ni  négliger  ni  rendre-vaine 

la  pensée  (volonté; 

de  Jupiter  qui-a-une-égide. 

Il  dit  un  homme  Ctrc-auprès-dc  toi , 

le  plus  malheureux 

des  autres  hommes, 

qui  ont  combattu  neuf-ans 

autour  de  la  cité  de  Priam, 

et  ayant  saccagé  la  ville 

la  dixième  anm'e 

s'en  sont  allés  dans  leur  demeure; 

mais  dans  leur  retour 

ils  ont  offensé  Minerve, 
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7]  caiv  ÈTrwpc'  avîuiov  Tî  xaxàv  /.ai  xupaTa  u.axpx. 
'Ev6'  aXXoi  asv  —avisç  rihtsmOtOov  ecôXol  ÉTaîpoc* 
tov  o?  àpa  OEÔp'  à'v£u.d^  te  csspiov  x.ai  xuaa  7réXaG(i£V. 
'1  ov  vùv  a'  Trçvtoyst  à-07r£^.7r£u.£v  crrci  toc/  i<7Ta  ■ 
ou  yap  oï  t?,o'  aïca  aiXwv  a7rovoV.piv  ôXÉcôat  " 
âXX'  Iti  oï1  ;-J.oïp'  lonfl  ©tXouç  t  ïos'eiv  ksi  IxéffOat 
OÎxov  £ç  irl/ôûo^ov  y.at  £r,v  lç  — axpioa  ya~av.  » 

eliç  scxto  "  âi-p)ffEV  Si  KaXu'^oj ,  ôïa  Oeo\ov , 
xai  atv  scovvfcaa'  etchk  —TscÔEvia  irpoçrjuoa' 

«  —/î'tXioÎ  I<tte,  Osoî,  ÇqXiquoVEç  e;o/ov  oXXojv, 
OÏT6  ÔEaïç  àyocacÔE  Trap'  àvSpatriv  £'jvâ^£a6at 
àu.œoSîï]v ,  tjv  ti'ç  te  tpiXav  Troir'cET'  àxoiT7jv. 
'iiç  jjiiv,  ôV  'iîpuov'*  eXeto  pooooaxTuXoç  'Hco;, 
TÔ'jpa  oi  YjYaxîôc  6eo\  fic~a  Çojovts;  s, 
ewç  uuv  ev  'OpTuyiv]4  ^puerôQpovoç  "ApTEuiç  à-i-vr, 
oïç  àyavoï;  [ÎeXs'eggiv  inoi^oiAsvf]  y.aT£7r£^v£v. 
*XJç  S'  Ôtto't'  'laffîwvi5  £07rXoV.ap.O(;  AYjuvynjp, 


leva  contre  eux  des  vents  funestes  et  des  vagues  terribles.  Tous  les 
vaillants  compagnons  d'Ulysse  ont  péri;  pour  lui,  le  vent  et  le  Dot 
l'ont  apporté  sur  ces  bords.  Jupiter  veut  que  tu  le  fasses  partir  au 
plus  vite;  car  il  ne  doit  pas  mourir  ici,  loin  des  siens;  mais  la  des- 
tinée veut  qu'il  revoie  ses  amis,  qu'il  rentre,  dans  sa  haute  demeure, 
dans  son  Ithaque  chérie.  » 

Il  dit,  et  Calypso,  belle  entre  les  déesses,  frémit  et  lui  adressa  ces 
paroles  ailées  : 

«  Vous  êtes  injustes,  dieux,  et  jaloux  plus  que  tous  les  autres, 
vous  qui  enviez  aux  déesses  le  bonheur  de  vivre  ouvertement  avec 
le  mortel  qu'elles  ont  choisi  pour  époux.  Ainsi,  quand  l'Aurore 
aux  doigts  de  roses  eut  enlevé  Orion  ,  les  dieux  bienheureux  furent 
jaloux,  jusqu'à  ce  que  la  chaste  Diane  au  trône  d'or,  l'attaquant  dans 
Ortygie,  l'eut  fait  périr  sous  ses  douces  flèches.  Ainsi ,  quand  Cérès 
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r,  êitûpffé  <tçiv  qui  a  soulevé-contre  eux 

âv£[i6v  te  y.a/.ôv  et  un  vent  funeste 

jcai  [xaxpà  xuu.axa.  et  de  longs  [énormes]  flots. 

*£v6a  [ièv  âXXot  ècrOXol  ê-aîp&i  Là  ses  autres  braves  compagnons 


âitsa>8i6ov  tixvte;  " 

tov  ô^  dba 

âvîjxé;  Tô  çs'ptoV 

xal  y.vaa  lïïÀaTGc  ge\jço. 

Nûv  Yjva>y£i  (7£ 

à~07:£jJ.7TÎ'.-;    TÔV 
OTT'.    Tâ/'.TTa* 

a:.Ta  yàp  oùx  ot 

o).É78a:  tt,o£  à^ôvocçt  oO.toV 

à/./  a  [totpa  loriv  Iri  ot 

îcis.v  -rs  iptXou; 

xai   •.■/.£'78a'.  £ç  oïxov  (ciôsosov 

•/.ai  èç  Ér,v  yatavi  Trarçioa.  » 

<*>7.T0   w;  * 
KaXwj/ù  os,  cÏ7.  fjsâwv, 

p^TiTC, 

xaî  fxavT)ffoura 

KpoçTJvSa  [uv  lîîsa  7tTsp6îVTa  • 

«  T.OTÈ   (7/î'-),'.0(,  8c0C, 

Çï)).r1u.oveç  ïlv/yi  à).).wv, 
o:t;  &yàa<r6e  Bôatç 
eùvàÇeoôat  àp^acôÎ7]V 
7:açà  àvSpàciv, 

J5vT£  T.:  lEOttrjffETOI 

çiÀov  àxocTTJV. 

'Q.Ç  [J.SV,    OT£  'HÙ; 

po8o5axTu}.o; 
É'/iTo  'Ùpfwva, 

'  eoî  'j»rj'i-.iz  peïa 
■},-yj.y.G!ii  cl, 

Toçpa  iwç  i'.-vr,   "Astîu.'.; 
Xpuaôôpovo; 

£7rot'/_o;j.£vr,  xaTÉ7t£<pvé  {uv 
Èv  'Opruyfip 
oï;  àyavoî:  PeXseamv. 
'Û;  &î  ô-gte  Ar,[jT/rr,p 
Odyssée,  V. 


périrent  tous  ; 

mais  celui-ci  donc 

et  le  vent  le  poussant         [der^  ici. 

et  le  flot  Z'ont  approché  (  fait  abor- 

Maintenant  il  Jupiter  a  ordonné  toi 

renvoyer  lui  (Ulysse) 

le  plus  tôt  que  possible; 

car  le  sort  n'est  pas  à  lui 

de  périr  ici  loin  de  ses  amis; 

mais  le  lot  (destin)  est  encore  à  lui 

et  de  voir  ses  amis  [élevé 

et  d'arriver  dans  sa  demeure  au-toit- 

et  dans  sa  terre  patrie.  » 

11  dit  ainsi  : 
et  Calypso ,  divine  entre  les  déesses, 
frémit , 
et  ayant  parlé 
elle  dit-a  lui  ces  mots  ailés  : 

«  Vous  êtes  méchants ,  dieux  , 
jaloux  supérieurement  aux  autres , 
vous  qui  enviez  à  des  déesses 
de  reposer  ouvertement 
auprès  d'hommes,  [l'un  d'mx 

si  quelqu'une  d'elles  fera  (a  fait)  de 
un  cher  époux. 
Comme,  lorsque  l'Aurore 
aux-doigts-de-roses 
eut  enlevé  Orion,  [le  bonheur) 

tousdieux  qui  vivez  facilement  dans 
vous  enviâtes  ccîrejoî'eàelle, 
jusqu'à  ce  que  la  chaste  Diane 
au-trône-d'or 
marchant-vers  lui  tua  lui 
dans  Ortygîe 
de  ses  douces  flèches. 
Et  comme  lorsque  Cérès 
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o)  6uu.w  Etçaua  ,  (xt'y/;  siXÔty]ti  xai  £Ùv9i, 

Vcito  evi  xpuroXh),  oùSî  or,v  r(sv  a7tu<jTo; 

Zeuç,  oç  (juv  jtOTSTrecpve  (îctXtov  fxpyîi't  xspauvw. 

cîîç  S   au  vuv  u.ot  àyïfffls,  ôeoi,  fîpoTov  avopa  7rap£~vcu. 

Tov  u.Èv  Éywv  laâc'jira  Tcepî  toottio;  (S^aûvra  13". 

O'.ov,  Irai  ot  vvia  6ov;v  àpy^xi  xspauvw 

ZeÙç  EÀcraç  exéaffae  u-Écw  cVt  oivotci  7tÔvtw. 

"EvO'  aXXoi  u.Èv  — âvtsç  a7:£cp(h6ov  IdôXoi  éxaipot' 

tov  o'  apa  Scûp'  avsixôç  T£  <p£po)v  xai  xôu.a  7rÉXa<7<j£v . 

ÏÔV    U.-V  lytO   Cf>îX£OV  '  T£  XCtt  £Tp£CpOV  ,    V)0£  £^a«JXOV  I3i 

6r^t7£iv  à6avatov  xai  ày/-paov  rjaaxa  rcavra. 
'AXX'  Itt£i  ou7rw<;  £5Ti  Aiàç  vôov  aiytôyoto 
ou~£  7rap£;EX6£Îv  à'XXov  OeÔv  ouû'  àXtwaai, 

IppÉTU),    £1   U.IV   X£TvO;   £7tOTpUV£t  XOCl  O-VOifil  , 

7r6vTOv  £tt'  àrpûyâtov  *  icsu.d>(d  os  u.iv  ourcr,  £ywY£.  Ko 

à  la  blonde  chevelure,  cédant  à  son  cœur,  se  fut  donnée  à  Jasion  et 
eut  reposé  entre  ses  bras  dans  un  champ  labouré  trois  fois,  Jupiter, 
qui  n'ignora  pas  longtemps  cette  union  ,  le  frappa  de  sa  foudre  étin- 
celante.  Ainsi  encore,  dieux  immortels,  vous  êtes  jaloux  de  voir  ce 
héros  auprès  de  moi.  Je  l'ai  sauvé  lorsqu'il  restait  seul  sur  les  débris 
de  son  navire ,  après  que  Jupiter,  atteignant  de  sa  foudre  étince- 
lante  son  rapide  vaisseau  ,  l'eut  entr'ouvert  au  milieu  du  noir 
Océan.  Tous  les  vaillants  compagnons  d'Ulysse  avaient  péri;  pour  lui, 
le  vent  et  le  flot  l'apportèrent  sur  ces  bords.  Je  l'accueillis,  je  le  nour- 
risse lui  promis  de  le  rendre  immortel  et  à  jamais  exempt  de  vieil- 
lesse. Mais  puisque  nul  des  dieux  ne  peut  enfreindre  ou  rendre  vaine 
la  volonté  de  Jupiter  qui  porte  l'égide,  qu'il  parte,  si  le  roi  des  im- 
mortels le  lui  ordonne,  qu'il  aille  sur  la  mer  inféconde;  quant  à  moi,  je 


È0n).cxa|£oç, 
eUaTOt  w  9yuù>, 
[u-pi  'Iaaiwvi 
<P'.Xott]ti  xai  eùvrj 

Ivi  VE'.Û  TpntÔXù), 

oûos  Zeùç  f,e  St|v 

Sç  y.aTÉueçvé  u.iv 

Poààiv  xspa-jvw  àç>i-7;xt. 

'û;  SE  au  vûv 

àyà.7fié  (xo;,  Osot, 

âvôpa  jîpoTÔv 

■rtapsîvai. 

*Evàjv  (jlèv  êcàtoda  tôv 

PeêawTa  oTov  TCEpiTpômor, 

iizil  Zsù? 

ë).(7a;  ol 

vrja  ôorjv 

xEpauvw  àpY7JTt, 

Sxécurasv 

Èvi  (J.3I7CO  îtÔ'/TO)  OÏV07TI. 
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aux-beaux-cheveux, 

ayant  cédé  à  son  cœur, 

se  fut  unie  a  Jasion 

par  la  tendresse  et  par  la  couche 

dans  un  champ  labouré-trois-fois, 

Jupiter  non  plus  ne  fut  pas  longtemps 

sans-connaissance  de  celte  union  , 

Jupiter  qui  tua  lui 

Tayant  frappé  de  sa  foudre  éclatante. 

Et  comme  de  nouveau  maintenant 

vous  enviez  à  moi ,  dieux , 

un  homme  mortel 

être-auprès-de  mot. 

Moi  j'ai  sauvé  lui  [seau, 

monté  seul  sur  la  quille  de  sonvais- 

après  que  Jupiter 

ayant  fait-tournerà  lui 

son  vaisseau  rapide 

avec  sa  foudre  éclatante  , 

Z'eut  fendu 

au  milieu-de  la  mer  noire. 


"Ev6oe  jxàv  âXXoi  èuôÀcù  âraïpoi    Là  ses  autres  braves  compagnons 


fritôpOiBov  •rcâvTEi;• 

tôv  oï  âpa 

dcvepôç  te  çépwv 

•/.ai  y.ôfia  TTÉXaaaE  Sîùpo. 

'K-'o  j.èv  çiXsév  te 

xai  ËTpîçov  tôv, 

f/A  Iça<7xov 

6y,te'.-/  àÔâvaTOV 

xai  àv/;ûaov 

7:àv:a  f^aTa. 

sAÀ/à  ÈTTîi  oÛ7cw;  éotiv 

âX).ov  Qeôv 


périrent  tous; 

mais  celui-ci  donc 

et  le  vent  le  portant  [ici. 

et  le  flot  l'ont  approché  (fait  aborder) 

Moi  et  j'accueillais-amicalement 

et  je  nourrissais  lui, 

et  je  disais-souvent 

devoir  rétablir  (le  rendre)  immortel 

et  exempt-de-vieillesse 

pendant  tous  les  jours  (à  jamais). 

Mais  puisqu'il  n'est  pas  possib1" 

un  autre  dieu 


oûts  7vapE$E).6Etv  o'jte  à).t<7>aat    ni  négliger  ni  rendre  vaine 


VOOV 

A'.ô;  aif'.ôxo'.o, 
iiii'.'j).  eî  xeïvo; 
iiwrpûvÊi  -/.ai  àvtiysi  u.tv, 
èrti.  hôvtov  àiçvyzxo'i  ■ 


la  pensée  (volontéj 

de  Jupiter  qui-a-1'égide, 

qu'il  s'en  aille,  si  celui-là  (Jupiter) 

presse  et  pousse  lui, 

sur  la  mer  infertile  ; 
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Où  yap  U.01  Tzâotx.  vîjeç  £7T7]p£T[/oi  xai  sraïpot, 

01  XEV    [XIV  7TgU,7tOlSV  £7r'   ËupSOC  VCOTOt   6aXâ<7<J7)<;. 
AlITOCp   OL  TtfOCpptOV   U7îoOv]aOtJL».l  ,  OÙô'   £7TIX£UC0J  , 

wç  xe  (jiaX   àa;or]6Yj<;  t)v  7raTpîoa  y°"2V  ix^xai.  » 
ïvjv  ô   aût£  irpoçeeiTTE  oiaxTopoç  'ApyEicpôvTYjÇ' 

«    OÔTW    VUV    aTrOTT£y.7T£  ,    AlOÇ  3'   £7T01Tt^£0   [AïjVtV  , 
(JWJftttq  TOI  y.£-o'7ricO£  KVEËffCnNfAeVOÇ  •/aXs7r/",vrJ.  » 
*Qç  àpa  cptovr'crotç  dbré&f)  xpaxùç  'ApveiïôvTr,;- 
•^  S'  Itc'   'OouGGvja  aEyaÀ^TOpa  ™oxvta  NuuLcpv] 
•/jt  ,  E7TSt07)  Zr,voç  £TC£xXu£v  àyysXiacov . 

TOV   Ô     àp     £ir'  OCXTYJÇ   £Up£  XcO^tAEVOV  •   0Ù0£  TTOr'   07C£ 

oaxpuocpiv  TspffovTO*  xxTEtêcxo  oè  y^uxu?  alwv 
vo'ctov  oSupoasvw,  iicsi  ouxe'ti  -/)'vSavE  Nuacp-/) 1. 
'AXX'  v^toi  vûxxaç  aèv  îauEcrxEV  xai  dvayx-yi 
Iv  ff7CEffat  yXa:pofoïc7i  irap'  oùx  ÈQÉXwv  èÔsXou<tïj  ' 
Tji/.a-a  ô'  ev  TOxpijjffi8  v-'À  vjïo'vEacri  xaÔiÇwv, 
oâxpuat  xai  <7Tova-/YJGt  xai  aXyEai  Ouijlov  eoe/Oiov, 


ne  le  renverrai  pas.  Je  n'ai  ni  vaisseau  garni  de  rames  ni  compagnons 
pour  le  conduire  sur  le  large  dos  de  la  mer.  Mais  je  lui  donnerai  de 
bienveillants  conseils  et  ne  lui  cacherai  rien ,  afin  qu'il  retourne  sain 
et  sauf  dans  sa  patrie.  » 

Le  messager  des  dieux,  le  meurtrier  d'Argus,  lui  répondit: 
«  Laisse-le  donc  partir  ainsi  et  redoute  la  colère  de  Jupiter,  de  peur 
que  dans  son  indignation  il  ne  vienne  à  sévir  contre  toi.  » 

A  ces  mots,  le  puissant  meurtrier  d'Argus  s'éloigna;  la  nymphe 
divine,  après  avoir  entendu  le  message  de  Jupiter,  se  rendit  auprès 
du  magnanime  Ulysse.  Elle  le  trouva  assis  sur  le  rivage;  ses  yeux  ne 
tarissaient  pas  de  larmes,  et  sa  douce  vie  se  consumait  à  soupirer 
après  son  retour,  depuis  que  la  nymphe  ne  plaisait  plus  à  son  cœur. 
Forcé  par  la  volonté  de  la  déesse  de  passer  la  nuit  dans  la  grotte  pro- 
fonde, il  reposait  malgré  lui  à  côté  d'elle  ;  le  jour,  assis  sur  les  ro- 
chers du  rivage,  rongeant  sou  cœur  dans  les  larmes,  les  soupirs  et 
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oumrj  oe  §Y«oYe  7tEu.yw  p.tv. 
Nrje;  yàp 

oO  r:apa  (jloi 
■/.a':  Éraïpot, 

o':   V.E  T7£;j.-0'.£V  [Jt.IV 

Èrri  eùpéa  vwTa  8aXâo-<rr,;. 

Avrap  rrpôspiov 

•j7ro6^'70p.av  oî, 

olc;  êKtxewrcâ, 

û>;  ï/ïiTaî  xe  p.à).a  àiTxr^r,; 

rv  yaïaM  ~a-rp-!oa. 

Aiâx-topo:  ck  'Ap7Ei<p6vT*]ç 
îîporHE'.TTE  TT,V  a-jTî  ■ 
a  At:o~eu.7:e  vjv  o-jtu;, 
êitoiriÇea  Se 
|»jvw  A'.ôr, 

(A^-w;  p.ETÔ"îtl(79E 

xoTEcjâp.Evo;  yaXîTrrjVir,  rot. 

<ï>covr,<7a;  âpa  a>; 
xparùç  'ApyEiïo-Tr,;  aTTÉgr,  • 
rt  oï  TOTvta  Nûpupr, 


mais  moi-du-moins  je  ne  renverrai 

Car  des  vaisseaux  [pas  lui. 

garnis-de-rames 

ne  sont  pas  à  moi 

et  (ni)  des  compagnons, 

qui  conduisent  lui  (pour  le  conduire; 

sur  le  large  dos  de  la  mer. 

Mais  bienveillante 

je  donnerai-des-conseils  à  lui, 

et  ne  lu  i  cacherai  rien  ,  [sauf 

afin  qu'il  arrive  tout  à  fait  sain-et- 

dans  sa  terre  patrie. 

Et  le  messager  meurtrier-d'Argus 
dit-à  elle  de  nouveau  : 
«  Renvoie-/?  maintenant  ainsi, 
et  prends-garde 
à  la  colère  de  Jupiter, 
de  peur  que  dans-1'avenir       [toi.  » 
s'étant  irrité  il  ne  s'emporte  contre 

Ayant  parlé  donc  ainsi  [alla; 
le  puissant  meurtrier-d'Argus  s'en 
et  l'auguste  nymphe 


r,\v/  £-•  'Oouffara  p.Eya)^Topa,    a'^a  vers  Ulysse  magnanime, 


ÈTïE'.Ôr,  ÈftéxXuEV 

à'{-i/:âix>-i  Zr,vôç. 
Eups  Se  âpa  tôv 
xaQrju£vov  ÈTtt  à/.zra  ■ 

00  OS  710  TE  ÔdffE 
TÉfHTOVTO   Sa-/pu63lV 

yXwtùç  ck  tv.àn  -/.aTEiêEto 

0ÔUpO|iÉVU  VOTTOV, 

ettî:  Nufjupnf]  QÙxéxi  r,vôavEV. 

A).)«à  -?,to'.  '.a'jeov.E  u.sv  vûxTa; 

xai  àvâyxyj 

iv  G-érjt7<.  vXaç-jpoïaiv 

aux  i^E/wv 

Traça  è^eàovotj  " 

KaOtÇwv  oï  7,;j.a~a 

£'.  r.i-pr,^:  /.%:  jjîâvsotnv, 

ipsy  5wv  6'jp.ôv  ôâxouffi 


après  qu'elle  eut  entendu 

les  messages  (ordres)  de  Jupiter. 

Et  elle  trouva  donc  celui-ci 

assis  sur  le  rivage  ; 

et  jamais  ses  deux-yeux 

ne  se  séchaient  de  larmes; 

mais  la  douce  \ie  se  consumait  à  lui 

se  lamentant  sur  son  retour,  [plus. 

depuis  que  la  nymphe  ne  lui  plaisait 

Mais  certes  il  dormait  les  nuits 

même  par  nécessité 

dans  la  grotte  creuse 

ne  le  voulant  pas 

auprès  d'elle  qui  le  voulait; 

mais  s'asseyant  pendant  les  jours 

sur  les  pierres  et  les  rivages, 

déchirant  son  cœur  de  larmes 
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xo'vtov  ht1  ccTpuYSTov  SepxgffXETO ,  oâxpua  Àg(êwv. 

A'r/oZ  o    îffTaasvy)  Trpo^E'-pojvgg  ota  ôgatov  " 

«  KofiuopE,  fjLv^  u.01  èV  £v6aS'  ooupgo,  u.r,0£'  toi  aïwv       ica 
&6ivî'tW  vjoïj  yap  C£  tjtàÀa  rpo^paca'  btcotouJ/w. 
AXX'  ayg,  ooupaTa  [j.axpà  Taucov ,  ap(/.o^£o  yaXxôi 
gùpgïav  <Tjre5i7)v  '  axàp  ïxpia  -^ai  lie'  aiiTY]ç 
u\}raû,  wç  çg  cpgpr.siv  Itc'  r;£pogi5ga  tto'vtov. 

A'jTap  gyœ  cîtov  xai  uowp  /.al  oTvov  spuôpov  165 

£v6v'(7w  u.evoeixe',  a  xe'v  toi  Xiubv  Ipuxoi  • 
giuara  t.  «{jupisaw  tteu^w  og  toi  oûpov  otticOev, 
wç  X£  txaX'  &nn)0Jjç  <ri|v  — arpi'oa  y»îav  ïxr,ai, 
aï  xg  Ogoî  v'  eOe'Xwci  ,  toi  oupavbv  Eupùv  E/Ouaiv, 
oï  utg'j  cpgpTgpot  Etari  vo^cat  te  xpvjvaî  te.  »  i:o 

*Q;  cpotTO  •  ^{yYjffev  SE  — oÀ'jT/.aç  oîo;  'OoiiigeÛç, 
xai  u.tv  cecovvfcaç  g-ga  xTgpo'gvTa  TCpo;r,uoa- 

la  tristesse ,  il  promenait  sur  la  mer  inféconde  ses  yeux  noyés  de 
pleurs  La  belle  Calypso  s'approcha  et  lui  dit  : 

«  Infortuné,  cesse  de  gémir  ici  et  de  consumer  ta  vie,  puisque  je  con- 
sens à  te  laisser  partir.  Allons,  coupe  des  arbres  élevés,  construis 
avec  l'airain  un  large  radeau;  recouvre-le  d'un  tillac,  afin  qu'il  puisse 
te  porter  sur  la  sombre  mer.  Pour  moi ,  j'y  déposerai  du  pain ,  de 
l'eau,  un  vin  rouge  et  doux  au  cœur,  pour  écarter  de  toi  la  faim  ;  je  te 
donnerai  des  vêtements;  je  t'enverrai  un  vent  favorable,  afin  que  tu 
retournes  sain  et  sauf  dans  ta  patrie,  s'il  plaît  ainsi  aux  dieux  qui 
habitent  le  vaste  ciel,  et  qui  sont  plus  puissants  que  moi  pourpré\oir 
et  pour  accomplir.  » 

Elle  dit;  le  patient  et  divin  Ulysse  frémit  et  lui  adressa  ces  pa- 
roles ailées: 
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xat  GTOv<x*/vYJ<ji  xai  a/.Y£C"t, 

Scpy.éffXETO 

È~î  7t6vTOv  àTp'jyeTOV, 

X.EÎëwv  Sâxpva. 

'I<7Ta[i£vif)  gè  àyyov 

oîa  8£auv 

—pOÇEÇWVEE- 

«Kà|xu.op£, 
fj.ri  ôSvpEO  Iti  èvôiÔE  u.ot, 
|xr(5£  aïàiv  çOiveto)  toi* 
rfit]  yàp 

•j.â).a  -p  espacera 
a~oirqj.i1/a)  <7£. 
'AX).à  âye, 

Ta[x<bv  nav.pà  Soupata, 
àpjiôÇEO  xaXxâ) 
E'jpctav  i7/£Ôiriv  • 
àxàp  — y(?ai  ètc;.  aùr^;  O^où 
Ixpta, 

tb;  ?£pr,~i  <7E 
ê~i  novTOv  riEpoE'.SÉa. 
A'JTàp  Èyà)  èv8rj-t<) 
<7Ïtov  xat  vôwp 
xaî  oTvov  Èpuôpôv 

*AEVO£lXEa, 

fi  XEV  Èpuxoi  XlJAOV  TOI  • 

àj/.siéo-a)  te  £Î(iaTa  ■ 

— é\j.<b(D  Se  tôt  oïipov  6— '.aôcv, 

û:  xîv  t/.r,a'.  [lâXa  à<jy.r(9r,; 

or,v  ystav  — arpiSa, 

al  x£  0EOt  y£  È'JÉ/.ajo-i, 

TOC  Ê/OUGIV 

eùp'jv  oOpavov, 

o"  e;.o".  çïpiEpoî  (i£u 

vor.crai  T£  xprjvai  te.  « 

<i>aTo  (ûç  • 
Sïo;  Se  "06'J50-£Ù;  -o/VTXa; 
piyr.o-E, 
xaî  ÇMVTJcaç 
KBoarjuSa  u.'.v  É—Ea  — TEpoEVTa' 


et  de  sanglots  et  de  douleurs , 

il  regardait 

sur  la  mer  infertile, 

versant  des  pleurs. 

Et  se  tenant  auprès 

Calypso  divine  entre  les  déesses 

dit-à  lui  : 

«  Infortuné, 
ne  gémis  plus  ici  à  moi,  [toi  ; 

et  que  la  vie  ne  se  consume  plus  à 
car  dès-à-présent 
tout  à  fait  bienveillante 
je  renverrai  toi. 
Mais  va, 

ayant  coupé  de  longs  bois, 
ajuste-toi  avec  de  l'airain 
un  large  radeau  ; 
puis  fiche  sur  lui  au  haut 
des  planches, 

afin  qu'il  porte  toi  [cure), 

sur  la  mer  scmblable-à-1'air  (obs- 
Mais  moi  je  mettrai-sur  le  radeau 
du  pain  et  de  l'eau 
et  du  vin  rouge 

agréable-au-cœur,  [toi  ; 

qui  écartent  (pour  écarter)  la  faim  à 
et  je  te  vêtirai  de  vêtements; 
etj'enverraià  toi  un  vent  par  derrière, 
afin  que  tu  arrives  tout  à  fait  sain-et- 
dans  ta  terre  patrie ,  [sauf 

si  les  dieux  du  moins  le  veulent, 
les  dieux  qui  ont  [habitent) 
le  vaste  ciel,  [que  moi 

qui  sont  meilleurs  (plus  puissants) 
et  pour  prévoir  et  pour  accomplir.» 

Elle  dit  ainsi; 
mais  le  divin  Ulysse  très-patient 
frissonna, 
et  ayant  parlé 
il  dit-à  elle  ces  mots  ailés  : 
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«     AXXo  T!  Ort    CU  ,  ÔEOC,   TOO£   p/jilt  ,   0'JOE  Tl  7rO!X7T^V, 

y;  us  xlXeat  <T/io'.rt  icEpaavptiva  XaÏT(xa  6aXa<7G7;ç, 

Ocivdv  t'  apyaXÉov  te  '  to  o'  oùS'  I— i  vvjsç  éïcai  175 

(o/.j—opot  7T£powfftv,  àyaXXôu.svai  Aïoç  oupw. 
Ojo'  av  êywv,  alxrjTi  ce'ôev,  OYe8t7|ç  iirt6aÎ7)V, 
£'.  [«]  ixoi  rXaîrjç  y£ ,  6eà,  [/.Éyav  op/ov  ôixoctrat, 
;/r'  t'.  u.oi  auTw  Trrjua  xaxov  BouXeucÉuev  aXXo.  » 

O?  spaTO*  t».£tor,(j£v  os  KaXu<W),  ola  Osacov,  î&o 

y,=ip''  te  utiv1  xa-£0£;£v ,  licoç  t'  £32t',  e/.  t'  ovopia^sv  ' 

«  'H  or,  àXi-pôç  y'  lca\  xai  aôx  à-oswXia  eiotoç" 
oiov  ovj  tov  [tûâav  iiE£®pàa8Y}ç  àyopsucai. 
"Ic7Tw  vtiv  tôo£  FaTa  ,  xal  Oùpavoç  supù;  UTcepOev, 
xa\  tô  xaTEiêofievov  —Tuyô;  uowp%  oçte  (jlî'yisto^  185 

opxoç  SecvoraToç  te  tiÉXei  uscxàpEcct  ôeoTccv  , 
u.rj  xi  ce.  aÙTb)  "rua  xaxov  8quXeug"E[jiev  aXXo. 
'AXXà  Ta  u.Èv  voî'co  xai  cppascoaai ,  aac'  àv  ifjcoi  TTîp 

«  Sans  doute,  déesse,  tu  songes  à  quelque  autre  chose,  mais  non  à 
mon  départ,  quand  tu  m'engages  à  traverser  sur  un  radeau  le  gouffre 
immense  d'une  mer  terrible  et  pleine  de  périls,  que  ne  peuvent 
franchir  même  les  vaisseaux  à  la  course  rapide ,  qui  reçoivent  avec 
joie  le  souffle  envoyé  de  Jupiter.  Je  ne  monterai  pas  malgré  toi  sur 
ua  radeau,  à  moins  que  tu  ne  consentes,  déesse,  à  jurer  par  un 
serment  redoutable  que  tu  ne  me  prépares  point  quelque  nouveau 
malheur.  » 

Il  dit;  Calypso,  belle  entre  les  déesses,  sourit,  le  caressa  de  la 
main  ,  et  lui  adressa  ces  mots: 

«  Certes,  tu  es  bien  rusé  et  tu  n'ignores  pas  la  prudence,  puisque 
tu  as  songé  à  me  parler  ainsi.  Je  prends  à  témoin  la  terre  et  le  vaste 
ciel  qui  la  domine,  et  les  flots  du  Styx,  serment  le  plus  saint  et  le 
plus  terrible  pour  les  dieux  bienheureux,  que  je  ne  te  prépare 
point  quelque  nouveau  malheur.  Mais  je  pense  et  je  te  conseillerai 


«  Su  Srj,  osa, 
[jwjSeai  rt  à).).o  tqôe, 

rj  xé).e«i  (j.e 
TTEf.âav  ct/eoit] 

Setvôv  te  àpya),£ov  te- 
O'Jo;  Se  vr,£;  iîsa'. 

W/.'JTtOpOl 

£7:t7:£p6wci  t6, 

àyaX).6[ieva«  oOpw  A:6:. 

Oooè  Èywv  âv   ETuêaîïiv  cy^ôt'-/;; 

àéxirvt  <7É6ev,  osa , 

et  (J.-/J  TXaîïjç  i'E 

ô;j.ô<T(>ai  u.o'. 

[j.Éyav  Spxov, 

[J.r,  poy>.£ij(7£^.£v  fi.ot  aOrw 

Tt  :.'/  )  o  7ri}pt.a  xaxôv.  » 

<Mto  tôç  • 
Ka/.vLw  o£,  Six  ôsâoav, 
HetôïjŒ, 
xaTÉpeÇé  te  [x'.v  yEipt, 

ESXTÔ  T£   E7TOÇ, 

êÇové(iaÇé  te* 

«'Hôr, 
Ècoi  vi  xXtCpà; 

xac  £;.5tl>;  o'jx  aTroçtôXta* 

oîo\  or,  ÈTtE^pàaôr,; 

àyopsOffai  tov  u,08ov. 

Taïa  vùv  ïotw  tooe, 

xai  E-jpù;  Oùpavài;  uirôpOev, 

•/ai  to  'jowp  xax£t66[j.£vov 

Stuyôç, 

Ô;TE  71É/.EI 

Ôeoïsi  (jLaxâpEcrfftv 
ôpxoç  p-Éyioro; 
OE'.vôxaTÔ:  te, 
(jivj  Po'jXeucéixev  coi  aOTw 
ti  à/.).o  K7J|M(  xaxov. 
'A).)  à  voï'w  (jièv 
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«  Toi  assurément,  déesse,     [ceci, 
tu  médites  quelque  autre  chose  en 
et  non  pas  un  renvoi  (mon  départ ). 
toi  qui  invites  moi 
à  traverser  sur  un  radeau 
le  grand  gouffre  de  la  mer, 
et  terrible  et  difficile  ; 
et  pas  même  les  vaisseaux  égaux 
au-trajet-rapide 

ne  traversent  ce  gouffre,    [Jupiter, 
se  réjouissant  du  vent  favorable  de 
Et  je  ne  monterais  pas  sur  un  radeaa 
contre-le-gré  de  toi,  déesse, 
si  tu  n'endurais  pas  du  moins 
de  jurer  à  moi 

un  grand  serment,  [même 

de  ne  pas  devoir  méditer  contre  moi- 
quelque  autre  dommage  funeste.  » 

Il  dit  ainsi  ; 
mais  Calypso,  divine  entre  les  dées- 


sourit,  [ses, 

et  caressa  lui  de  la  main, 
et  dit  une  parole  (parla), 
et  prononça  ces  mots  : 
«Certes  assurément 
tu  es  sans  doute  rusé  [droit1,; 

et  sachant  des  choses  non-futiles  (a- 
tel  donc  tu  as  imaginé 
de  prononcer  le  discours. 
Que  la  Terre  maintenant  sache  ceci, 
et  le  vaste  Ciel  qui  est  au-dessus, 
et  l'eau  coulante 
du  Siyx, 
ce  qui  est 

pour  les  dieux  bienheureux 
le  serment  le  plus  grand 
et  le  plus  terrinle,  [toi-même 

moi  ne  pas  devoir  méditer  contre 
quelque  autre  dommage  funeste. 
Mais  j"ai-dans-!'espnt 
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C(0tyÎ  |A7|8blflY|V  ,   OTE  [JU  /pZU'i  TOSOV   IXOt. 

Kal  yàp  iij.o\  vooç  egtiv  Evaiaipoç,  oGoe  ijloi  ocÙtj 
8uu.oç  Ivi  onijOeffct  gio^oeoç,  aÀÀ'  eXs^ixcov.  » 

tîç  àpa  cpojv^Tair',  -^Y'^aaTO  oïa  ôîâtov 
xapiraXi'utoç  ■  6  o   t-sua  i/.et'  ï/via  âatvs  OîoTo. 
cI;ov  SE  <77te?oç  y/.a:pvpov  Oîoç  r,oÈ  xat  àvr'p  • 
xai  p'  ô  f/iv  È'v6a  xaÔs'Çs-:'  etci  Opo'vou  ,  evOev  àvî'ar/) 
Epusi'aç  *  NoftÇTj  o    stiOei  Trapx  Trâaav  ISaiojjv  , 
é*g6eiv  xoù  tcivciv,  oïa  PpoWi  avops;  eoougiv. 
Autv]  o'  àv-îoç  i£ev  'OoucjgïJoç  6îlOlO* 
tt]  oè  7rap'  au.êpoïîr,v  opuoat  x«î  vsxTap  e8y)xav. 
Ot  o'  lie  ovEi'aO'1  ÉTotaa  icpoxEipsva  /EÏpa;  taXXov. 
AuTap  ETtet  TapTr^cav  ISï]tuoç  ^oè  ttot^toç, 
toîç  apa  ijlu6o)V  "'ip/E  KaXu'ioj,  6ïa  Osatov  * 

«  Aïoysvsç  AaEpTiâoV]  ,  7toXu(i7]Yav     Oouaasu, 
outoj  07]  oïxôvos  cp(Xr,v  iç  ?:a-pîoa  yaïav 


ce  que  je  me  conseillerais  à  moi-même,  si  j'étais  dans  une  pareille 
nécessité.  Car  mon  âme  est  juste,  et  je  n'ai  point  dans  la  poitrine 
un  cœur  de  fer,  mais  un  cœur  compatissant.  » 

A  ces  mots ,  la  belle  Calypso  marcha  devant  lui  d'un  pas  rapide , 
et  Ulysse  suivit  les  traces  de.  la  déesse.  La  nymphe  et  le  héros  arrivè- 
rent dans  la  grotte  profonde;  Ulysse  s'assit  sur  le  siège  que  venait 
de  quitter  Mercure  ;  Calypso  mit  devant  lui  des  mets  de  toute 
sorte  .  les  aliments  et  les  breuvages  dont  se  nourrissent  les  mortels. 
Elie  prit  place  elle-même  en  face  du  divin  Ulysse,  et  ses  servantes 
lui  offrirent  l'ambroisie  et  le  nectar.  Alors  ils  étendirent  la  main  \ers 
les  plats  servis  devant  eux.  Quand  ils  eurent  contenté  leur  faim  et 
leur  soif,  Calypso  ,  belle  entre  les  déesses ,  prit  la  parole  : 

«  Noble  fils  de  Laerte,  industrieux  Ulysse,  tu  veux  donc  t'en  re- 
tourner ainsi,  sur-le-champ,  dans  ta  demeure,  dans  ton  Ithaque 
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et  je  conseillerai  ces  choses, 

que  je  méditerais  pour  moi-même, 

lorsque  la  nécessité 

serait  venue  à  moi  autant. 

Et  en  effet  la  pensée  à  moi 

est  juste, 

et  il  n'y  a  pas  à  moi-même 

dans  ma  poilrine 

un  cœur  de-fer, 

mais  un  cœur  compatissant.  » 
Ayant  parlé  donc  ainsi, 

Calypso  dhine  entre  les  déesses 

précéda  Ulysse  promptement  ; 

et  celui-ci  ensuite  [la  déesse. 

marchait  derrière  (sur)  les  traces  de 

Et  la  déesse  et  aussi  l'homme 

arrivèrent  à  la  grotte  creuse  ; 

et  donc  celui-ci  s'assit  là 

sur  le  siège 

d'où  Mercure  s'était  levé  ; 

et  la  nymphe  plaçait-auprès-de  lui 

toute  espèce  de  nourriture, 

pour  manger  et  pour  boire, 

choses  tellesqucles  hommes  mortels 

en  mangent. 

Et  elle-même  s'assit 

faisant-face  au  divin  Ulysse; 

et  des  servantes  mirent-auprès  d'elle 

de  l'ambroisie  et  du  nectar. 

Et  ceux-ci  jetaient  les  mains 

vers  les  mets  préparés 

placés-devant  eux. 

Mais  après  qu'ils  se  furent  rassasiés 

du  manger  et  du  boire,  [ses, 

Calypso  donc,  divine  entre  les  dées- 

commença  à  eux  les  discours  : 

«Noble  fils-de-Laerte, 
Ulysse  très-industrieux, 
veux-tu  donc  t'en  aller 
maintenant  sur-le-champ  ainsi 
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bien-aimée  ?  Eh  bien ,  sois  heureux.  Si  Ion  cœur  savait  combien  de 
maux  il  t'est  réservé  de  souffrir  encore  avant  de  rentrer  dans  ta  patrie, 
tu  resterais  ici  près  de  moi ,  tu  ne  quitterais  point  cette  demeure  et 
tu  serais  immortel ,  quel  que  soit  ton  empressement  de  revoir  cette 
épouse  que  tu  regrettes  tous  les  jours.  Je  me  vante  de  ne  lui  être 
inférieure  ni  en  beauté  ni  en  stature,  puisque  les  mortelles  ne  sau- 
raient rivaliser  avec  les  déesses  de  perfections  et  d'attraits,  a 

Le  prudent  Ulysse  lui  répondit:  «  Auguste  déesse,  ne  sois  point 
courroucée  contre  moi  ;  je  n'ignore  pas  que  la  sage  Pénélope  est  au- 
dessous  de  toi  pour  la  beauté  et  pour  la  stature;  elle  est  mortelle, 
tandis  que  tu  es  immortelle  et  exempte  de  vieillesse.  Mais  pourtant 
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dans  ta  demeure 

dans  ta  chère  terre  patrie  ?     [reux) 

eh  bien,  toi,  réjouis-toi  (sois  heu- 

même  cependant  (malgré  cela). 

Si  du  moins  tu  savais  dans  ton  esprit 

combieu-de  maux 

le  sort  est  à  toi 

d'accomplir  (de  souffrir), 

avant  d'être  arrivé  à  la  terre  patrie, 

restant  ici  en-ce-lieu-même 

avec  moi  [meure, 

tu  garderais    habiterais)  cette  de- 

et  serais  immortel, 

quoique  désirant 

voir  ton  épouse, 

que  tu  souhaites  toujours 

tous  les  jours. 

Je  me  vante  certes 

de  ne  pas  être  pire  moins  belle) 

que  ceile-là  du  moins, 

ni  par  le  corps,  ni  par  la  taille  ; 

puisque  en-nulle-façon  il  ne  convient 

les  mortelles 

le-disputer  aux  immortelles 

pour  le  corps  et  la  forme  (beauté).  » 

Mais  Ulysse 
riche-en-inventions  (ingénieux) 
répondant  dit-à  celle-ci  : 
a  Auguste  déesse, 

ne  t'irrite  pas  contre  moi  pour  ceci  ; 
aussi  moi-même 

je  sais  tout  à  fait  toutes  ces  choses, 
que  la  prudente  Pénélope 
est  plus  chétive  que  toi 
par  la  forme  et  la  grandeur 
à  voir  en  face  : 
car  celle-ci  est  mortelle, 
mais  toi  tu  es  immortelle 
et  exempte-de-vieillesse. 
Mais  même  ainsi  je  veux 
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ce  que  je  veux,  ce  que  je  souhaite  tous  les  jours,  c'est  de  rentrer 
dans  ma  demeure  et  de  voir  le  jour  du  retour.  Si  quelqu'un  des 
dieux  veut  m'anéantir  sur  la  noire  mer,  je  m'y  résignerai ,  car  ma 
poitrine  renferme  un  cœur  patient;  j'ai  déjà  souffert  bien  des  maux, 
enduré  bien  des  fatigues,  sur  les  flots  et  dans  les  combats  :  ce  sera 
autant  d'ajouté  à  mes  peines.  » 

Il  dit;  le  soleil  disparut,  et  les  ténèbres  descendirent.  Ils  se  reti- 
rèrent au  fond  de  la  grotte  immense,  et  là,  reposant  l'un  près  de 
l'autre,  ils  goûtèrent  les  douceurs  de  l'amour. 

Dès  que  parut  la  fille  du  matin,  l'Aurore  aux  doigts  de  roses,  Ulysse 
revêtit  sa  tunique  et  son  manteau  ;  la  nymphe  se  couvrit  d'une  lon- 
gue robe  légère  et  gracieuse ,  tout  éclatante  de  blancheur,  entoura 
ses  reins  d'une  magnifique  ceinture  d'or,  mit  un  voile  sur  sa  tête,  et 
songea  au  départ  du  magnanime  Ulysse.  Elle  lui  donna  une  grande 
hache  d'airain  à  deux  tranchants,  commode  à  la  main,  et  à  laquelle 
était  solidement  attaché  un  beau  manche  d'olivier;  elle  lui  donna  en- 
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et  je  souhaite  tous  les  jours 

et  revenir  dans  ma  demeure 

et  voir  le  jour  du-retour.        [dieux 

Et   si  d'autre -part   quelqu'un  des 

me  brise  sur  la  mer  noire, 

je  Z'endurerai , 

ayant  dans  ma  poitrine 

un  cœur  qui-supporte-les-maux  ; 

car  déjà  j'ai  souffert 

des  maux  tout  à  fait  nombreux 

et  j'ai  pâti  en  des  maux  nombreux 

sur  les  flots  et  dans  la  guerre  ; 

que  ceci  aussi  arrive 

après  ces  maux-là.  » 

Il  parla  ainsi  ; 
et  le  soleil  donc  se  coucha, 
et  l'obscurité  survint; 
et  ces-deux-ci  donc  s'en  étant  allés 
se  rassasièrent  d'amour        j_creuse» 
dans    l'enfoncement  de    la    grotte 
restant  l'un  auprès  de  l'autre. 

Et  quand  parut  l'Aurore 
née-du-matin  aux-doigls-de-roses, 
sur-le-champ  Ulysse 
revêtit  et  un  manteau  et  une  tunique  : 
et  la  nymphe  elle-même 
revêtit  une  grande  robe  blanche, 
fine  et  gracieuse , 
et  elle  jeta-autour-de  ses  reins 
une  ceinture  belle,  d'-or; 
et  elie  mil-sur  sa  tète  un  voile  ; 
et  alors  elle  méditait  le  renvoi 
pour  Ulysse  magnanime. 
Elle  donna  à  lui  une  grande  hache, 
bien  adaptée  dans  les  mains, 
d'-airain , 

aiguisée  dc-l'un-et-de-rautre-côté  ; 
mais  dans  (après)  la  hache  même 
était  an  manche  d'olivier  très-beau, 
bien  ajusté  ; 
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core  une  doloire  bien  polie;  puis  elle  le  conduisit  à  l'extrémité  de 
l'île  ,  où  avaient  poussé  de  grands  arbres,  aunes,  peupliers  et  sapins 
voisins  de  la  nue;  desséchés  depuis  longtemps  et  brûlés  parle  soleil, 
ils  étaient  plus  légers  et  pouvaient  mieux  surnager.  Quand  la  belle 
Caîypso  lui  eut  montré  l'endroit  où  avaient  poussé  ces  grands  arbres, 
elle  retourna  dans  sa  demeure. 

Ulysse  abattit  des  troncs,  et  son  ouvrage  avança  rapidement.  Il 
coupa  en  tout  vingt  arbres,  qu'il  façonna  avec  l'airain,  puis  il  les 
polit  avec  art  et  les  aligna  au  cordeau.  Cependant  Calypso ,  belle 
entre  les  déesses  ,  lui  apporta  des  tarières;  il  perça  tous  les  troncs  et 
les  3justa  ensemble;  puis  il  les  assembla  à  l'aide  de  clous  et  de  che- 
villes. Autant  un  constructeur  habile  étend  la  base  d'un  grand  vois- 
seau  de  transport ,  autant  Ulysse  donna  de  largeur  à  son  radeau.  Il 
dressa  des  planches  qu'il  assujettit  avec  de  nombreuses  poutres, 
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et  elle  lut  donna  ensuite 
une  doloire  bien-polie  ;  [guida) 

et  elle  était-guide  de  la  route  (elle  le 
jusqu'à  l'extrémité  de  l'Ile, 
où  de  longs  chants)  arbres 
avaient  poussé  : 
et  l'aune  était  là  et  le  peuplier, 
et  le  sapin  élevé-jusqu'au-ciel, 
arbres  secs  depuis-longtemps, 
tout-brùiés  du  soleil, 
qui  pourraient  nager  à  lui 
légèrement.  [droit 

Mais  lorsqu'elle  lui  eut  montré  Yen- 
où  de  hauts  arbres  avaient  poussé, 
Calypso,  divine  entre  les  déesses, 
s'en  alla  vers  sa  demeure. 

Mais  celui-ci  Ulysse) 
coupait  des  bois  ;  [tentent. 

et  l'ouvrage  s'achevait  à  lui  promp- 
Or  il  abattit  vingt  arbres  en-tout, 
et  donc  les  charpenta  avec  l'airain, 
et  les  polit  savamment, 
et  les  rendit-droits  au  cordeau. 
Et  pendant-ce-temps  Calypso, 
divine  entre  les  déesses, 
lui  apporta  des  tarières; 
et  donc  il  les  perça  tous 
et  les  adapta  les  uns  aux  autres; 
et  il  ajusta  donc  celui-ci  le  radeau) 
avec  des  clous  et  des  chevilles. 
Ulysse  se  fit  un  radeau 
large  jusqu'à  autant  (aussi  large), 
qu'un  homme  connaissant  bien 
les  constructions 

aura  arrondi  le  sol  (arrondit  le  fond) 
d'un  large  vaisseau  de-charge. 
Et  ayant  dressé  un  tillac, 
il  le  faisait   le  travaillait), 
l'ayant  ajusté  à  des  poutres  serrées; 
et  il  /'achevait 
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£v  o    îcrrov  Trotet  xoù  iitixmov  apuevov  cx'jtw  ' 
7tpôç  S    àpa  7nj5àXlov  TrocvfcaTO,  ocpp'  lôuvot. 
<I>pà;£  oe  puv  ^iTTSffdi  Stajjnrepèç  ot(joivr|ffiV, 
xupiaTo;  sTXap  eixev  ■  TroÀXr,v  S'  iTce.yre6a.xo  uXyjv. 
1V.opa  Os  oaps'  evsixs  KaXu'lco,  oîa  ôsàcov, 
îaxta  Troir'cciCGÔat  *  ô  o'  eu  xeyyr^aaxo  xal  Ta. 
Ev  o'  uirÉpaç  te  xàXou;  te  tiooxç  t'  IvÉotjItev  iv  auir;  ' 
fj.oyXoïc.v  o'  àpa  x^vyE  xaTEipucEv  eî;  àXa  oiav. 

TÉxpa-rov  ^aap  etjv,  xai  toi  teteXsgto  a7ravTor 
tw  o   àpa  7Ts'p(.7TTw  7i£y.7r'  £ico  vvfcou  o?a  KaXuJ^w, 
EtixaTa  t'  ài/.a»iÉcraca  ôutoSsa,  xai  XouTaca. 
Ev  os  oî  àcxov  eÔtjxe  6ex  p-ÉXavo;  oivoio 

TOV  ETEpOV,    ETSpOV   S'  GoKTOÇ  ULEyOCV  *  EV  Ôs  Xai  7]ïa 

xtopuxw*  Iv  os  oî  cty*  tiôsi  [xsvostxÉa  ttoXXcc  ' 


puis  il  acheva  de  couvrir  le  radeau  de  longs  ais.  Il  établit  ensuite  un 
mât  et  y  adapta  une  antenne  ;  enfin  il  façonna  un  gouvernail  pour  se 
diriger.  Il  entoura  aussi  le  gouvernail  de  toutes  parts  avec  des  claies 
d'osier,  afin  de  le  défendre  contre  les  flots,  et  plaça  dans  le  fond  un 
lest  considérable.  Cependant  Calypso,  belle  entre  les  déesses,  lui 
apporta  de  la  toile  pour  faire  des  voiles;  Ulysse  les  disposa;  puis  il 
attacha  les  cordages ,  les  câbles,  les  boulines,  et  à  l'aide  de  leviers  il 
lança  son  radeau  dans  la  mer  divine. 

Le  quatrième  jour,  tout  était  terminé;  le  cinquième,  la  déesse 
Calypso  le  laissa  s'éloigner  de  l'île ,  après  l'avoir  baigné  et  revêtu 
d'habits  parfumés.  La  nymphe  déposa  sur  le  radeau  deux  outres, 
l'une  remplie  d'un  vin  noir,  l'autre  plus  grande  et  qui  contenait  de 
l'eau;  elle  y  mit  des  provisions  enfermées  dans  un  sac,  et  une  grande 
abondance  de  mets  délicieux;  puis  elle  fit  souffler  un  vent  doux 
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avec  de  longs  ais. 

Et  il  faisait  dessus  (sur  le  radeau) 

un  mât 

et  uneantenneadaptéeàlui  'au  niât'; 

et  en  outre  donc  il  fit  un  gouvernail, 

afin  qu'il  dirigeât  le  radeau,  [nient 

Et  il  munit  lui  le  gouvernail)  entière- 

de  claies  d'-osier,  [flot  ; 

pour  être  un  rempart  du  (contre  le) 

et  il  versa-sur  le  radeau 

beaucoup-de  bois  pour  le  lester. 

Et  pendant-ce-temps 

Calypso,  divine  entre  les  déesses, 

apporta  des  toiles 

pour  faire  des  voiles  ; 

et  celui-ci  fabriqua  bien 

aussi  celles-ci.  [radeau. 

Et  en  dedans  il  attacha  dans  lui  (le 

et  des  cordages 

et  des  câbles  et  des  boulines  ; 

et  il  fit-descendre  donc 

celui-ci  (le  radeau) 

avec  des  leviers 

dans  la  mer  divine. 

Le  quatrième  jour  était, 
et  toutes  choses 
avaient  été  achevées  à  (par)  lui  ; 
et  le  cinquième  jour  donc 
la  divine  Calypso 
renvoyait  hors  de  l'île, 
et  Tayant  revêtu 
de  vêtements  parfumés, 
et  Payant  baigné. 
Et  dedans  la  déesse  mit  à  lui 
iurxàv  ~bi  e'teoov  oîvoio  u.ÉXavoç,    une  outre  l'une  de  vin  noir, 
ËTEpov  Se  [xffocv  ûSaxoi;  •  et  une  autre  grande  d'eau  ;     [sions 

èv  Sa  -/.a:  r.îx  et  elle  mit  aussi  dedans  des  provi- 

xwp'jxw  ■  dans  un  sac  ; 

h  Se  u6si  oi  et  dedans  elle  mit  à  lui         [cœur; 

ko)./ à  ô'|a  [isvoecxéa*  beaucoup -de  mets  agréables -au- 
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3Lv  Se  êvéSïiffev  iv  a'JTY, 
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xectsipuoE  Se  àpa 

Tr.v  £ 

(J.O// oïatv 

El:  à7a  Sîav. 

TirpaTOv  r,u.ap  £7]v, 
xal  Sîtavra 

TETÉ/ETTO  TÔi" 

:w  ok  rria-Tip  âpa 
Sïx  KaXutj/ù 
7t£u.î:£v  aTià  vricov», 
à'j.ziny.nv.  te 
Etiiaxo  O'juSsa, 
xal  Xo-Jo-a^a. 
'Ev  SE  6ià  eQy)/.£v  oi 
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et  favorable.  Le  divin  Ulysse  tout  joyeux  déploya  ses  voiles  au  vent. 
Assis  au  gouvernail,  il  dirigeait  habilement  son  radeau,  et  le  sommeil 
ne  fermait  point  sa  paupière  ,  mais  il  contemplait  les  Pléiades,  et  le 
Bouvier  au  coucher  tardif,  et  l'Ourse,  que  l'on  appelle  aussi  le  Cha- 
riot, l'Ourse  qui  tourne  toujours  sur  elle-même ,  observe  Orion,  et 
seule  ne  se  baigne  point  dans  les  flots  de  l'Océan.  Calypso,  belle 
entre  les  déesses,  lui  avait  recommandé  de  naviguer  en  laissant  tou- 
jours cette  constellation  à  sa  gauche.  Il  vogua  sur  les  eaux  pendant 
dix-sept  jours;  le  dix-huitième  jour  il  aperçut  les  montagnes  om- 
breuses de  la  terre  des  Phéaciens  et  les  points  de  l'île  les  plus  rap- 
prochés, et  il  lui  sembla  voir  un  bouclier  sur  la  noire  mer. 

Mais  le  dieu  puissant  qui  ébranle  la  terre,  revenant  d'Ethiopie,  le 
découvrit  dans  le  lointain  du  haut  des  montagnes  des  Solymes,  et  vit 
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et  elle  envoya  un  vent 

et  innocent  (doux)  et  tiède. 

Et  joyeux 

le  divin  Ulysse  déploya  les  voiles 

au  veut. 

Mais  celui-ci  étant  assis 

dirigeait  le  radeau  avec-art 

avec  le  gouvernail  ; 

et  le  sommeil  ne  tombait  pas 

sur  les  paupières 

à  lui  contemplant  et  les  Pléiades 

et  le  Bouvier  qui  se  couche  tard, 

et  l'Ourse,  [riot 

que  les  liornmes  appellent  aussi  Cha- 

de  surnom , 

qui  tourne  toujours  au-même-lieu 

et  observe  Orion, 

et  seule  est  exempte  [dans  l'Océan). 

des  bains  de  l'Océan  (de  se  baigner 

Car  en  tflet  Calypso, 

divine  entre  les  déesses, 

avait  engagé  lui  à  cheminer-sur-mer 

ayant  celle-ci  (l'Ourse)  [che). 

à  la  gauche  de  sa  main  (à  main  gau- 

Et  il  navigua  cheminant-sur-mer 

pendant  sepl  et  dix  dix-sept)  jours, 

et  le  dix-huitième  jour 

les  montagnes  ombragées 

de  la  terre  des  Phéaciens 

apparurent  à  lui, 

là  où  une  partie  de  l'île 

était  la  plus  proche  à  lui  ; 

et  elle  ressemblait  paraissait) 

comme  lorsqu'un  bouclier  paraît 

sur  la  mer  semb!able-à-Pair,obscure) 

Mais  le  dieu  puissant 
qui-ébra:ile-la-terre, 
revenant  de  chez  les  Éthiopiens, 
vit  lui  de  loin 
depuis  les  montagnes  des  Solymesj 
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-OVTCV  £-!Z/OK.)V   Ô   0     I/IOSXTO  *  X^idOt   pLoXXoV, 

xtv7)<raç  o=  xapij  -poxi  Sv  u-ybr^n-o  ôuixôv  ■  285 

«    12  — o'ttoi,  -^  puxXot  orj  i/STEÇo'jXsuffav  Oeoi  aÀ).oj; 

àv.o'   08u<njt,  îu.v.o  ulît'  Ài6i07TEff<jiv  eo'vtoç* 

xai  or;  (E>ai7]xo)V  yanjç  t/îoov',  evÔoc  oï  aïsa 

EXÇuyéEtv  iiï'ya  TTEipap  iï^vo;,  :r\  uuv  txavEi* 

«XX'  et',  uev  txi'v  spi)(ui  àor,v  IXaav  XaxÔTTjTOÇ.   "  230 

*£2ç  ct-wv  2  cuvayEv  vssÉXaç,  IropaiJE  oi  t:o'vtov, 

J^epat  rp(atvav  êXcov  -asaç  o'  opôOuvev  asXXaç 

TTaVTOUdV    KVE{Mt>V*  CTUV  SE  VECSEECSl  xâXu'1/EV 

yaîav  êuoj  xai  ttovtov  '  opMpst  c'  oôpavoOsv  vu;. 
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xai  BopÉijç  aï8pï]yEvéT7jç ,  uis'yx  xûpuz  xuX(v$wv. 

Kai  tôt'  'OSuasyjoç  XÔto  youvaxa  xat  tptXov  rçxop, 

ôj£0ï)<raç  o'  apa  eïtts  irpbç  ov  pEyaXqTOpa  6uaov  * 


qu'il  naviguait  au  milieu  des  (lots;  la  colère  s'alluma  dans  son  cœur, 
et,  secouant  la  tête,  il  dit  en  lui-même  : 

<i  Eh  quoi!  les  dieux  ont  changé  de  résolution  au  sujet  d'Ulysse, 
tandis  que  j'éiais  chez  les  Éthiopiens;  le  voilà  près  de  la  terre  des 
Phéaciens,  où  la  destinée  veut  qu'il  trouve  le  terme  des  maux  qui 
fondent  sur  lui;  mais  je  saurai  encore  lui  faire  endurer  assez  de 
souffrances.  » 

Il  dit  et  rassemble  les  nuées ,  saisit  son  trident,  bouleverse  la 
mer,  déchaîne  les  souffles  impétueux  de  tous  les  vents,  et  couvre 
à  la  fois  de  nuages  la  terre  et  l'Océan  ;  la  nuit  tombe  alors  du  ciel. 
L'Eurus ,  le  >"otus,  le  Zéphyre  violent ,  et  Borée,  enfant  des  airs, 
s'élancent  à  la  fois  et  roulent  d'énormes  vagues.  Ulysse  sent  Qéchir 
ses  genoux  et  défaillir  son  cœur,  et,  poussant  des  soupirs,  il  dit  en 
son  âme  magnanime  : 
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car  il  apparut  à  lui 
naviguant-sur  la  mer;  [cœur, 

et  celui-ci  s'irrita  davantage  en-son- 
et  ayant  secoué  la  tête 
il  dit  à  son  cœur  : 

«  0  grands-dieux, 
certes  assurément  déjà  les  dieux 
ont  changé-leur-décision  autrement 
au-sujet-d'Ulysse,         [Éthiopiens  ; 
moi  étant  (tandis  que  j'étais)  chez  les 
et  déjà  il  est  près 
de  la  terre  des  Phéaciens , 
où  le  sort  est  à  lui  d'échapper 
au  grand  terme  de  la  misère  (à  la 
qui  vientsur  lui;      [grande  misère) 
mais  j'affirme 
devoir  pourchasser  lui 
encore  suffisamment 
dans  le  malheur.  » 

Ayant  dit  ainsi 
il  rassembla  les  nuées, 
et  troubla  la  mer, 
ayant  pris  son  trident  de  ses  mains  ; 
et  il  souleva  toutes  les  tempêtes 
de  vents  de-toute-snrte  ; 
et  il  couvrit  de  nuées 
la  terre  en-même-temps  et  la  mer; 
et  la  nuit 

s'était  élancée  (était  tombée)  du  ciel. 
Mais  et  l'Eums 
fondil-en-même-temps 
et  le  No  tus 

et  le  Zéphyre  au-souffle-rigoureux 
et  le  Borée  né-de-Péther, 
roulant  le  grand  Ilot. 
Et  alors  les  genoux 
et  le  cœur  chéri  d'Ulysse 
furent  détendus  (défaillirent), 
et  ayant  gémi  donc 
il  dit  à  son  cœur  magnanime: 
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«  v£2uot  syM  ostXôç ,  Tt  vo  aoi  pvrjxiara  y£vr]Tai; 
ActSco  [/.y;  cï)  Travra  6;à  vrjUupxÉa  eîtcev,  300 

r,  a   eoït'  Iv  iro'vxco,  7rptv  Traxpi'Sa  yaTav  îxéaOai, 
àXye'  àva:rX*4ff£tV  xao£  or,  vîiv  Travxa  xsXevrai. 
O'iotaiv  vEOEsaai  7tEpt<7TÉ<pEi  oôpavov  eôpùv 
Zsuç,  ïTapa^s  os  tovtov,  £7ri(T7:£çyou(ri  o'  asXXai 
Travxoîwv  àvÉawv.  ^Ntîv  pot  cwç  aÏ7tùç  oXEQpoç.  305 

Tpiçjj.axapsç  Aavaoi  *  xat  xôxpaxiç ,  ot  xo'x'  oXovxo 
Tpoir,  £v  £Ùp£Îr,j  y'dcpiv  'AxpaCTiGt  mlpovTEç. 
il;  or;  lyo^y'  ossÀav  6av££iv  xcd  tûxjj.ov  £7ii<77:£Ïv 
rjaaTi  xw,  ote  jjloi  tc^eîg'Xoi  YaXxrjpsa  Soupa 
Tpwôç  l7T£pptJ/av  jrepi  n^Xeuavi  GaVOVTl2.  310 

ïw  x'  IXayov  xteûêwv  xaî  p.£u  xXî'oç  ï^ov  'A/aiot  ■ 
vî!v  Ô£  (A£  ÀEuvaXs'oj  6avâxco  £i(u.apxo  aXcôvat.  » 

«  Infortuné,  que  vais-je  devenir?  Je  crains  bien  que  la  déesse  n'ait 
dit  vrai,  quand  elle  m'annonçait  qu'il  me  restait  encore  bien  des 
maux  à  souffrir  sur  la  mer  aïant  de  rentrer  dans  ma  patrie;  et  voilà 
que  ses  paroles  s'accomplissent.  Car  Jupiter  a  enveloppé  le  ciel  im- 
mense de  nuages,  il  a  bouleversé  la  mer,  et  tousies  vents  déchaînent 
leurs  tempêtes.  Maintenant  un  affreux  trépas  m'est  assuré.  Ohl  trois  et 
quatre  fois  heureux  les  descendants  de  Danaûs  qui  ont  péri  dans 
les  vastes  champs  de  Troie  pour  la  gloire  des  Atrides!  Que  n'ai-je 
succombé  moi-même,  que  n'ai-je  trouvé  la  mort  en  ce  jour  où  des 
milliers  de  Troyens  lançaient  contre  moi  leurs  javelots  de  fer  autour 
du  cadavre  du  fils  de  Pelée  !  J'aurais  du  moins  obtenu  des  funérailles, 
et  les  Grecs  auraient  célébré  mon  nom  ;  mais  le  destin  exige  que  je 
périsse  d'un  trépas  misérable.  » 


«  yO;j.O'.  syw  Sei^oç, 
tî  vu  yÉvrçxaî  (AOt 
flTJXKTTa; 
A£ÎSa>u.r)  3-^i  6eà 
eïtte  ndvxa  vo[A£pT£a, 
^  ïcpa.'iô  jjis 
àvaTrXriaeiv  âXysa 

ÈV  7t6vTW, 

7rptv  Exe'aôai  yaîav  ■naTpKa* 

vùv  or] 

îtàvr»  xàcE  xeXeïxo». 

OÏOl(jlV£CpÉ£f7(7l 
ZEÙÇ  TCEptOTECpEl 

EÙpùv  oOpav&v, 

ixâpa^E  8È  ttôvxov, 

&E).).ai  Se  àvs'jjuov  roxvxGttov 

E-iiTCpxoyai. 

Nùv 

ô/EÔpo;  aiitù; 

cjw;  fj.01. 

Tpi;u.axapE;  xoù  Texpâxiç 

Aavaol  o'î  ô^ovxo  xoxe 

ev  eùpenj]  Tpoîr) , 

çÉpovxE:  7_apiv  'AxpeiSijffiv. 

'£2;  S/)  È'yioyE 

ôseXov  6avc'îiv 

XCU  ÈlîlffTTEÏV  7tOX[J.OV 

OXE  TlXîllTTOl  TpÛEÇ 
ETTÉppill/âv   {XOt 

Soùpa  yjx)>xr,pEa 

Ttept  n-r.Xeîwvt  Oavovxi- 

Tt>)  xev  ËXay  ov 

XTîpÉtoV 

xai  'Ayaioi  Yjyov 

x),e'o;  [aeu  • 

vùv  6È 

sïuapxo 

(iÈ  àXwvat 

6avàxw  ÀEuyaXé'w.  » 
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«  Hélas  moi  malheureux, 
quoi  donc  pourrait  arriver  à  moi 
au  plus  long  (enfin)? 
Je  crains  que  assurément  la  déesse 
n'ait  dit  toutes  choses  vraies, 
elle  qui  a  dit  moi 

devoir  remplir  (subir)  des  souffrances 
sur  la  mer, 

avant  d'arriver  dans  ma  terre  patrie  ; 
maintenant  donc 
toutes  ces  choses  s'accomplissent. 
De  telles  nuées  (j'en  juge  par  les  nuées 
Jupiter  couvre-tout-autour     [dont) 
le  large  (vaste)  ciel, 
et  il  a  troublé  la  mer,  [sorte 

et  des  tempêtes  de  vents  de-toute- 
fondent-sur  moi. 
Maintenant 
une  perte  terrible 
est  en-sûreté  (assurée)  à  moi. 
Trois-fois-heureux  et  quatre-fois 
les  Grecs  qui  ont  péri  alors 
dans  la  vaste  Troie  (Troade),     [des. 
apportant  (faisant)  plaisir  aux  Atri- 
Comme  donc  moi-du-moins 
je  devais  mourir 
et  suivre  le  destin  (subir  la  mort) 
dans  ce  jour-là, 

quand  de  très-nombreux  Troyens 
laucèrent-sur  moi 
des  javelots  garnis-d'airain 
autour  du  fils-de-Pélée  mort. 
En  ce  jour  j'aurais  obtenu 
des  funérailles 
et  les  Grecs  auraient  célébré 
la  gloire  de  moi  ; 
mais  maintenant 
il  a  été  décrélé-par~le-destin 
moi  être  pris  (que  je  serais  pris) 
par  une  mort  misérable.  » 
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*Qç  àpa  puv  eitto'vt'  eXcccev  [J^'ya  xûfjuz  xoct'  axpvj;1, 
oetvov  I— ecaufjLEvov,  rapt  os  aveSi>]v  iXeXiçev. 
TrjXs  o'  àro  Gysoi'rjç  ocùtoç  7rl<7£  *  TrrjOaXiov  Se  315 

£/.  -/EipwV  7TpOE7)XE*    [AEGOV    G£  01   IffTOV  EOCÇEV 

osivtj  jjLKTyoaï'vwv  âvé(Xb)V  iXOdûara  OusXXa. 
Tr.Xoù  os  tnreTpov  xat  Iiuixpiov  l{uceae  tto'vto). 

Tov  o   ap'  uTTo'êpuya  85JXE  7roXùv  /pdvov,  où  8'  iSuvaaOv] 
at'ia  f/.âX'  av<7y£f)££iv  u.eyâXou  utto  xuulsctoç  ôpjj.v;;.  320 

Etuara  y«p  p'  lêapuvE,  x«  oï  7rôpe  STa  KaXu<W>. 
Ofyl  Ss  ort  p'  «vécu,  cTOut-aTo;  8'  eçÉtttug-ev  aXurjV 
^rixpr'v,  vj  ot  ttoXXtj  «tco  xpaToç  xsXapuÇEv. 

AXX    OtJÛ     OJÇ  (TVsSl7]Ç    c—EÀr'GïTO,  TEipOUEVOÇ  7T£p, 

àX/.à  |xs9opjjL7,Qstç  ivi  •/.ûu.'aatv,  IXXtitêeT  aÙTrjç  •  325 

EV  [AECG7)  SE  xàÔiÇs ,  teXoç  OavaTou  àXgSlVCOV. 

Tr,v  S'  IcpopEt  u-î'ya  xûiia  xaxà  ^o'ov  svôa  xai  svO*. 

'Î2ç  o'  ot'  67to)ptvôç  BopiV,;  cpope7j<nv  àxavOaç 

Comme  il  disait  ainsi,  une  énorme  vague  s'élance  avec  fureur,  fond 
sur  lui  d'en  liant,  et  fait  tournoyer  le  radeau.  Ulysse  est  jeté  au  loin; 
ses  mains  abandonnent  le  gouvernail;  l'ouragan  terrible  de  tous  les 
vents  réunis  brise  son  mât  par  le  milieu.  La  voile  et  l'antenne  sont 
précipitées  au  loin  dans  la  mer.  La  vague  tient  longtempsUlysse  sub- 
mergé, et  il  ne  peut  pas  reparaître  aussitôt,  tant  est  grande  la  vio- 
lence du  flot.  Il  est  appesanti  par  les  vêtements  que  lui  a  donnés  la 
divine  Calypso.  Enfin  il  sélève  au-dessus  des  lames,  et  rejette  de  sa 
bouche  l'onde  amère  qui  ruisselle  de  sa  tête.  Mais,  quoique  épuisé, 
il  n'a  pas  oublié  le  radeau  ;  il  s'élance  à  travers  les  flots  et  le  saisit; 
puis  il  s'assied  au  milieu  et  échappe  ainsi  à  la  mort.  Mais  les  vagues 
soulevées  ballottaient  l'esquif  de  tous  côtés.  De  même  que,  pendant 
l'automne,  Borée  balaye  à  travers  la  plaine  des  broussailles  qui  se 
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Une  grande  vague  donc 
frappa  d'en  haut  lui 
ayant  parlé  ainsi,  [ribie, 

une  vague  s 'élançant-contre  lui  ter- 
et  flt-tournoyer  le  radeau. 
Et  lui-même  tomba 
loin  du  radeau  ; 

et  il  lâcha  le  gouvernail  des  mains; 
et  un  ouragan  terrible 
de  vents  mêlés 
étant  venu 

brisa  à  lui  le  mât  par-le-milieu. 
Mais  la  voile  et  l'antenne 
tombèrent-dans  la  mer  au  loin. 
Et  donc  la  vague  mit  lui  sous-1'eau 
pendant  un  long  temps, 
et  il  ne  put  pas  [vite 

s'élever  (sortir)  de  l'eau  tout  à  fait 
sous  l'élan  (le  choc) 
de  la  grande  vague. 
Car  les  vêtements,  [lui, 

que  la  divine  Calypso  avait  donnés  à 
^'appesantissaient. 
Mais  il  sortit  donc  tard, 
et  cracha-hors-de  sa  bouche 
l'eau-salée  amère, 
qui  coulait  à  lui  abondante 
de  sa  tête.  [radeau, 

'AXXà  oùSè  ô;  i-jtzïrfiïzo  oxe8îv)ç,    Mais  pas  même  ainsi  il  n'oublia  le 


Maya  y.\)[iol  àpa 
IXacE  xatà  àxo-rç;  jxtv 

£Ï7t6vTa  &z , 
èTtecr<TU[j.svov  Sstvov, 
Trep:eXcXi?£  ôè  ay_t8lr^. 

AÙTÔÇ  SE  TTEffE 

T7)Xe  ànb  itxeSîyi;" 

upoê'^/cs  5s  7rr,8âXiov  sxy_ctpc5v 

6v£/Xa  Se  Suv?] 

àvÉjxwv  lAïayofiÉvtov 

ÈXSoûffa 

EOtiJEV    OÎ  ïfTTOV  (Jls'iTOV. 

l7t£Tpov  Se  xai  ÈTUxpiov 

Ëp'.UECE  7tOVTW  T7]XoÙ. 

0YJX£  Se  àpa  tov  v-KÔêçvyjx 
îtoXùv  /pôvov, 
oùôs  ÈSwâo-ôrj 
àvo^eOÉscv  (j.àXa  aî^a 

{iTtÔ   Ôp[X7J- 

[i£YaXou  xOu.rtoc. 

El'u.ata  yàp, 

ta  Sïa  KaXu^à)  Ttôp£v  oî, 

sëipUVEV. 

Avégu  6à  or)  pa  ôi]/£, 
i:ÉTiTua£  8s  uxôixaTo; 

àX[AY]V  mxprjv, 

v)  xeXâpvÇév  ol  7ioXXr) 

à7TO  XpXTOÇ. 


T£'.pO[J.£VOÇ  TC£p, 

àXXà  [XESoparjÔEt;  èvl  xupLaaiv, 

ÈXXàêsTo  aÙTTjç  • 

x<x6iÇe  Se  èv  u.so-<ty], 

àXîEivwv  teXo;  OavaTO'J. 

Méya  ôè  xù[j(.a 

èsôpEi  ttjv 

xatà  poov 

Êv6a  xai  sv0a. 

'£2;  Se  ôts  Bopéï)ç  ôraoptvàç 

çopÉYjffiv  àxàvôa; 


quoique  étant  accablé, 

mais  s'étant  élancé  dans  les  flots, 

il  saisit  lui; 

et  il  s'assit  au-mi!icu-de  lui, 

évitant  le  terme  de  la  mort. 

Et  le  grand  Ilot 

portait  celui-là  (le  radeau) 

selon  le  cours  des  eaux 

ici  et  là.  [tomne 

Et  comme  lorsque  le    Borée  d'-au- 

emporte  des  broussailles 
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au.  ~£o-!ov,  Ttoxmù  SI  wooç  àX/./.Àvisiv  eYOVTai" 

w;  t/,v  api  icÉXayoç  kve{aoi  tpspov  £v6a  xai  §v8a"  330 

aXXoTE  [JlÉV  ts  Nottk  Bopi-/"i  ~p0oaXs!7XE  Cpî'pcCÔat  , 

aXÀ0T£  o  aGt'  Eupoç  Zemupw  eïïjtKjxs  Suâxeiv. 

Tov  o=  toîv  Kaoaou  (HryaT7)p,  xaXXîarœupoç  'Ivw ', 
AêuxqOet),  v-  TTptv  jjlÈv  èV|V  fiporoç  au8V]eaaa* 

vtîv  o'  àXà;  lv  7ri/.xv£77c  9e£»v  s^'uaopE  Ttij^ç.  335 

H  £    Oojct,'  IXé7)C£V  àXwasvov,  àXys'  Jyovxa* 
aîôuiV)  o?  Etxuïa  ,  7:077  àv£0'J7X70  Xumjç8, 
ïÇs  o'  Èxi  oye8fa\ç  7toXuSÉ<7(jioo,  eïice  te  u/jOov  • 

«  Kâu.y.oçï ,  Tiirce  toi  (Loe  rioTsioatov  EVOffiYÔtav 
bkâvaaT  ExirayXcoç,  ote  co'.  xaxa  TroXXà  cputsusi  ;  340 

Ou  u.£v  ôY'  m  xaronpOiast,  uaÀa  77£p  jjLsvsaiviov. 
'AÀÀà  [xaÀ'  ws'  £p;ai,  Soxésiç  os  u.oi  oùx  à— ivutoeiv 
sïy.aTa  Taûr'  (Mcaôuç,  cr/icivv  kve(xoig(  spépEcOai 


mêlent  et  s'accrochent  entre  elles,  ainsi  les  vents  poussent  çà  et  là 
sur  la  mer  le  radeau  d'Ulysse  :  tantôt  le  Notus  l'abandonne  au  souffle 
de  Borée,  tantôt  l'Eurus  le  laisse  emporter  à  celui  du  Zéphyre. 

La  fllle  de  Cadmus.la  belle  Ino,  Leucothée,  jadis  simple  mortelle, 
et  qui  maintenant  dans  les  abîmes  de  la  mer  partage  les  honneurs  des 
dieux,  aperçut  Ulysse.  Eile  eut  pitié  du  héros  qui  errait  et  souffrait 
mille  douleurs;  prenant  la  forme  d'une  mouette,  elle  s'élance  en  vo- 
lant hors  des  eaux,  vient  se  poser  sur  le  radeau  et  fait  entendre  ces 
paroles  : 

a  Infortuné,  d'où  vient  que  Neptune,  le  dieu  qui  ébranle  la  terre,  a 
conçu  contre  toi  tant  de  haine  et  te  suscite  tant  de  maux  ?  Mais  il  ne  te 
fera  pas  périr,  malgré  son  envie.  Fais  ce  que  je  vais  te  dire,  car  tu 
ne  me  parais  pas  dépourvu  de  sagesse  :  dépouille  ces  vêtements  et 
laisse  les  vents  emporter  ton  radeau  ;  efforce-toi  de  revenir  à  la  nage 
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àvà  TTîStov, 

ituxivaî  8è 

syovTai  irpà;  àXXrçXriffiv  " 

ÇÉpOV  TY;V 

àvà  TiiXayoç  Ivôaxal  Êv8a  * 
à),).ote  Si  te  Nôxo; 

7TpOoàXc<7XE  BopE'iJ 

çÉpEaÔat, 
àXXotE  oè  a5xe 
Evco;  dca<7XE  Zeçupw 

O'.tOXEtV. 

Ouyàr/ip  ôè  Kâ3fi.ou 
iSetov, 

'Ivm  xaXXîccpupo;, 
AEU>.o6Ér],  r;  Ttpîv  fxèv 
ey)v  ppoToç  aùo-ÔEfffja, 
vùv  ôè 

èEÉfxjxope  t'.jayjç  6ewv 
Èv  TTEXàyEcrcïtv  àXo?. 
C'H  pa  ÈXE'yjffsv  3Oouir?ja 
àXo)(i£vov,  b/ona.  àXyEtx • 
EÎxuîa  ôè  aî9yii[i, 
àvEOÛcraxo  Xi^v/k 

7ÏOTYJ,   ÏÇé  TS 

È7Ù  u/_sô£y);  7:oXuÔ£<7!J.O'j, 

£i7l£  T£  jJLÙÔOV  * 

«  Kâ\j.]j.opt, 

TOTTS  IIoCTElSàtOV  lvO(7Îp(9a)V 

côô'jo-axô  toi 

ÈxTiâYXa);  6>ôe, 

ote  çvteuei  soi 

xaxà  TtoXXà; 

Où  (xèv  ôrj  xaxaç8icr£i  <7£, 

(AEVEawwv  TïEp  jx.àXa. 

ÀXXà  ÈpEoa  [xàXa  woe, 

ôoxsei;  ôé  (xot 

oùx  à7ttvùo-i7£tv  • 

Smoo;j;  tocutix  £Ïu.aT«, 

xâXXtTiE  oy.EÔî^v  àvÉuoifft 


à  travers  la  plaine , 

et  serrées  [autres; 

elles  se  tiennent  les  unes  après  les 

ainsi  les  vents 

portaient  celui-ci  (le  radeau) 

sur  la  nier  ici  et  là; 

et  tantôt  le  Notus 

le  présentait  au  Borée 

pour  /'emporter, 

et  tantôt  d'un-autre-côté 

I'Eiirus  le  cédait  au  Zéphyre 

pour  le  pourchasser. 

Mais  la  fille  de  Cadmus 
vit  celui-ci  (Ulysse), 
Ino  aux-beaux-talons, 
Leucothée,  qui  auparavant  à  la  vérité 
était  mortelle  douée-de-voix, 
et  maintenant 

partageait  l'honneur  des  dieux 
dans  les  vastes-eaux  de  la  mer. 
Celle-ci  donc  eut-pitié  d'Ulysse 
errant,ayant  (souffrant)  des  douleurs; 
et  ressemblant  à  un  plongeon, 
elle  sortit  du  courant  (de  la  mer) 
en-volant,  et  s'assit  (se  posa) 
sur  le  radeau  aux-liens-nombreux, 
et  dit  ce  discours  : 

«  Infortuné,  [terre 

pourquoi  Neptune   qui-ébranle-la- 
s'est-il  irrité  contre  toi 
étonnamment  (violemment)  ainsi, 
lorsque  (puisque)  il  enfante  à  toi 
des  maux  nombreux? 
Assurément  il  ne  fera-pas-périr  toi, 
quoique  le  désirant  tout  à  fait. 
Mais  fais  tout  à  fait  ainsi, 
et  tu  parais  à  moi 
ne  pas  manquer-de-sens  ; 
ayant  dépouillé  ces  vêtements, 
laisse  le  radeau  aux  vents 
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xaXXnr'  ■  à-ràp  yiiptGGi  vêwv  £7rij/.auo  vostou 

yawjç  tpanrçxiov,  o'8t  toi  [J.o?p?  ettiv  àXuijai.  345 

Tvj  Se,  tôÔc  xp-^oEuvov  Ouô  <7T£pvoio  Tavu<77ai 

àu.€poxov  ouSÉ  ti  toi  7ra6e£tv  oéoç  oOS'  à7roXs<79ai. 

Auràp  E7rï|v  yjipzcGiv  IcpaJ/sai  r,ir£tpoio, 

a'i>  à7ToouGaa£Voç  ^aXÉsiv  su  otvo7ra  7To'vtov, 

"xoï\ov  aie'  yJTreîpou,  auTOç  o'  aTrovôd^t  Tparacôai.  »  350 

lQ;  apa  cpcov-^cacra  6sà  xp^osjxvov  ISioxev 
aùxr,  o'  à<j/  Iç  7tovtov  ISûaaxo  xutu.a{vovTa, 
aî6uir)  sî/.uTa"  f/iXav  os  I  xuaa  xciX'j'Iiev. 
Aùrap  ô  [ji£p(xvipi;£  7to)vÛtX«;  Sto;  30ou<7<j£uç, 
ôjrô^ca;  S'  apa  ewrs  Trpo;  8v  [AE-yocX^Topa  Ôuijlov  *  355 

«  "Quoi  ivw,  \i-/\  tiç  (xot  u:paivy]ffiv  So'Xov  aÙT£ 
àôavatcov,  ote  fX£  G/ zoit\c,  arcoëYÎvat  àvcoyst. 
A/.Xà  piaÀ'  oij7rw  7rsiC70[x'j  ItteI  Ixàç  ôcp6aX[i.oTo"tv 
yaTav  lywv  ïcoiu.rjv>  o6t  jjloi  oaxo  <D'j£tu.ov  EÎvat. 
AÀXà  p.aX'  wS'  £p;o),  ooxssi  §s  p.01  stvat  aptffxov  360 


vers  la  terre  des  Phéaciens,  où  le  destin  veut  que  tu  échappes  au 
malheur.  Prends  cette  bandelette  immortelle  et  attache-la  autour  de 
ta  poitrine  :  tu  n'auras  à  craindre  ni  les  souffrances  ni  la  mort. 
Quand  tes  mains  auront  saisi  le  rivage,  quitte-la,  rejette-la  dans  la 
noire  mer,  loin  du  continent,  puis  éloigne-toi.  » 

La  déesse  parle  ainsi  et  lui  remet  la  bandelette  ;  puis  elle  se  replonge 
dans  la  mer  écumante,  semblable  à  une  mouette,  et  le  flot  noir  la  re- 
couvre. Cependant  le  patient  et  divin  Ulysse  hésite  ;  il  gémit  et  dit 
eu  son  cœur  magnanime  : 

«  Hélas '.qui  sait  si  celui  des  immortels  qui  m'engage  à  quitter  mon 
radeau  ne  trame  pascontre  moi  quelque  ruse  nouvelle?  Je  ne  lui  obéirai 
pas  sur-le-champ,  car  mes  yeux  ont  reconnu  qu'elle  est  trop  loin  en- 
core, cette  terre  où  il  me  promet  un  refuge.  Voici  ce  que  je  vais  faire, 
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ç=pc?0a'.  • 

àfàp  vc'iov  y_îtp£(7(7iv 

èm[tatso  vo5Tou 

yaîr,:  <ï>airix<ov, 

ôGi  jjLotpâ  eaxî  toi  àXûijat- 

Tr;  8é, 

T(XV'J(7(7at  V~Ô  OTÉpvOlO 

toge  xpy)6e(iVov  âuSpOTOv  ■ 

Seo:  toi 

O'jSè  7ta6£c'.v  ti 

oOôè  à~o),£ff8ai. 

Aùtàp  ÈTtriv  èîà'|/£a'.  jjitetpoto 

Xeîpec7<riv, 

âd*  à^roo'jTaixEvoç 

PaXseiv  Et;  7i6vtov  otvoua, 

itoXXàv  xttô  yjueipovi, 

aÙTo;  Se 

Tpa7tc'o-6at  àTcovoaçt.  » 

<ï>(i)Vïi'7ao"a  âpa  w; 
Ô£à  É8cox£xpYJ8e|j(.vov  ■ 
a-jTïj  5e  âv{/  èoûo-octo 
i;  tïovtgv  xufj.aivovxa  , 
Eiy.uïa  alOuiï]  * 
xùfj.a  8è  uiXav  xàXvi'i/Év  £. 
Aùtàp  û  Sto;  'OSyc-ffeù; 

(J-îplATjpt^V, 

ôyôricra;  ôè  âpoc 

cTtce  7tpô;  3v  ôujj.ov  [j.eYa),r,Topa 

«  "£îu.oi  Èyw, 
(jnr,  ti;  àOavàxwv 
■ûçaîvir,aî  [j.oi 
auTS  oôXov, 

OTE  àvwy£l  [J.E 

aTroêrivat  a-ysSt7)ç. 

'AXXà  [jLaXa  o'Jirw  Ttcisopiai, 

èitci  èyiov  '.ÛÔJJ.V1V  6ç8aXp.oï<7t 

yatav  éxàç , 

88t  çàxo  ç'j^tfiov  elvaî  (jloi. 

AXXà  èpJto  [i.âXa  w8e, 


pour  être  emporté  par  eux; 

mais  nageant  avec  les  mains 

aspire  au  retour  (cherche  à  retourner) 

de  (àjla  terre  des  Phéaciens, 

où  le  destin  est  à  toi  d'échapper. 

Mais  prends, 

étends  sous  ta  poitrine 

cette  bandelette  immortelle; 

crainte  ne  doit  être  à  toi 

ni  de  souffrir  quelque  chose 

ni  de  périr.  [ferme 

Mais  lorsque  tu  auras  touché  la  terre- 

de  tes  mains, 

de  nouveau  Z'ayant  dépouillée 

aie  soin  de  la  jeter  dansla  mémoire, 

loin  de  la  terre-ferme, 

et  toi-même 

de  te  détourner  à  l'écart.  » 

Ayant  parlé  donc  ainsi 
la  déesse  donna  la  bandelette  ; 
et  elle-même  de  nouveau  s'enfonça 
dans  la  mer  houleuse, 
ressemblant  à  un  plongeon  ; 
et  le  flot  noir  couvrit  elle. 
Mais  le  divin  Ulysse 
très-patient 
délibéra, 

et  ayant  gémi  donc 
il  dit  à  son  cœur  magnanime  : 

«  Hélas  que  je  suis  malheureux , 
pourvu  que  quelqu'un  des  immortels 
ne  lisse  (ne  prépare)  pas  à  moi 
de  nouveau  une  embûche, 
lorsqu'il  engage  moi 
à  sortir-de  mon  radeau. 
Mais  certes  je  n'obéirai  pas  encore, 
puisque  moi  j'ai  vu  de  mes  yeux 
cette  terre  être  loin, 
où  il  a  dit  un  refuge  être  à  moi. 
Mais  je  ferai  tout  à  fait  ainsi, 
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o:pp   av  [xev  xev  Soupa-r'  Iv  Kp{jLoviV)(7tv  àp/'py], 
tooo'  truTOÛ  ulevsw  xai  TXrjCojjiai  aÀysa  •KÛaytav  • 
KUTap  £X7]V  §•/;  jjloi  gyeothjv  oià  xu;./.a  tivo^v), 
vvjçoa'"  Itcei  où  p.ev  xt  7rapa  TCpovGviffat  <x[asivov.  » 

"Ewç  ô  xaîiO'  wpaa'.vî  xaxà  cf-pÉva  xai  xaxà  Guao'v,  365 

topes  ô'  eVi  y.£Ya  *îrç*«  IIogei&xojv  IvoffiyOwv, 
oeivo'v  t'  ÂpyaXÉov  te,  xanf)pe(pé*<;  •  ^Xaore  o'  atjio'v. 
Î2ç  S'  œvejioç  Ç<X7j<;  ^iwv  6r,i«.£jva  Ttvâçsi 
xapsaXÉiov,  toc  [asv  àp  te  oiEaxÉoaa'  aXXuStç  aXXv]' 
©ç  tyjç  ooupara  [/.axpà  $is'axs8aiïï.  ACxàp  'OouggeÙî  370 

à[xï   ivi  ooupaxi  ^aTv£,  xO^Ô'  wç  i7T7rov  IXauvmV 
Eijxara  S'  £ça7T£$uv£,  "A  oï  7iôp£  oïa  KaXu^w. 

AuTl/.a   6£  XprjSEtXVOV  U7TO  GTî'pVOlQ  TOCVUCffEV 

ocutoç  os  7rp'/ivr,ç  àXt  xamcsas,  '/£Ïps  7TETa<Jca<; , 

puisque  c'est  le  parti  qui  nie  semble  le  meilleur  :  tant  que  les  poutres 
de  mon  radeau  demeureront  attachées  ensemble,  je  resterai  ici  et 
endurerai  mes  maux  avec  patience;  si  le  flot  vient  à  le  briser,  je  me 
mettrai  à  la  nage,  car  je  ne  puis  rien  voir  de  mieux.  » 

Tandis  que  ces  pensées  s'agitaient  dans  son  cœur,  Neptune,  qui 
ébranle  la  terre,  souleva  une  vague  immense,  terrible  et  menaçante, 
haute  comme  une  montagne  ;  il  en  frappa  le  héros.  De  même  qu'un 
vent  impétueux  disperse  un  monceau  de  feuilles  sèches  et  les  dissipe 
de  mille  côtés  divers,  ainsi  la  vague  dispersa  les  planches  du  radeau. 
Ulysse  s'élança  sur  une  poutre  comme  sur  un  coursier,  et  ôta  les  vê- 
tements que  lui  avait  donnés  la  divine  Calypso.  Il  étendit  la  bande- 
lette sous  sa  poitrine ,  se  jeta  dans  les  eaux  la  tête  la  première,  puis 


Soxéet  Se  uoi 

elvoci  àpicrov  * 

5<ppa  aÈv  SoûpaTa 

àpr,pv)  xev  èv  àpuovî-fiffi, 

Toçpa  [aevéio  aCiToy 

xaî  T>,^ijop.at 

Ttiayw/  âXysa  ' 

aùxàp  £mrjv  6^  xvp.a 

ctocTivâcr]  p.oi  .jyaôtviv, 

vr,£ou.ai  • 

ètcei  où  piv  uàpa 

7ipovo^(jai  xi  âjxstvov.  » 
"Ew;  6 

wpjiatve  raû-ra  xaxà  çpÉva 

xai  xaxà  8vp.6v, 

IloffetSâwv  ôè 

èvoaiyôwv 

£7rwp<7E  y.ùfjia  p^'ya, 
0£tv6v  te  àpyaXÉov  xs, 
xaTTjpeipéç  * 
r,Xa<jE  Se  aùrov. 

'£!<;  Se  (xvejxo;  Çairç; 

TivâJjsi  8r;p.tôva 

■rçtwv  xapçaXswv, 

Ta  x£p.Èv  âp  BiecxéSaasv 

âXXvSi;  âX).^  • 

wç  SiEcxÉSaa-s 

[xaxpà  Soûpocra  t^;. 

AOxàp  '0Su(j(7EÙ; 

Païvev  àp/pl  êvî  Soùpa-i, 

èXauvtov 

to;  Ï7T7TOV  xéXyiTa  ■ 

êijaitéôwe  Se  eï^iata 

xà  Sïa  KaXui{>à)  7t6pEv  oî. 

A-JTÎxa  Se  xàvyffffE  xp^ÔEjxvov 

ClTCO  O-TÉpVOtO' 

aùxà;  SÈTrpirjvriç 
WHnceaev  àXi, 
7t£Tâ<jffa;  y.EÎpe, 
jjiEp.c.à);  Vï)xé|iEvat  • 
Odyssée,  V. 


l'odyssée,  v.  49 

et  cela  parait  à  moi 

être  le  meilleur  : 

tant  que  les  bois 

seront  réunis  dans  (par)  les  chevilles, 

jusque-là  je  resterai  ici-même 

et  endurerai 

souffrant  (de  souffrir)  des  douleurs; 

mais  après  que  déjà  le  flot 

aura  disjoint  à  moi  le  radeau, 

je  nagerai; 

puisqu'il  ne  m'appartient  pas  [leur.» 

de  prévoir  quelque  chose  de  nieil- 
Tandis  que  celui-ci 

agitait  ces  pensées  dans  son  esprit 

et  dans  son  cœur, 

de-son-côté  Neptune 

qui-ébranle-la-terre 

souleva  un  flot  grand, 

et  terrible  et  difficile  à  résister, 

formant-un-toit  (enflé); 

et  il  frappa  Ulysse  lui-même. 

Et  comme  un  vent  violent 

dissipe  un  monceau 

de  pailles  sèches, 

qu'il  a  dispersées 

ailleurs  et  ailleurs  (de  côté  et  d'autre); 

ainsi  il  (Neptune)  dispersa 

les  longues  poutres  du  radeau. 

Mais  Ulysse 

alla  autour  de  (enfourcha)  une  poutre 

la  poussant 

comme  un  cheval  de-selle  ; 

et  il  dépouilla  les  vêtements 

que  la  divine  Calypso  avait  donnés  à 

Et  aussitôt  il  étendit  le  voile     [lui. 

sous  sa  poitrine; 

et  lui-même  la-tête-en-avant 

tomba-dans  la  mer, 

ayant  étendu  les  deux-mains, 

désirant  nager; 

4 
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V7]£E[XEVat  p.s[a.«(o;  •  i3e  os  xpet'iov  'Evoaiyôcov,  375 

xiv^araç  os  xapr,  Tcpoxi  ôv  {jujftvfaaxo  ôujxo'v  • 

«  Outw  vuv  xaxà  7roXXà  7raOcov  àXo'co  xaxà  tovxov, 

ilÇOXSV  avôpOJTTOtTl  AlOXpECpÉeGfft  [liyeiT,?* 

àXX'  o03'  wç  de  èoXrca  ovocascOai  xaxoTTjxoç.  » 

°£iç  à'pa  cptovïiaaç  t[xo«j£v  xaXXi'xpr/aç  ittitou;,  3iso 

i'xexo  0'  £i;  Aïyaç1,  oôt  01  xXuxà  3i6[Aax'  saaiv. 

Aùxàp  'Vô/jvatr,,  xoûpT)  Aïoç,  aXX'  evo't}<J£V 
^toi  xwv  aXXwv  âvspudv  xaî£or;G£  xeXeuÔouç, 
irauaacOat  S'  IxÉXeuge  xat  euvr,0^vai  aTravxaç* 
wpcre  0'  èVi  xpatTtvov  Bops7)v,  irpo  Se  xôpiax'  saÊjsv,  385 

ewç  oys  (Danfasaffi  <piXv)p£T(i.oi<7i  {Jt-ty3^ 
AïoyEvyjç  'Oougcuç  ,  ôàvocxov  xai  Kvjpaç  àXuljaç. 

yEv9a  outo  vuxxa;  oûo  x  v][xaxa  xujjuxxi  Tcr,yw 
tcXocÇexo*  TcoXXà  31  01  xpaSt'v)  7rpoxio'<?<j£x'  oXeOpov. 
"AXX'  oxî  07)  xptxov  ^>xap  ei/TzXo'xat/.o;  xe'Xeg'  'Htoç  ,  390 


écarta  les  bras  et  se  mit  à  nager;  le  dieu  puissant  qui  ébranle  la 
terre  l'aperçut,  et,  secouant  la  tête,  il  dit  en  son  cœur  : 

«  Va,  erre  sur  la  mer  après  tant  de  souffrances ,  jusqu'à  ce  que  tu 
puisses  te  mêler  aux  mortels  enfants  de  Jupiter;  tu  ne  te  plaindras 
pas,  je  pense,  de  n'avoir  pas  enduré  assez  de  maux.  » 

Il  dit.  et  fouette  ses  chevaux  à  la  belle  crinière  ;  bientôt  il  arrive  à 
Aiguës,  où  s'élève  son  palais  magnifique. 

Cependant  Minerve,  fille  de  Jupiter,  roule  d'autres  pensées  :  elle 
enchaîne  le  souffle  des  vents ,  et  leur  ordonne  de  suspendre  et 
d'apaiser  leur  fureur  ;  mais  elle  anime  le  rapide  Borée  et  brise  la 
colère  des  flots,  jusqu'à  ce  que  le  noble  Ulysse  puisse  se  mêler 
aux  Phéacieus  amis  de  la  rame,  après  avoir  échappé  aux  Parques 
et  à  la  mort. 

Durant  deux  jours  et  deux  nuits,  Ulysse  erra  sur  les  flots  enflés,  et 
souvent  son  cœur  prévoyait  le  trépas.  Mais  quand  l'Aurore  à  la  belle 
chevelure  amena  le  troisième  jour,  le  vent  cessa  de  souffler,  et  un 


xpEiwv  8ï  'Evo(tÎ7_0o)v 

Ï8e, 

xivïjffaç  Se  xâpr) 

jAu5r,<raTo  Ttpcm  6v  0vu.oV 

«  Oûtw  vûv 
Ttaôùv  7to).Xà  xaxà 
àXôto  xaTà  hovtov, 

blçOXoV  [UyElVIÇ 

àvôpwTioici  AtoxpeçÉeddiv  • 
à». à  oùSÈ  w;  ÊoXrca 
ce  6v6<j<T£a6ai 
X0Cxârr|TO;.  >> 

4>»vr|5a;  apa  <3>ç 

t(/.aO-£V  Ï7l7tOV)Ç 

xaXXÎTpi/a;, 

Ïxeto  oï  cï;  Aïyàç, 

661  xXvrà  Swjxara  eaaiv  ot. 

Aùxàp  Xôrjvaiï], 
xoypv)  Aiâç, 
ivoïiaev  àXXo  • 
^toi  xaTÉoïius  xeXeij0ovç 
tûv  âXXcov  àvsjxtov, 
SxéX&uae  Sa  àuavTa;  7iauaaa8at 
xai  eùvr,0rjvai  * 
l7rwp<7£  SE  xpaiTrvôv  Bopériv, 
irposa^s  ôè  xûu.aTa, 
ëw;  oy£, 

Aïoyevrjç  'OSvffEvç, 
àXOËaç  Ôàvaxov  y.aî  Krjpaç, 
{Atyciri  ^ai^xecffi 

9'.XV|p£T[J.<K<7tV. 

"£v0a  7iXàÇeTO  Sûw  vijxxa; 
ôuo  te  '^aaxa 
xuu,aTi  7CY]yw  " 
noXXà  Se  xpaSîij  oî 

irpoTioTuETo  ôXeÔpov. 

j\XX«  OTE  OY| 

'Hwç  ÈuTtXôxajxoç 
téXeoe  xptTOv  ?,u,ap, 
xai  tq7£  iiiîtTa 
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et  le  dieu  puissant  qui-ébranle-la- 
le  vit,  [terre 

et  ayant  secoué  la  tête 
il  dit  à  son  cœur  : 

«  Ainsi  maintenant 
ayant  souffert  de  nombreux  maux 
erre  sur  la  mer, 
jusqu'à  ce  que  tu  te  mêles 
1  aux  liommesnourrissons-de-Jupiter; 

mais  pas  même  ainsi  je  n'espère 
toi  devoir  te  plaindre     [trop  peu).  » 
au  sujet  du  malheur  (de   souffrir 

Ayant  parlé  donc  ainsi 
il  fouetta  ses  chevaux 
à-la-belle-crinière, 
et  arriva  à  Aiguës, 
où  de  superbes  palais  sont  à  lui. 

Mais  Minerve, 
fille  de  Jupiter, 

imagina  autre  chose:  [fie) 

savoir  elle  enchaîna  les  voies  (lesouf- 
des  autres  vents, 
et  ordonna  tous  cesser 
et  s'endormir; 

mais  elle  souleva  le  rapide  Borée, 
et  brisa  les  flots, 
jusqu'à  ce  que  celui-ci, 
le  noble  Ulysse, 

ayant  évité  la  mort  et  les  Parques, 
se  mêlât  aux  Phéaciens 
amis-de-la-rame. 

Là  il  errait  deux  nuits 
et  deux  jours 
sur  le  flot  épais  (gonflé); 
et  souvent  le  cœur  à  lui 
regardait  (prévoyait)  la  mort. 
Mais  lorsque  donc 

l'Aurore  aux-beaux-cheveux  [jour, 
eut  accompli  (amenéj  le  troisième 
aussi  alors  ensuite 


52  OAY22EIA2  E. 

xai  tôt'  £7T£it'  avEtu.o;  ixÈv  srauca-o,  r\cl  yït.lrl\y\ 

ÏizIsto  VYjVEunr)  ■  ô  3'  apa  (T/eoov  eiçtoe  y«î«v» 

6£ù  u.aXa  Trpototov,  [xeyaXou  utto  xuf/.ato<;  àpOsiç. 

'Qç  S'  ôV  àv  àsTrasioç1  pioxoç  7rcuSE<j<7i  cpavrçvj 

•rcarpoç ,  oî  Iv  voûcw  xEÎxai  xpaTÉp'  àXyea  7ra<jj(tov,  305 

Oïjpov  Tr1y.ôjjLevoç ,  CTUY^poç  3s  oî  £/_pa£  oxiucov, 

aGTias'.ov  o'  apa  rôvy£  6eoi  xaxoTv^Toi;  EXuaav* 

wç  'Oouffrj'  àc7ra(j-:ov  EEiaa-ro  yaTa  xxi  uXiq. 

Nr;yE  8',  £7:£iyou.£voç  7TOGIV  ^TtEipou  iTCiêîjvai  • 

àXX'  ote  To'aaov  àTrî;v,  oscov  te  y£YWV£  JSoyfcaç,  400 

xai  ov)  Souttov  axoucs  tcoti  cttiXocoecîti  QaXaaGïjç. 

Po'/ÔEl  Y*P8  tJL^ïa  XUfxa,    WOTt  ^EpOV  ^TTElpOtO 

OEtvov  Ipsuyo^evov  '  eÏXvto  oè  Travô'  àXoç  a^vv). 
Où  y^P  £'aav  Xtj/£V£ç  vr,wv  o/ol,  oùS'  irctcdY0"» 

àXX'  KXTOCl  7Epo€X7JTEÇ  Eaav,  (ITC'.XaOEÇ  T£  TTQtYOl  TE  •  405 

xat  tot'  'Oou<7<jï;o<;  Xuto  youva-ra  xai  siXov  f^op, 

calme  profond  régna  sur  les  eaux  ;  Ulysse,  soulevé  par  une  vague 
énorme,  porta  au  loin  ses  regards  et  aperçut  la  terre  près  de  lui. 
Autant  apporte  de  joie  à  des  enfants  le  rétablissement  d'un  père 
qu'une  longue  maladie  consumait  au  milieu  de  cruelles  douleurs 
(une  divinité  ennemie  s'était  appesantie  sur  lui,  mais  les  dieux  le  dé- 
livrent heureusement  de  ses  maux),  autant  la  vue  de  la  terre  et  des 
forêts  réjouit  Ulysse.  Il  nageait,  et  ses  pieds  s'efforçaient  de  gagner 
le  rivage;  mais,  lorsqu'il  n'en  était  plus  éloigné  que  de  la  distance 
où  peut  porter  la  voix,  il  entendit  le  bruit  de  la  mer  qui  se  bri- 
sait contre  les  rochers.  Le  flot  irrité  mugissait  en  s'élançant  avec 
colère  contre  le  rivage,  qui  était  tout  couvert  de  l'écume  salée.  Il 
n'y  avait  là  ni  ports  ni  rades  pour  recevoir  des  vaisseaux,  mais  les 
bords  de  l'île  avançaient  dans  la  mer  leurs  roches  et  leurs  écueils. 


a/suo;  u.îv  ztzo.v<jixzo, 

rfi'i  yaXïjVY|  VY)VE[«ï]  ËttXeto' 

o  6k  âpa  et;'.c£  yaTav  cry_s5ôv, 

TCpOÏÔcbv 

u.à).a  ôEû, 

àpôsî;  Û7:ô  [isyàXov  xvu.aTO?. 

"Oç  3è  ors 

Sv  çrvir-r,  àa-^i'j'.o^  7raî5s<73i 

pïoto;  Ttarpâç , 

6;  xsÏTai  èv  vouaw 

rcaffywv  y.paTspà  â).ysa, 

TT,xôu.£vo;  6r,pôv, 

Saïjxwv  oï  (miyspà; 

I/_pa£v  oî, 

6soi  8s  apa 

IXu<rav  -tévys  xax6Tr,T0; 

àaTîàffiov  ' 

u>:  yaïa  xai  uXy] 

ÈetffaTo  'Oova^î 

àT-aarov. 

Nî)x6  8é, 

£U£'.y6u.svo;  ÈTrtërjvat  f,7tsîpoy 

îtotrîv  • 

à)./.à  &T£  àTtîjv  -ôffaov 

ôctov  T£  ysywve 

Portai, 

xai  ôr,  âxov(7£  6o\J7iov  6aXâff<n;; 

TtOTÎ  (TTTlXâSsffffl. 

M  s'y  a  yàp  xùua  pô/,8si, 

êpsyy6u.evov  Ssivov 

îcort  Çepàv  r,7t£'!poio  " 

ïtâvxa  6s  sÏXuto 

ayvr,  à)-6;- 

A'.iaévs;  yàp  ôyoi  w)ûv 

oùx  È/xav, 

o-jôs  ÈU'.wyai, 

à)-)à  outrai  7ipoê),riT£;  sc-av, 

e~t).â5c;  ts  Trâyo;  ts  ■ 

xai tôts  yoûvata 

xai  r,Top  çiXov  '06v<7<ty;oç 
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le  vent  cessa, 

et  un  calme  sans- vents  existait; 
et  celui-ci  donc  vit  la  terre  près, 
ayant  regardé-en-avant 
tout  à  fait  d'une-maniôre-porçante, 
ayant  été  soulevé  par  une  grande  va- 
Et  comme  lorsque  [gue. 

apparaît  agréable  à  des  enfants 
la  vie  d'un  père, 
qui  est-gisant  dans  la  maladie 
souffrant  de  violentes  douleurs, 
se  consumant  longtemps, 
car  une  divinité  ennemie 
a  fondu  sur  lui, 
mais  les  dieux  donc 
ont  délivré  celui-ci  de  la  souffrance 
d'une-manière-agréable  ; 
ainsi  terre  et  forêt 
apparurent  à  Ulysse 
d'une-manière-agréable. 
Et  il  nageait,  [ferme 

se  pressant  de  monter-sur  la  terre- 
avecses  pieds; 

mais  lorsqu'il  était  éloigné  d'autant 
que  qweZqu'un  a  fait-entendre  (peut 
ayant  crié,  [se  faire  entendre) 

aussi  donc  il  entendit  le  bruM  de  la  mer- 
contre  les  rochers. 
Car  le  grand  flot  mugissait, 
se  lançant  d'une-manière-terrible 
contre  le  sol  sec  de  la  terre-ferme; 
et  tout  était  couvert 
de  la  rosée  de  la  mer.       [vaisseaux 
Car  des  ports  pouvant-contenir  des 
n'étaient  pas, 

ni  des  rades,  [là, 

mais  des  rivages  faisant-saillie  étaient 
et  des  roches  et  des  écueils; 
et  alors  les  genoux 
et  le  cœur  chéri  d'Ulysse 
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oyjyf^a-  o'  dpa  eitîs  7rpoç  6v  y.EyaX-^TOpa  6uy.ov* 
«    Quoi,  IireiST]  yatav  àsX-E'a  cwxev  losGOat 
Zeuç  ,  xat  or,  tooî  XaÎTjxa  oiaTur^çaç  IxÉXîaca  , 
!xoc<c'.;  ou—/;  dcciveÔ'  àXôç  TroXtaïo  6opaÇe  "  410 

extogOsv  usv  yàp  Trdyoi  o^'eç,  dèfjupl  ce  xuua 
^s'êpuy^v  (So'Qiov,  Xt<7<TV]  o'  àvaoÉopouLE  7rÉTpr,  * 
àyy  i£a6r;ç  os  OdcXatrca  ,  xai  o-jttok  egti  toSscjo-iv 
(jTr'usvai  àu.ooT£poi(7i  xoù  sxcpuyÉEtv  xaxoTr-a  * 
u.*^7rw;  u'  èxSaîvovra  pdXrj  X(6axi  tcoti  TrÉTpv;1  415 

xïïua  ptéy"  àp-a;av,  [asaet,  oÉ  [AOi  EGCETai  Ôpf/.V). 
E?  oe  x'  eti  xpo-Épw  TrapavTQÇofJtat ,  TjV  7TOU  EiEUpW 
r/iovaç  te  7T0tpa— X^ya;  Xiy.s'va;  te  0aXdffG7]ç , 
Ssi&to  jjl^  u.'  Içocïïtiç  àvapra^aTa  OûeXXa 

7TOVTOV    ETI     îj^UOEVTa  <plpï]  ,    ^Of  p  =  a  CTEVCC^OVTa  ,  420 

7)  eti  i/.oi  xai  xSjtoç  iicta<7euï]  u-s'ya  Sat'i/wv 

E?   àXoÇj    Olà    TE  TTO/.Xà  TpÉiEl  xXuTO;    'Àl».CpiTpiT7]  ' 

oioa  yàp  wç  uoi  oowousxa'.  xXutoç  'Ewcaiyaioç.  » 

Alors  Ulysse  sentit  fléchir  ses  genoux  et  défaillir  son  cœur  ;  il  gémit 
et  dit  en  son  âme  magnanime  : 

«  Malheureux,  quand  Jupiter  m'accorde  de  voir  la  terre  que  je 
n'espérais  plus,  quand  j'ai  traversé  jusqu'au  bout  les  abîmes  de  la 
mer,  je  ne  trouve  point  de  place  où  je  puisse  sortir  des  flots  blan- 
chissants :  devant  moi  sont  des  roches  aiguës,  autour  de  moi  gronde 
la  vague  impétueuse,  et  des  écueils  lisses  s'étendent  le  long  de  la 
rive;  ici  la  mer  est  profonde,  et  je  ne  puis  me  tenir  sur  mes  jambes 
pour  m'arracher  au  malheur.  Si  je  sors  des  eaux,  peut-être  une  vague 
furieuse,  m'emportaut  avec  ele,  va  me  lancer  contre  les  rochers  et 
rendre  vains  mes  efforts;  si  je  nage  plus  loin  encore,  pour  essayer  de 
découvrir  quelque  plage  que  le  flot  ne  batte  point  avec  tant  de  vio- 
lence, ou  quelque  port,  je  crains  que  la  tempête  ne  me  remporte  au 
milieu  des  mugissements  terribles  des  eaux  poisonneuses,  ou  qu  une 
divinité  n'excite  contre  moi,  du  fond  de  la  mer,  un  de  ces  monstres 
que  l'auguste  Amphitrite  nourrit  en  si  grand  nombre;  car  je  sais 
combien  le  puissant  Neptune  est  courroucé  contre  moi.  » 


XuTO, 

ôxô^coc;  Ss  âpa 

eitte  Ttpà;  3v  6vi[J.ôv  jj.eyaXr,Topa 

«  'Qjxot, 
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àp".cpî  Se 

xùjjia  pôOiov  péêpuys, 
îtÉTpy]  Se  Xtacnri  àvaôéSpofAE  ■ 
6â).aa(7a  5è  ày/iêaB^ç, 
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P<£Xtj  ttotI  7rÉTpï]  XiOaxi, 
ôpjj.ri  Se  (;.ot  lace-ai  u.eXÉï|. 
Eî  os  xe  irapav^Ço[j.ai 
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TJV  7tOU  EÇE'jpW 

•^tôva;  T£  ïcapairXrjyaç 
Xtjiivaç  te  ÔaXàcoTiç, 
SciSb)  [/.ri  6'jeXXoc 
àvapTrâEacà  [ae  ÈçaÙTt; 

«pépfl 

stù  irâvtov  ï/_OuoEVTa, 
ffTEvàyovxa  papéa* 
y)  eti  xal  SaCjiwv 
imotreurj  jj.ot  èÇ  àXôç 
|iÉya  xyjto;, 
olà  te  y.XuTÔ;  '\(/.çiTpÎTï) 

TpÉÇEl  TCOXXâ  ' 

oiSa  yàp 

à;  xXvtô;  'Evvosîyaio; 

ôS(i5yi7Ta£  (j.oi.  » 


l'odyssée,  v.  55 

se  détendirent  (défaillirent), 

et  ayant  gémi  donc 

il  dit  à  son  cœur  magnanime  : 

«  Hélas, 
après  que  Jupiter  m'a  donné  devoir 
la  terre  inespérée,  [à  bout) 

et  que  déjà  j'ai  achevé  (je  suis  venu 
ayant  fendu  (de  traverser)  ce  gouffre, 
une  sortie  au  dehors  de  la  mer  blan- 
ne  paraît  pas  quelque-part  ;       [che 
car  au  dehors  sont  des  écueils  pointus, 
et  tout-autour 
le  flot  impétueux  gémit, 
et  une  roche  lisse  s'élève; 
et  la  mer  est  profonde, 
et  il  n'est  nullement  possible 
de  se  tenir  sur  les  deux  pieds 
et  d'éviter  le  malheur; 
de  peur  qu'une  grande  vague 
ayant  emporté  moi  sortant  de  Veau 
neme  jette  contre  la  roche  de-pierre, 
et  que  l'élan  à  moi  ne  soit  vain. 
Mais  si  jem'approche-en-nageant 
encore  plus  avant,  [rai 

pourvoir  si  quelque-part  je  trouve- 
et  des  rivages  frappés-obliquement 
et  des  ports  de  mer, 
je  crains  que  la  tempête 
ayant  entraîné  moi  de  nouveau 
ne  m'emporte 
dans  la  mer  poissonneuse, 
qui  gémit  pesamment  (fortement); 
ou  encore  aussi  qu'une  divinité 
ne  lance-contre  moi  de  dedans  la  mer 
un  grand  cétacé, 
tel  que  l'illustre  Amphitrite 
en  nourrit  de  nombreux  ; 
car  je  sais  [la-terre 

comme  l'illustre  dieu  qui-ébranle- 
s'esl  irrité  contre  moi.  » 
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"Eco;  ô  too(j'  upucciVE  v.y.-.h.  cppiva  xai  xaxa  ôutxov, 
To'çipa  8É  ji.iv  fJiiya  xùaa  cpépe  TpT)^eïav  eïc'  àxr^v.  425 

Evôa  x'  a7To  pivoùç  opua>6y| ,  cùv  5'  osts'  àpayôv] , 
et  [/.Tj  £-t  tppeat  6v;x£  8sà  yXotu/uoiuç  A.Gr.vr,  * 
KfKpoTEp7)a(  Ô£  /eociv  £7T£i7cuy.£voi;  Xaoe  7C£Tpr,<;, 
Tïjç  lyz-Q  GTcvâywv,  eiltoç  uéya  xûuia  7rapr,)>6cV. 
Kat  to  asv  wç  &rcaXu;E-  Trci/appo'O'.ov  oÉ  (xtv  auxiç  430 

7r)vr,;£v  l7:Effc,Jlu.£vov,  ttjXoû  8e  (jliv  EuéaXe  ttovtw. 
c£2;  0'  oté  it<nXuTcoooç ,  6aXau7,ç  I^Xxot/ivoio, 
7rpo<;  xoTuXr,oovoïitv  nuxivaî  XaïyyEç  Igovrou* 
Wî  toïï  7rpô?  irÉrp7]fft  6p~c£ixwv  àzo  yEipwv 
p\vo\  KTtÉopoa>Gev  ■  tov  oe  fiéya  xuiia  xaÀu'j^v.  433 

"Evôa  X£  07)   O'JffTVlVOÇ  U7T£p;JLOpOV   OjXet'   '0ûU5<T£UÇ  , 

eî  (Jir,  iictcppoauvqv  otoxe  yXauxw— iç  'Aô^vrj. 
KufxaTo;  l;avaou;,  -rat'  lp£'jy£Tou  7]TC£ipovos, 
vv/£  TiapÉ;,  £ç  yaTav  ôpwaEvoç,  eï  ttou  =cp£upoi 

Tandis  que  ces  pensées  s'agitaient  dans  son  cœur,  une  vague 
énorme  le  poussa  vers  l'àpre  rivage.  Sa  chair  eût  été  déchirée  en 
lambeaux  et  ses  os  fracassés,  si  Minerve,  la  déesse  aux  yeux  bleus, 
ne  l'eût  inspiré  :  il  s'élança  et  saisit  de  ses  deux  mains  une  roche, 
où  il  resta  cramponné  en  gémissant  jusqu'à  ce  que  la  vague  l'eût 
dépassé.  Il  échappa  ainsi  ;  mais  en  revenant  le  flot  le  frappa  de  nou- 
veau, et  l'emporta  bien  loin  sur  la  mer.  Comme  de  nombreux  cail- 
loux s'attachent  aux  pieds  du  polype  arraché  de  sa  demeure,  ainsi  la 
peau  de  ses  mains  robustes  fut  arrachée  par  les  rochers,  et  la  vague 
énorme  le  recouvrit.  Là,  malgré  le  destin,  le  malheureux  Ulysse  au- 
rait péri,  si  Minerve  aux  yeux  bleus  n'avait  mis  en  lui  la  sagesse.  Il 
se  retira  en  deçà  des  flots  qui  viennent  se  briser  contre  le  rivage,  et 
sagea  ainsi,  les  yeux  fixés  sur  la  terre,  pour  essayer  de  découvrir 
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"Ev6a  xev  àusopuçQvi  ptvov;, 

ôffréa  c ;  (rjvapà/_9rj, 

et  J&87JVI),  8eà  y).auxà>7i:iç, 
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i7iea'o,v[j.£vo;  Se 

Xàêsv  à(j.çoTépr,(7[  j^epal 
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Trj;  e/.ETO  ffTevây/ov, 
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ii;  SE  0X£ 
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ey_ovTcu  Trpô;  y.OTuXrjSovôçt 
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è;eXxou.évoio  6a).â(iY|;* 

w;  pivot  toù 

àuéSpv<p8ev 

ànô  ys'.pwv  9pscj£iâwv 

lïpô;  TTSTpTQeU' 

(Xcya  Se  xûu.a  xaXvtj;s  tov. 
Ev9a  8ï]  Sûemrvoç  'OGuaseù; 
ioXeto  xev  {j-£p[j.opov, 
et  A6r,v7]  yXcmxânn; 
(xr;  Sûxîv  È-tspOG-jvriv. 
°E|ava8ùç  xup.aTo; , 
Taxe  èpeûyeTat 
^itetpôvSe, 
vîixe  rcapél, 
ôpwuevorÈ:  yaïav, 
e".  t.'jv  ivsûpoi 


Tandis  que  celui-ci 
agitait  ces  pensées  dans  son  esprit 
et  dans  son  cœur, 
pendant-ce-tempsd'un-autre-côté 
une  grande  vague  le  portait 
vers  le  rivage  âpre  (rocailleux). 
Là  il  aurait  été  déchirée  la  peau, 
et  ses  os  auraient  été  fracassés, 
si  Minerve,  la  déesse  aux-yeux-bleus, 
n'avait  mis  ceci  dans  son  esprit: 
or  s'étant  élancé 
il  prit  avec  les  deux  mains 
la  roche, 

à  laquelle  il  se  tint  gémissant, 
jusqu'à  ce  que  la  grande  vague 
eut  passé. 

Et  ainsi  à  la  vérité  il  évita  celle-ci; 
mais  revenant 

s'élançan  telle  frappa  lui  de  nouveau, 
et  jeta  lui  loin  dans  la  mer. 
Et  comme  lorsque 
des  cailloux  serrés  (nombreux) 
s'attachent  aux  articulations 
du  polype 

tiré-hors  de  sa  demeure  ; 
ainsi  la  peau  de  celui-ci 
fut  enlevée-par-des-écorchurcs 
à  ses  mains  hardies 
contre  les  roches; 
et  une  grande  vague  couvrit  lui. 
Alors  assurément  l'infortuné  Ulysse 
aurait  péri  malgré-le-destin, 
si  Minerve  aux-yeux  bleus  [pensée), 
ne  lui  eût  donné  la  sagesse  (une  sage 
Etant  sorti- de  la  vague, 
telle  qu'elles  se  jeltent-avec-fracas 
sur  la  terre-ferme, 
il  nageait  en  dehors, 
regardant  vers  la  terre,  frait 

pour  voir  si  quelque-part  il  trouve- 
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r,ïo'vac  te  ■Koipy.-lriy'x<;,  Xiuivaç  T£  Qakacar,;.  440 

AXX   ote  ov]  7TOTauoTo  xatà  c-oaa  xaXXipo'oio 

ÏÇE  V£(.)V,   T7)    07)    01   ££lO-aTO  YM0OÇ  âplffTOÇ  , 
XsÏOÇ  7T£Tp2WV  *,   Xai  ETcl   0"X£TCaî  7)V  àv£[i.010  * 

eyviw  0£  rpop£CVTa,  xat  euçocto  ov  xoctoc  ôuu.o'v  • 

«  KXûOi,  ava;,  ortç  iaai'  ttoX'JXXiq-tqv  Se  a    i/.avio,  415 

<p£uycov  ix  7covtoio  Ilocjctoaojvoi;  ivnraç. 
AtSoîoç  [J.£v  t'  Iffti  xai  àOavaTotffi  ÔEotfftv, 
àvopwv  oçtiç  iXYjxat  àXcou.svo; ,  <î)ç  xai  lyto  vov 
côv  T£  £oov,  crâ  te  youvaô'  ïxavco ,  TroXXà  [/.oyïfaaç. 
AXX'  IXéatpe  ,  ava;  "  ïx£Tt)ç  0£  toi  zvyou.ou  elvai.  »  450 

°0ç  tpaô'"  6  o'  auTixa  7raî»7£v  iôv  po'ov,  IffJ^E  os  xùj/.a' 
TtpôcfJe  os  oi  Troîr,(7E  yaX^vvjv,  tov  S'  Icràcojo-sv 
iç  TTOTauLOo  uço^oa;  •  ô  o    à'p'  ïfiŒW  youvax'  i'xotfjt.'.j/Sv, 
yeTpaç  T£  cxiêapaç  '  SXt  yàp  5éS(U.7)TO  cpîXov  x9)o. 

quelque  plage  que  la  vague  ne  batlît  point  avec  tant  de  violence,  ou 
quelque  port.  Comme  il  arrivait  en  nageant  à  l'embouchure  d'un 
beau  fleuve  qui  lui  parut  l'endroit  le  plus  favorable,  car  les  rochers  y 
étaient  lisses  et  offraient  un  abri  contre  les  vents,  il  reconnut  les 
eaux  d'un  fleuve,  et  pria  ainsi  en  son  cœur  : 

«  Écoute,  dieu  puissant,  qui  que  tu  sois;  j'approche  de  les  flots 
tant  désirés,  fuyant  loin  delà  mer  les  menaces  de  Neptune.  Les  dieux 
immortels  eux-mêmes  respectent  le.  malheureux  qui  se  présente  er- 
rant, comme  maintenant  j'arrive  dans  ton  sein  et  embrasse  tes  ge- 
noux après  tant  de  fatigues.  Aie  pitié  de  moi,  puissante  divinité;  je 
me  fais  gloire  d'être  ton  suppliant.  » 

Il  dit  et  aussitôt  le  dieu  suspendit  son  cours,  retint  ses  flots,  fit 
régner  le  calme  devant  Ulysse,  et  le  fit  pénétrer  sain  et  sauf  dans 
l'embouchure  du  fleuve.  Le  hérossentit  faiblir  ses  genoux  et  ses  bras 
robustes ,  car  la  mer  avait  dompté  ses  forces.  Tout  son  corps  était  en- 
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et  des  rivages  frappés-obliquement 

et  des  ports  de  nier. 

Mais  lorsque  donc  il  arriva  en  nageant 

à  l'embouchure 

d'un  fleuve  au-beau-cours, 

là  donc  l'endroit  parut  à  lui 

être  le  meilleur,  [ses), 

lisse  de  roches  (ayant  des  roches  lis- 

et  dans  cet  endroit 

était  un  abri  du  (contre  le)  vent; 

et  il  reconnut  un  fleuve  coulant, 

et  il  pria  dans  son  cœur  : 

«  Écoute,  prince  (dieu  puissant), 

qui  que  tu  sois; 

or  je  viens  à  toi 

invoqué-par-beaucoup-de-prières, 

fuyant  hors  de  la  mer 

les  menaces  de  [Neptune. 

Il  est  respectable 

même  pour  les  dieux  immortels, 

quiconque  des  hommes 

est  arrivé  errant, 

comme  aussi  moi  maintenant 

j'arrive  et  à  ton  courant 

et  à  tes  genoux, 

ayant  souffert  beaucoup. 

Mais  aie-pitié,  prince; 

et  je  me  vante  d'être  (je  me  déclare) 

suppliant  à  toi  (ton  suppliant).  » 

Il  dit  ainsi; 
et  celui-ci  (le  dieu)  aussitôt 
fit-cesser  (arrêta)  son  courant, 
et  retint  son  flot; 
et  il  fit  à  lui  le  calme  au-devant, 
et  il  sauva  lui  [fleuve  ; 

en  l'attirant  dans  l'embouchure  du 
et  celui-ci  donc  fléchit  (sentit  fléchir) 
ses  deux  genoux 
et  ses  mains  robustes; 
car  son  cœur  chéri 
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lié;  l'onde  arrière  coulait  eu  abondance  de  sa  bouche  et  de  ses  nari- 
nes; il  resta  étendu,  tout  épuisé,  sans  respiration  et  sans  voix,  et 
une  fatigue  terrible  s'empara  de  lui.  Quand  il  eut  respiré  et  que  la 
vie  fut  rentrée  dans  son  cœur,  il  détacha  de  sa  poitrine  la  bandelette 
de  la  déesse,  et  la  jeta  dans  le  fleuve  qui  mêlait  ses  eaux  à  la  mer;  les 
vagues  l'emportèrent  dans  leur  cours,  et  aussitôt  Ino  la  reçut  dans  ses 
mains.  Ulysse  s'éloigna  du  fleuve,  se  coucha  dans  les  roseaux,  et  em- 
brassa la  terre  nourricière;  puis  il  gémit,  et  dit  en  son  coeur  magna- 
nime : 

«  Hélas!  que  faire?  que  vais-je  devenir?  Si  je  passe  la  nuit  dans 
l'inquiétude  auprès  du  fleuve,  peut-être,  faible  comme  je  le  suis,  le 
froid  funeste  et  l'abondante  rosée  achèveront  de  me  faire  rendre 
l'âme;  car  une  brise  glacée  s'élève  du  fleuve  avant  l'aurore.  Que  je 
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avait  été  dompté  (épuisé)  par  la  nier. 

Et  il  était  gonflé  dans  tout  !e  corps; 

et  l'eau  de  la  mer  coulait  abondante 

et  par  sa  bouche  et  par  ses  narines; 

et  lui  donc  était  étendu 

sans-souffle  et  sans-voix 

étant-sans-force , 

et  une  fatigue  terrible  arrivait  à  lui. 

Mais  lorsque  donc  il  eut  respiré 

et  que  la  vie 

se  fut  rassemblée  dans  son  cœur, 

aussi  alors  donc  il  détacha  de  lui 

la  bandelette  de  la  déesse  ; 

et  il  lâcha  elle  [la-mer; 

dans  le  fleuve  qui-se-versait-dans- 

etle  grand  flot  remportait  en  arrière 

selon  le  courant. 

Et  aussitôt  donc  Ino 

la  reçut  dans  ses  mains  chéries; 

et  celui-ci  s'étant  retiré  hors  du  fleuve 

se  coucha  sur  le  jonc  (des  joncs), 

et  embrassa  la  terre  fertile  ; 

et  donc  ayant  gémi 

il  dit  à  son  cœur  magnanime  : 

«  Hélas,  malheureux  que  je  suis, 
que  pourrais-je  éprouver  (quel  sera 
quoi  donc  [mon  sort), 

pourrait  arriver  à  moi 
au  plus  long  (enfin)? 
Si  je  passe-en-veillant       , 
une  nuit  inquiète 
sur  le  fleuve  (auprès  du  fleuve), 
je  crains  que  et  la  gelée  malfaisante 
et  la  rosée  abondante  [moi 

ne  domptent  [n'achèvent)  ensemble 
exhalant  ma  vie 
par-suite-de  ma  faiblesse; 
or  une  brise  froide 
souffle  du  fleuve  avant  l'aurore. 
Mais  si  étant  monté  sur  la  colline 
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Tr.v  aèv  îSwv  yrfir^z  -^oXuTXaç  otoç  'Oouaceuç  * 

monte  sur  la  colline,  que  je  pénètre  dans  ce  bois  épais,  que  je  m'en- 
dorme au  milieu  de  ces  taillis  touffus,  si  toutefois  le  froid  et  la  fatigue 
me  quittent  et  si  un  doux  sommeil  se  répand  sur  moi,  je  crains  de 
devenir  la  proie  et  la  pâture  des  bêtes  féroces.  » 

C'est  ainsi  qu'il  délibérait,  et  ce  dernier  parti  lui  sembla  le  meil- 
leur. Il  se  dirigea  donc  vers  le  bois,  qu'il  trouva  auprès  du  fleuve,  sur 
une  hauteur;  il  se  glissa  entre  deux  arbrisseaux  qui  croissaient  à  la 
même  place  :  l'un  était  un  olivier,  et  l'autre  un  olivier  sauvage.  Là  ne 
pénétrait  jamais  le  souffle  humide  des  vents;  jamais  le  soleil  radieux 
ne  frappait  cet  abri  de  ses  rayons  ;  jamais  la  pluie  ne  traversait  ces 
ombrages,  tant  les  deux  arbustes  étaient  touffus  et  avaient  entrelacé 
leurs  rameaux.  C'est  là  qu'Ulysse  se  blottit  ;  sans  tarder,  il  amassa  de 
ses  mains  un  vaste  lit  de  feuillage  ;  car  il  se  trouvait  là  assez  de 
feuilles  pour  couvrir  deux  ou  trois  hommes  dans  la  saison  d'hiver, 
même  par  un  froid  rigoureux.  Cette  vue  réjouit  le  patient  et  divin 
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et  dans  le  bois  très- ombreux 

je  dors 

dans  les  broussailles  épaisses, 

si  toutefois  le  froid  et  la  fatigue 

quittaient  moi, 

et  qu'un  doux  sommeil  vînt-vers  moi, 

je  crains  que  je  ne  devienne 

pour  les  bêtes-féroces 

une  proie  et  une  rencontre,» 

Il  parut  donc  à  lui 
délibérant 
être  meilleur  ainsi  : 
il  marcha  donc  pour  aller  vers  le  bois  ; 
et  il  trouva  ce  bois  près  de  l'eau 
dans  un  lieu  vu-de-tous-côtés  (sur 
et  il  entra  donc  [une  hauteur)  ; 

sous  deux  arbrisseaux, 
qui  avaient  poussé  du  même-lieu  : 
l'un  d'olivier-sauvage, 
l'autre  d'olivier  fertile. 
Et  certes  ni  la  force  des  vents 
qui  soufflent  un  souffle  humide 
ne  pénètre  ces  arbrisseaux, 
ni  jamais  le  soleil  brillant 
ne  les  frappait  de  ses  rayons, 
ni  la  pluie 

ne  les  traversait  de-part-en-part: 
tellement  serrés  (touffus)  donc 
ils  avaient  poussé 
en-s'entrelaçant  l'un  avec  l'autre; 
sous  lesquels  Ulysse  pénétra  ; 
et  aussitôt  il  amassa  un  lit  large 
avec  ses  mains  chéries  ; 
car  un  tas  de  feuilles 
suffisamment  abondant  était  Zd, 
autant  qu'il  en  faudrait  pour  cou- 
ou  deux  ou  trois  hommes  [vrir 

dans  la  saison  d'  hiver, 
si  même  elle  sévissait  fortement. 
Ayant  vu  ce  ras 
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Ulysse  ;  il  se  coucha  au  milieu  des  feuilles  et  en  recouvrit  tout  son 
corps.  De  même  qu'un  homme,  à  l'extrémité  d'un  champ  éloigné  de 
tout  voisinage,  enfouit  un  tison  dans  la  cendre  noire,  afin  de  con- 
server la  semence  du  feu  et  de  ne  point  aller  ailleurs  pour  l'allumer, 
ainsi  Ulysse  se  cacha  dans  les  feuilles.  Minerve  versa  le  sommeil  sur 
ses  paupières,  et  lui  ferma  les  yeux  pour  le  délasser  de  ses  cruelles 
fa  ligues. 
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le  très-palient  et  divin  Ulysse 

se  réjouit, 

et  se  coucha  donc  au  milieu-du  las, 

et  répandit-su r-lui 

un  amas  de  feuilles. 

Et  comme  lorsque  quelqu'un, 

à  qui  ne  sont  pas 

d'autres  hommes  voisins, 
êvr/.p'j'I/c  6a).ôv  «TTTOOLYJ  u.sXaiV/),    acacliéun  tison  dans  la  cendre  noire, 
siri  su/aTLÔ;  àypoù,  à  l'extrémité  d'un  champ, 

ffiôÇwv  GT.iç,\j.%  7rjp6;,  conservant  la  semence  du  feu, 

t'va  y.r,  aOoi  afin  qu'il  ne  /'allume  pas  (n'ait  pas  à 

noOèV âÀ/.oôsv "  quelque-part  ailleurs;        [l'allumer 

o);"06u(7£Ù;xaX'J'iiaT09y).Xot<7iv    ainsi  Ulysse  se  couvrit  de  feuilles; 


no/.Ot/a;  cïo;  'Oo-j^ffeùç 

>ï'xto  Se  àpa  sv  \j.é<j<rQ, 

i-KV/iva^o  Se 

yvGw  çû/.'/wv. 

'Q;  8è  ôte  Tic» 

u  (JLY)  Ttdcpa 

â/.).oi  Yâîtoveç, 


'AGr,vT)  SE  àpa 

V_E'J£  TÛ  U7IVOV 

Èici  ôrj.[ia(riv, 

t'va  nauseié  u.iv  xâ/iaxa 

xau.aTOio  S\j;tcvéoç, 

P>içapa  çi).a. 


et  Minerve  donc 

versa  à  lui  le  sommeil 

sur  les  yeux,  [ment 

afin  qu'il  reposât  lui  très-prompte- 

de  sa  fatigue  pénible, 

ayant  enveloppé 

ses  paupières  chéries. 


Odïs.-ëe,  V. 


NOTES 

SUR  LE  CINQUIÈME  CHANT  DE  L'ODYSSÉE. 


Page  2  :  1.'  Ovxs  xpàxo;  èsxl  u-éyictov.  De  même  dans  Virgile, 
Enéide,  X,  v.  100  :  Tum  pater  omnipotens ,  rerum  cui  summa 
potestas.... 

—  2.  My)tiç  êxi,  etc.  Ce  vers  et  les  trois  suivants  se  trouvent  déjà 
dans  le  deuxième  chant  (230-234). 

Page  4  :  1.  NOu-oyk,  etc.  Yoy.  ce  vers  et  les  trois  suivants  au  qua- 
trième chant  (556-560). 

—  2.  'O  S'  ëêr]....  Aaxeoou[j.ova  ôïav.  Ces  voyages  de  Télémaque 
remplissent  la  fln  du  second  chant  de  V Odyssée,  ainsi  que  le  troi- 
sième et  le  quatrième  chants  tout  entiers. 

—  3.  Trjv  S'  à7ta[j.£të6(Ji£Vo;,  etc.  Ces  deux  vers  se  trouvent  déjà 
dans  le  premier  chant  (63  et  64). 

Page  G  :  1.  Au  xe  xà  x'  àXXa  uep,  et  encore  et  dans  les  autres  cir- 
constances, c'est-à-dire  aujourd'hui  encore,  comme  autrefois. 

—  2.  Nvu.ï>ï]  EO71Xoy.au.to,  etc.  Voy.  chant  I ,  vers  86  et  87. 

—  3.  EI0SA71Î)  8vy)xûv  àvOswTTtov,  sous  la  conduite  d'hommes  mor- 
tels, c'est-à-dire  accompagné,  aidé  de  rameurs  qui  conduisent  son 
vaisseau. 

—  4.  "Lyzçi'vw.  La  plupart  des  commentateurs  s'accordent  à  dire 
que  l'Ile  de  Schérie,  habitée  par  les  Phéaciens,  est  la  même  que  celle 
qui  se  nomma  plus  tard  Corcyre,  et  que  nous  appelons  Corfou. 
D'autres  en  font  un  pays  fabuleux,  comme  celui  des  Géants,  des 
Lestrygons,  des  Pygmées;  comme  chez  nous  le  pays  de  Cocagne,  et 
chez  les  Allemands  la  terre  des  Fainéants  (Schlaraffenland)  ;  et  il  se 
pourrait  bien  que  cette  opinion  fût  la  vraie. 

—  5.  IlÉpi,  accentué  ainsi,  est  adverbe,  et  indique  surabondance 
ou  excès. 

Page  8  :  1.  "Ynb  Ttoffuiv,  etc.  Voy.  ce  vers  et  les  deux  suivants 
dans  le  premier  chant  (96  à  98). 

—  2.  'AvSpwv....  ôu-u-ax'  èyeipei  est  une  tournure  poétique,  au  lieu 
de  la  construction  vulgaire  :  xwv  piv  ô\).\).olto.  OéXyei ,  xoùç  ôè  êy£'P£1- 

—  3.  IIt£p£Y)v,  la  Piérie,  petite  contrée  entre  la  Macédoine  et  la 
Thessalie,  non  loin  du  mont  Olympe. 

—  i.  Aàoto.  C'est  l'oiseau  que  nous  appelons  mauve  ou  mouette, 
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ou  peut-être  le  goéland.  On  peut  rapprocher  de  ce  passage  les  vers 
suivants  de  Virgile,  Enéide,  IV,  252  : 

Hic  primum  paribus  nitens  Cyllenius  alis 
Constitit  ;  hinc  toto  se  praceps  corpore  ad  undas 
Misit,  avi  similis,  qua;  circuin  liltora,  circuni 
Piscosos  scopulos,  liumilis  voîat  a?quora  juxta 

—  5.  Tr,v  «io-ox  xr,X66'  âoOaav.  Dugas-Montbel  :  *  L'Ile  de  Calypso 
se  nomme  Ogygie  dans  Homère.  Dans  l'antiquité,  comme  de  nos 
jours,  on  a  beaucoup  discuté  sur  l'endroit  où  elle  était  située  ;  l'opi- 
nion la  plus  probable  est  celle  de  Pline,  qui  place  cette  île  non  loin 
du  promontoire  de  Lacinium,  aujourd'hui  cap  Colonne,  à  l'entrée 
du  golfe  de  Tarente.  Quelques  auteurs  ont  pensé  qu'Ulysse  avait 
parcouru  l'océan  Atlantique,  parce  que  Calypso  est  désignée  comme 
fille  d'Atlas .  et  aussi  parce  qu'Homère  nomme  l'Océan  en  quelques 
occasions.  J'ai  déjà  fait  observer  que  notre  poëte  ne  présente  que 
des  idées  confuses  sur  l'Océan,  qui  tantôt  est  la  mer,  et  tantôt  un 
fleuve.  D'ailleurs,  du  temps  d'Homère,  les  Grecs  n'avaient  point 
franchi  le  détroit  de  Gadès;  Ulysse  ne  sortit  point  de  la  Méditerranée. 
Voici  le  récit  sommaire  de  ses  voyages:  A  son  départ  d'Ilion,  il  fit  une 
invasion  dans  le  pays  des  Ciconiens,  peuple  de  la  Thrace,  au  nord-ouest 
de  Troie.  Cette  expédition  terminée,  il  essuya  une  violente  tempête, 
et,  lorsqu'il  voulut  doubler  le  cap  Malée,  les  vents  du  nord  le  pous- 
sèrent sur  les  rivages  d'Afrique  habités  par  les  Lotophages.  Il  y  sé- 
journa peu  de  temps,  et  força  bientôt  les  siens  à  se  rembarquer.  Il 
tint  ensuite  la  route  du  nord,  et  vint  en  Sicile  au  pays  des  Cyclopes. 
Après  la  terrible  aventure  du  Cyclope,  il  tint  encore  la  direction  du 
nord,  aborda  dans  l'île  d'Éole,  parcourut  les  côtes  occidentales  de 
l'Italie,  visita  l'île  de  Circé,  les  environs  de  Naples,  puis  revint  au 
midi  en  traversant  le  détroit  de  Sicile.  Lui  seul  étant  échappé  au 
naufrage,  après  son  départ  de  l'île  du  Soleil,  il  fut  jeté  dans  l'île  de 
Calypso,  à  l'entrée  du  golfe  de  Tarente,  et  y  séjourna  plusieurs  années. 
Quand  il  quitta  cette  île  pour  arriver  à  Ithaque,  une  autre  tempête 
le  força  d'aborder  dans  l'île  de  Schérie  ,  aujourd'hui  Corfou.  Ce  fut 
sa  dernière  station,  et  c'est  de  là  qu'il  fut  reconduit  dans  sa  patrie.  » 

Page  12  :  EiTETE/eo-uévov  ê<rr£,  si  cela  a  déjà  été  accompli,  c'est- 
à-dire  si  cela  est  possible.  Cette  expression,  qui  se  rencontre  plus 
d'une  fois  dans  Homère,  est  expliquée  par  le  passage  suivant  de  la 
Poétique  d'Aristote  :  Ta  u.àv  oôv  \lt\  yîv6(xîv«  oûkw  Tiio-Tcûou.ev  eïvoci 
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Page  14  :  1.  'OïÇupwTa-cov  àXXwv.  Construction  assez  rare,  qui  se 
rencontre  aussi  dans  la  République  de  Platon  :  'PcLota.  oXgv.  twv 
a).).wv. 

—  2.  'A6y|v<xiï]v  àXtTovTO.  Tous  les  Grecs  n'avaient  pas  offensé  Mi- 
nerve, et  Ulysse  surtout  était  particulièrement  cher  à  la  déesse.  Mais 
Mercure  ne  veut  pas  entrer  dans  les  détails,  ni  prendre  la  peine  ue 
faire  sa  part  à  chacun.  On  sait  que  c'est  Ajax  qui  attira  sur  les  Grecs 
la  colère  de  Minerve  en  outrageant  la  prophétesse  Cassandre. 

Page  16  :    1.  'AXV  éti  oî,  etc.  Voy.  vers  41  et  42. 

—  2.  'Qpiwva.  Orion,  fils  d'Hyriée,  né  à  Hyrie,  en  Béotie;  c'était 
un  célèbre  chasseur.  L'Aurore  s'éprit  de  lui  et  l'enleva. 

—  3.  'P£Ïoc  Ç(f>ovT£;.  Nous  avons  vu,  chant  IV,  vers  5G5,  pr\tavn 
Pionq.  On  dit  de  même  en  latin  facile  vivere  pour  béate  vivere. 

—  4.  'OpruytY) ,  Ortygie,  nom  primitif  de  Délos. 

—  5.  'laoiwvi.  Le  Cretois  Jasion  était,  dit  la  Fable,  fils  de  Jupiter 
et  d'Electre;  il  rendit  Cérès  mère  de  Plutus. 

Page  18  :  1.  4>£/eov  ne  veut  pas  dire  ici  je  l'aimai ,  mais  je  l'ac- 
cueillis avec  amitié',  je  le  reçus  avec  bonté.  C'est  ainsi  que  parle 
Didon  dans  YÉnéide,  IV,  373  :  Ejectum  littore,  egentem  excepi. 

Page  20  :  1.  Oj/.sti  r,v6av£  N0(xçr).  Il  n'aimait  plus  Calypso,  après 
l'avoir  chérie  pour  ses  bienfaits. 

—  2-  "Hu-oo-a  o'  sv  Ti£Tf,ri-7i,  etc.  Virgile,  Enéide,  V,  613: 

At  procul  in  sola  sécréta;  Troatles  acla 

Amissum  Anchisen  flobant ,  cunctacque  profundum 

Pontuni  adspectabanl  flentcs. 

Page  24  :  1.  XEipt  te  u.tv,  etc.  Nous  avons  déjà  vu  ce  vers, 
chant  IV,  610. 

—  2.  S-njyoc  viowp.  Le  serment  par  les  eaux  du  Styx  était  sacré 
|>our  les  dieux;  Jupiter  punissait  avec  une  rigueur  terrible  ceux 
qui  se  parjuraient  après  avoir  pris  le  Styx  à  témoin  de  leur  sincérité. 

Page  26  :  1.  01  8'ètc'  ovEÎaÔ',  etc.  Voy.  chant  1 ,  vers  14S. 
Page  30  :  I.  T/fj copiai,  èv  <jrr,0£<7(jiv  Èyiov  TaÂaTCvÔéa  6uu.ôv.  Horace 
fait  dire  à  peu  près  de  même  à  Ulysse  (Satires,  II,  v,  20)  : 

Fortcm  hoc  .minium  tolerare  jubebo; 
Et  quondam  majora  tuli. 

Page  5*2  :  1.  "ESaço;  vrt6ç ,  le  sol  d'un  vaisseau,  c'est-à-dire  la 
carène.  —  TopvwcEtat.  Cet  emploi  du  futur  pour  marquer  que  tel 
ou  tel  fait  arrive  habituellement  n'est  pas  rare  en  grec;  mais  on  se 
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sert  aussi,  et  plus  souvent  peut-être,  du  présent,  du  parfait  et  de 
l'aoriste,  parce  qu'on  peut  se  figurer  le  fait  ou  comme  ayant  lieu 
actuellement,  ou  comme  ayant  eu  lieu  antérieurement.  l'indare, 
Olympiques ,  vu,  1  .  $iôXav  w;  v.  ti:....  owpr^ETa;  v;sv;a  yayÇp'ô, 
comme  un  père  offre  au  jeune  fiancé  ure  coupe 

—  2."Ixp'.s-  Il  faut  entendre  par  ce  mot  les  planches  qui  sont  dres- 
sées pour  former  les  côtés  du  vaisseau  ;  elles  sont  maintenues  au 
dehors  par  des  madriers  (ffrau.îv£o<7tv),  et  au  dedans,  dans  l'intervalle 
qui  sépare  les  deux  côtés  du  vaisseau  ,  se  trouvent  les  planches  qui 
forment  le  pont  (  bcnfxsvî&eaGvi). 

Pane  36  :  1.  "Au.ii.opo;  }.o=Tp<3v  'Q/.eavoTo.  Virgile,  Gëorgiques,  I, 
246,  dit  aussi  : 

Arotos  Oceani  metuentes  acquore  tingi. 

—  2.  LïçaTo....  ttovtw.  Bothe  :  Clypeo  Ulysses  comparavit 
Phxaciampropter  montes  eminentes  ex  terra  in  modum  umbonis, 
cui  relut  circumjacet  clypeus,  sicut  planifiée  littoraque  montibus 
circumjacent. 

—  3.  loXûixwv,  les  Solymes,  ancien  peuple  de  la  Lycie. 
Page  'iS  '■   1.  'O  ô'  iyéoano,  etc.  Virgile,  Enéide,  VII,  291  : 

Stetit  acri  6xa  dolore  ; 
Tain  quassans  caput  bxc  effundit  pectore  dicta. 

—  2.  "Q;  eitcwv  ,  etc.  On  peut  comparer  tout  ce  qui  va  suivre  au 
récit  de  la  tempête  essuyée  par  la  flotte  troyenne  dans  le  premier 
livre  de  ['Enéide.  Virgile  a  emprunté  à  Homère  les  principaux  pas- 
sages de  sa  description  et  même  du  discours  d'Ënée. 

l'âge  40  :  l-Tpi:uâ-/.apE;  Aavaoi ,  etc.  Dugas-.Montbcl  :  «  Phitarque. 
raconte  que,  lors  de  la  prise  de  Corinthe,  Mummius,  voulant  con- 
naître parmi  les  prisonniers  quels  étaient  ceux  qui  étaient  de  con- 
dition libre,  commanda  à  chacun  d'eux  d'écrire  un  vers,  et  que  l'un 
des  plus  illustres  enfants  de  Corinthe  écrivit  le  vers  :  Tptçfidxape^ 
Âavaot  xai  TCTpaxiç,  oc  tôt'  ôàovto.  Plularque  ajoute  que  Mummius 
fut  touché  jusqu'aux  larmes,  et  qu'il  accorda  la  liberté  à  ce  jeune 
homme  ainsi  qu'à  tous  les  siens.  » 

—  2.  Uio\  IIr,);iwv.  Dccvovtu  On  trouve  une  description  rapide  de 
ce  combat  au  XXIVe  chant,  vers  57-42. 

Page  42  :  1.  'EXoctev  lAÉ^a  y.jaa  xar'  âxcr,;.  Ces  mots  sont  tra- 
duits littéralement  par  Virgile  :  Ingens  a  vertice  pontus  In  puppim 
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ferit.  La  vague  s'élève  au-dessus  du  radeau ,  puis  retombe  et  se  brise 
sur  le  pont. 

Page44  :  1.  Jno,  fille  de  Cadmus,  roi  de  Thèbes,  poursuivie  par 
son  époux  Athamas  qui  voulait  la  faire  périr,  se  précipita  dans  la 
mer  avec  son  fils  Méliçerte,  du  haut  du  rocher  Moluris,  sur  l'isthme 
de  Corinthe.  Elle  fut  reçue  parmi  les  dieux  de  la  mer,  et  prit  le  nom 
de  Leucothée. 

—  2.  Aù8rJ£<T(ya.  AOôyjeiç  est  une  épithète  qui  se  joint  souvent 
aux  mots  (3poTÔ;,  àvôpwiro;,  àvôp,  parce  que  la  parole  est  l'attribut 
distinctif  de  l'espèce  humaine.  On  trouve  fréquemment  aussi  uipoirs; 
àvOptOTtoi. 

—  3.  Aiu.vr)ç.  Le  sens  primitif  de  Xiu.vvi ,  qui  paraît  venir  de  Xeîëw, 
est  courant,  eau  qui  coule.  Ce  n'est  que  plus  tard  que  ),tu.vri  a  pris 
la  signification  de  lac. 

Page  50  '•  1.  Atyaç.  On  croit  qu'il  est  question  de  la  ville  d'Aiguës, 
en  Achaïe  ou  en  Eubée,  où  Neptune  était  particulièrement  honoré  ;  ce- 
pendant certains  commentateurs  pensent  qu'il  s'agit  d'un  rocher  de 
la  mer  Egée,  et  se  fondent  sur  le  passage  suivant  de  Pline  l'Ancien 
(IV,  xi)  :  Mqseo  mari  nomen  dédit  scopulus  inter  Tenum  et  Chium 
■verius  quam  inaula,  ex  nomine  a  specie  caprsc ,  quœ  ita  Grxcis 
appellatur,  repente  e  medio  mari  exsiliens.  Cernunt  eum  a  dextra 
parle  Andrum  navigantes  ab  Achaia,  dirum  ac  pestiferum. 

Page  52  :  1.  *£J;  S'  ôY  àv  àanàaioc, ,  etc.  Dugas-Montbel  :  «  Cette 
belle  comparaison  mérite,  surtout  d'être  remarquée,  parce  qu'elle  est 
prise  dans  un  ordre  d'idées  peu  familier  à  notre  poëte ,  qui  em- 
prunte ordinairement  le  sujet  de  ses  comparaisons  aux  objets  phy- 
siques, et  non  aux  affections  de  l'âme.  On  n'en  trouve  aucune  de  ce 
genre  dans  Vlliade.  Cette  comparaison  semble  indiquer  que  les 
chants  relatifs  au  retour  d'Ulysse  sont  d'une  époque  plus  récente  que 
ceux  qui  composent  Vlliade. 

—  2.  'Pô^Qs'  yàp,  etc.  Denys  d'Halicarnasse  cite  ce  vers  comme 
un  modèle  d'harmonie  imitative. 

Page  54  :  1-  Aî6axt  izéxpq,   roche  de  pierre,   c'est-à-dire   roche 
toute  de  pierre,  sur  laquelle  ne  croissaient  ni  herbes  ni  plantes- 
Page  58  :  1.  Aeïoç  7t£Tpâcov  ne  veut  pas  dire  qu'il  n'y  avait  pas  de 
rochers  sur  cette  partie  du  rivage ,  mais  que  les  rochers  qui  s'y 
trouvaient  étaient  lisses,  ne  présentaient  pas  d'aspérités. 
Page  62  :  ].  'rypàv  àévrcov.  Hésiode,  Théogonie,  8G8  : 

'E-/.  8è  Tuçtoio;  s<rr'  àvé[xwv  [aévoç  Ciypàv  àévTuv. 
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AVIb 

RELATIF    A    LA    TRADUCTION   JUXTALINÉAIRE 

On  a  réuni  par  des  traits  les  mots  français  qui  traduisent  un 
seul  mot  grec. 

On  a  imprimé  en  italique  les  mots  qu'il  était  nécessaire  d'ajouter 
pour  rendre  intelligible  la  traduction  littérale,  et  qui  n'ont  pas 
leur  équivalent  dans  le  grec. 

Enfin,  les  mots  placés  entre  parenthèses,  dans  le  français,  doivent 
être  considérés  comme  une  seconde  explication,  plus  intelligible  que 
la  version  littérale. 


ARGUMENT  ANALYTIQUE 

DU  SIXIEME  CHANT   DE   L'ODYSSEE. 


Minerve  apparaît  dans  un  songe  à  Nausicaa,  1111e  du  roi  des  Phéa- 
dens  ,  et  l'engage  â  aller  laver  ses  vêtements  au  fleuve  (M7).  Nau- 
sicaa demande  l'agrément  de  son  père,  et  l'obtient  aussitôt  (48-70). 
Elle  part  avec  ses  suivantes,  et,  après  avoir  lavé  les  étoffes,  joue  à  la 
paume  sur  les  bords  du  fleuve  (7 1-109).  Les  cris  des  jeunes  filles  ré- 
veillent Ulysse;  ses  incertitudes;  il  prend  la  résolution  de  se  mon- 
trer (110-136).  Les  suivantes  s'enfuient  à  sa  vue;  Nausicaa  reste 
seule  et  écoute  ses  prières  (137-185).  Elle  lui  répond  avec  bonté,  lo 
fait  baigner  dans  le  fleuve,  et  lui  donne  des  vêlements  et  de  la  nour- 
riture (186-250).  Nausicaa  engage  Ulysse  à  suivre  son  chariot  jusqu'à 
la  ville,  mais  à  s'arrêter  à  quelque  distance  des  murs,  afin  de  ne  poiut 
prêter  à  la  médisance;  qu'il  se  fasse  ensuite  enseigner  la  demeure 
d'AlcinoQs ,  et  qu'il  essaye  d'éveiller  la  pitié  de  la  reine  (251-315). 
Ulysse  s'arrête  près  de  la  ville,  dans  un  bois  consacré  à  Minerve,  et 
implore  la  protection  de  la  déesse  (316-311). 
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*ûç  6  fiÈv  fvôa  xccÔeuSe  •tcoXutXcci;  oïoç  'OoutuêÛç, 
Btcvco  xa\  xau.aTw  àpYjuçvoç"  aùxàp  'AOvÎvt, 
£?,  £'  eç  (I>anrçxwv  àvSpûiv  Srtjxôv  te  tcoXiv  te  * 
ot  Ttp'tv  jjlsv  îiot'  Ivaiov  iv  eùpu^o'p(;>  Txeosin1, 
àyyov  KuxX<07aov,  àvspwv  uTrsp-rjvopedvTwv,  5 

tf  cseaç  atvéaxovTO,  pfycpi  Se  aispTEpoi  7j<jav. 
"Evôev  àvaax^aaç  àys  Nauaîôoo;*  ÔEOEtSvjç , 
ei(7êv  S'  lv  i^epiT),  i/.àç  àvSpâiv  àX^r,<îiâ<ov'' 
àjJLOi  Se  t£Îyo<;  ÉXcxgce  îtÔXei,  xai  £$E(uiaTO  oixoik, 
xoù  vtjoÙ:;  7ronr)G£  Ôewv,  xal  ISâadax'  txpoûpa;.  10 

'AXX'  6  pilv  *  7jor)  Kr,p\  Sauisiç  'Aïoôçàe  {Ssêrîxsi  • 
'AXxîvoo;  Se  tôt'  ïjpjre  ,  Qe(ov  a7ro  p^SEa  eïSw;.' 

Ainsi  dormait  sous  cet  abri  le  divin  et  patient  Ulysse,  accablé  de 
fatigue  et  de  sommeil.  Cependant  Minerve  se  rendit  dans  la  ville  des 
Phéaciens.  Jadis  ce  peuple  habitait  dans  la  vaste  Hypérie,  près  des 
,.Cyclopes  violents,  qui  le  maltraitaient  et  le  dominaient  par  la 
force.  Le  divin  Nausithoûs  leur  fit  abandonner  ce  séjour  et  les  éta- 
blit dans  Schérie,  loin  du  reste  des  mortels;  il  entoura  la  ville  d'un 
rempart ,  bâtit  des  maisons ,  éleva  des  templfs  aux  dieux  et  fit  le 
partage  des  terres.  Mais  déjà,  dompté  par  la  Parque,  il  était  descendu 
dans  la  demeure  de  Pluton;  Alcinoùs,  à  qui  les  dieux  avalent  en- 
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"Q;  4  jxkv  txo).vtXo; 
8îoç  'Oôucro'eùî 
xàôevSev  Évôot , 
àpripivo;  Û7ivu)  xal  xa\ii~tf 
aùxap  A6t|v7)  p  a  (3*5 

êç  OTi(J.6v  TE  7l6Xlv  TE 

àvSpwv  <l»air,xu>v  ' 
o'î  upiv  p.Év  itoxe  ivaiov 
èv  TitepeiT)  eOpv/ôpa) , 
ày/où  KuxXa>7tu)v  , 
àvopwv  (iireprivopEOVTuv  , 
o't  civéffy.ovTo  cs£a; , 
r,aav  ôè  çepiepot  (iîigyi. 
'AvaaTTica;  ëvÔev 
JN'a-jfftOoo;  6eoeiû9); 
àfEv , 

eI(7£  SE 

iv  -y.epîij , 

â/.à;  àvopwv  àXyr,(T-tàcov  " 
êXa<j(7£  ôè  teî^o; 
àftçi  7i6Xei, 
xai  ÈÔEÎnato  ot/.ovç , 
xal  7toiT,<jE  vïjoù;  8eûv  , 
/.a;.  ÈSâffaaTO  àpoûpaç. 
i   AX),à  ô  u.èv 
peê-^xEt  f|Sïi  *AiSo;Se , 
Bap.Eic  xripî  • 
'AXxuooç  oà  f,py.E  xôtê, 


Ainsi  le  irès-patient 
et  divin  Ulysse 
dormait  là, 

accablé  de  sommeil  et  de  fatigue  } 
niais  Minerve  donc  alla 
vers  et  le  peuple  et  la  ville 
des  hommes  Phéaciens; 
lesquels  auparavant  jadis  habitaient 
dans  Hypérie  vaste  , 
près  des  Cyclopes , 
hommes  arrogants, 
qui  dévastaient  eux , 
et  étaient  supérieurs  par  la  for.ce, 
Les  ayant  fait-lever  (sortir)  de  là 
Nausithoûs  semblable-à-un-dieu 
les  conduisit, 

et  les  fi  (.-asseoir  (les  établit) 
dans  Sellerie, 

loin  des  hommes  inventeurs; 
et  H  poussa  (fit  courir)  un  mur 
autour  de  la  ville, 
eteonstruisit  des  maisons. 
et  fit  des  temples  de  dieux  t 
et  partagea  des  champs. 
Mais  celui-ci 

était  allé  déjà  chez  Plulon, 
dompté  par  le  destin  ; 
et  Alcinoùs  régnait  alors, 
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ïou  [i^v  ÏQr\  itpoç  So)4aa  Oeà  YXauxw7ri<;  'Afbrçvri, 

vôaxov  'OSuaffviï  (jLEYaXiiTOpt  uvr]XtôwGa. 

B9j  8'  ïaev  eç  6aXau.ov  TroXuoa(8aXov,  «  evi  xoupY)  it 

xoi(i.ax',  aOavaTrjct  cpuv)v  xai  eÎooç  ôuoîv], 

Nauaixâa,  6uyâx7)p  p.eyaX^TOfOî  'AXxivdoio  ■ 

7ràp  81  ou'  aèu.^H7roXoi,  Xapîxoiv  <xtxo  xàXXoç  f/ounat , 

(jxaôjjLouv  IxcxTEpQe  *  Gupai  8'  £7uÉxeivxo  cpaetvat. 

'H  8'  àvEptou  wq  tcvoi^  ETréffcuTO  Sepivia  xoupr,<;'  w 

crxvj  8'  àp'  uTT£p  xecpaX/,?,  xaî  utv  7rpoç  pûjôov  eeutev, 

eîSoaévr,  xoupr,  vauaixXeixoîo  Aûu-avxoç  , 

"Tj   01  ôpO^CXnf,   (X£V  E7)V,   XE^âplGTO  81  OupUO* 

TÎj  (xiv  l£iaa[X£Vï)  irpoçÉcp-/)  yX«uxw7tiç  'AÔ/(vt]  * 

«  Nauctxaa,  xt  vu  c'  w8s  (X£Or,(/.ova  yeîvaxo  (xrjY)p;  2» 

e?u.axa  piiv  xoi  xeTxai  àxr,8îa  aiYaXoEVTa* 
<jo\  8è  y0*^0?  o"^£8o'v  Eoxiv,  ïvot  ^pyj  xaXà  piv  aùxr)v 

seigné  la  sagesse  ,  régnait  depuis  ce  moment.  C'est  vers  son  palais 
que  se  dirigea  Minerve  ,  la  déesse  aux  yeux  bleus  ,  préparant  le  re- 
tour du  magnanime  Ulysse.  Elle  entra  dans  la  chambre  magnifique 
où  reposait  une  jeu  ne  fille  égale  en  taille  et  en  beauté  aux  immor- 
telles, Nausicaa,  fille  du  magnanime  Alcinoûs;  deux  servantes,  à  qui 
les  Grâces  avaient  donné  la  beauté,  se  tenaient  près  de  la  porte  su- 
perbe,  dont  les  battants  étaient  fermés.  La  déesse  glissa  comme  un 
léger  souffle  vers  le  lit  de  la  jeune  fille ,  se  tint  au-dessus  de  sa  tête, 
et  pour  lui  parler  emprunta  les  traits  de  la  fille  de  l'illustre  navigateur 
Dymas,  du  même  âge  que  Nausicaa,  dont  elle  était  chérie;  revêtue 
de  cette  forme,  Minerve  aux  yeux  bleus  prononça  ces  paroles  : 
.  «  Nausicaa,  que  ta  mère  t'a  enfantée  indolente!  Tes  brillants  ha- 
bits restent  là  négligés  ;  et  pourtant  le  jour  de  l'hymen  approche  :  alors 
il  faudra  te  parer  de  belles  robes  et  eu  offrir  à  ceux  qui  te.condui- 
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ctfiw;  HT|5êa  àitè  OeâJv. 
©eà  |j.£v  'Aôyivti 

£6'o  7tpô;  8û>[ia  xoû  , 
(jLYiTiôwcra  vôarov 
'OSua-arji  u.=ifaXiQxopi. 
Bf,  Se  lu.£v 
es;  ôaÀauov 
TcoXvSaî8aXov . 
ivj  <J>  xoiu.âxo  xoûpyj 
ôaoÎTi  àôavàxifjffi 
çur;v  xai  eiSoç, 
Naucrixâa. 


sacliant  des  pensées  (ayantrecu  lasa- 

La  déesse  Minerve  [gesse)  des  dieux. 

aux-yeux-bleus 

alla  vers  la  demeure  de  celui-ci , 

méditant  le  retour 

pour  Ulysse  magnanime. 

Et  elle  se-mit-en-marche  pour  aller 

dans  la  chambre 

très-artistement-travaillée, 

dans  laquelle  reposait  une  jeune-fille 

semblable  aux  immortelles 

par  la  taille  et  la  forme  (beauté), 

Nausicaa , 


t,JYâTr,pu.£YaXTiTopoi;'A>.xtvôoio*    fille  du  magnanime  Alcinoûs  ; 


Tcàp  ôè  ÔOo  àu,çÎ7toXot, 
É/ovaai  xâXXoç  àrcô  Xapîxwv  , 
éxâTepÔe  Gxa8u.oîIv  • 
Ôûpai  Se  çaeivai 

i7T£X£lVTO. 

ènecduxo  ôÉu/na  xoûprjî 

<î>;  7TVOIT)  àvéu,ou  * 

<jx»j  St  àpa 

■ÛTXÈp  x*paX^;, 

xai  7;po;££t7t£  pv  u.ûQov , 

£t5o(A£vri  xoiipig 

Aûu,avro;  vavfftxXeixoïo , 

ri  ÊT|V  u.£v  ôu.Tj).ixirj  ot, 

XE^âpKJXO  ÔÈ  ÔUilô)' 

t$  è£iffa[j.£vri 

'A8r;vr;  Y>ayxco7;i;  7ipo;£ÇT)  tuv 
«  Naumxàa, 

T(  VU  U.TJXT|p 

■yeivaxâ  <ie 
<I>ôe  u.£0r,(i.ova; 
eïu,axa  (aèv  ffiyaXôevxa 
xsîxaî  x;oi  àxriSE'a  ■ 
Tfâu,oç  Se"  ècrxi  ff^reSov  dot, 
ïva  xpTj  aùxViv  uiv 
Ïvvv<r9a'.  xaX, 


et  auprès  étaient  deux  suivantes, 
ayant  reçu  la  beauté  des  Grâces, 
des-deux-côtés  des  deux-montants; 
et  la  porte  brillante  [niée). 

était  appliquée-sur  la  chambre  (fer- 
mais celle-ci  (Minerve) 
s'élança-vers  le  lit  de  la  jeune-fille 
comme  un  souffle  de  vent; 
et  elle  se  tint  donc 
au-dessus  de  sa  tête, 
et  dit-à  elle  ce  discours  , 
ressemblant  à  la  fille 
de  Dymas  habile-navigateur, 
qui  était  du-même-âge  qu'elle, 
et  était-chère  à  son  cœur  ; 
à  laquelle  s'étant  rendue-semblable 
Minerve  aux-yeux-bleus  dit-à  elle  : 

«  Nausicaa, 
pourquoi  donc  la  mère 
a-t-elle  engendré  toi 
si  négligente? 
les  vêtements  brillants 
sont-gisants  à  toi  non-soignés| 
et  l'hymen  est  proche  à  toi , 
l'hymen  où  il  faut  toi -môme 
te  revêtir  de  beaux  vêtements , 


uapaj^eîv  5à  -rà 
roîffiv  ot  xev  âvumoû  <re. 
*£x  yap  toi  toûtwv 
-     éffÔXri  ipaTic 

àvaêatvEl  àvôptOTCOUÇ  , 

iraxrçp  5è  xai  rcô-rvia  HTJTTip 

Xatpouuiv. 

'A  /  Xà  îo(xev_KXyv£OV(iat 

«i(i.a  rjoï  çaivoiiévijipi  " 

xai  êyto  Eij/of-ai  4(ia  toi 

<Tvvépi8oç-, 

i^pa  èvTÛveat 

lâ^iara  • 

éitei  oûtoi  Écrasât  êtt  8i^v 

TiaoOévo;. 

Xpio"ri]E(  yàp  xatà  ôrjjxov 

TtàvTwv  4>atif)xoi>v , 

£8t  yévo;  eutI  xai  toi  aù-qj , 

fxvwvTai  ce  ^Ôtj.  . 

ftXXà  àye , 

éTtÔTpuvov  iraTépa  xXutV» 

éçoTv/îao1.  7ipè  r)â>8i 

f,|ii6vovç  xat  du.aÇav, 

fi    X£V   âvïlO'l 

Çûaxpâ  te  xai  7tÉ7rXou; 

xat  ^T)Y£a  criYaXÔEVTa. 

Kai.ûè  uo.Xv  xâXXtov 

<roî  aÙTîj 

ipxe'îôai  <î)8£  f|È  nôSecai  * 

TtXuvoi  yàp 

elo-i  ttoXXov  à/itè  716X7)0;.  » 

'H  |xèv  'A8^v7i  YXauxûm; 
etTioùcra  û>; 
&vé6r]  OùXup.7tôvSe, 
€81  sa-jlv  Eu.u.evai 
Ê5o;  aïeî  àcrç  aXè;  0£iôv  ' 

OÛT6  TtvàcT7£Tat  Ô.VE'u.OWtV  , 
OÛT6  1tOT£  8£Û£tai 

i,u.6pa>, 
.-    ov-.e  x"*"  iit"ttXvatai , 
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et  en  fournir  d'autres  [époux. 

à  ceux  qui  conduiront  toi  chez  ton 
Car  assurément  par-suite-dc  ces  clio- 
Uire  bonne  renommée  [ses 

se-répand-parmi  les  hommes , 
et  le  père  et  l'auguste  mère 
se  réjouissent  [ces  habits 

Mais  allons  devant  laver  (pour  laver) 
avec  l'aurore  paraissant; 
et  moi  je  suivrai  (j'irai)  avec  toi 
comme  aide , 

afin  que  tu  prépares  ces  objets 
très-promptement; 
puisque  tu  ne  seras  plus  longtemps 
vierge. 

Car  les  principaux  entre  le  peuple 
de  tous  les  Phéaciens,  [même, 

où  une  naissance  noble  est  aussi  à  toi- 
recherchent  toi  déjà. 
Mais  allons , 
engage  ton  père  illustre 
à  préparer  avant  l'aurore 
des  mules  et  un  chariot , 
qui  conduise  (pour  conduire) 
et  tes  ceintures  et  tes  voiles 
et  les  manteaux  brillants 
Et  aussi  il  est  beaucoup  plus  beau 
pour  toi-même  [(convenable) 

d'aller  ainsi  que  sur  tes  pieds  : 
car  les  lavoirs 
sont  bien  loin  de  la  ville.  » 
Minerve  aux-yeux-bleus 
ayant  dit  ainsi 
monta  vers-1'Olympe , 
où  l'on  dit  être  [dieux; 

la  demeure  toujours  inébranlée  des 
et  elle  n'est  pas  secouée  par  les  vents, 
et  jamais  elle  n'est  mouillée 
par  la  pluie, 
et  la  neige  n'en  approche  pas, 
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TcéuTaTai  àvécpeXoç,  Xeuxt)  8'  ETnSÉSpoiAEv  aiYX>) 
rôi  evi  TspTtovxai  [iaxapEç  Ôeoi  7)(Aaxa  TiâvTa. 
'Ev6*  àuÉê/j  rXauxwTCiç,  hceî  8te7ré<ppaSî  koupr). 
AÙTi'xa  8'  'Hwç  7|X6îv  Èuôpovo; ,  yÎ  (xtv  ïftipev 
Nauaixaav1  £U7TE7rXov-  acpap  8*  àiT£6aO(Aaa   ovEtpov. 
B9)  8'  ïjjiEvai  xatà  Swjxaô',  ?v'  aYY£^£t£  ^oxeuuiv, 
warpl  cpiXco  xai  |/.ï)tçi'  xi^aato  8*  ev8ov  tôvraç. 
*H  [/iv  E7C1  Èayjxpv]  ^cxo ,  cùv  à{AÇi7rôXoiffi  yuvaiijtv, 
^Xctxcrca  GTpoicpwa'  2  àXi7tdp<pupa  ■  tw  8è  ÔupaÇ» 
lpyo[X£VW  ^u[xêXr,To  [X£Ta  xXeitoÙ;  ^affiX^aç 
eç  fiouXrX  ?va  (jliv  xâXeov  <I>air,xe;  àyauoi. 
H  8e  {/.aX*  ay^i  fftSaa  cpîXov  7taT£pa  Trpo;££i7T£V  ' 

«  IIa7r7ra  'fiX',  oùx  àv  8t\  [/.oi  È(p07rXiffa£ia<;  <x7r/,V7|V 
6^r,Xvîv,  eJxuxXov,  ivot  xXuxà  Eimax'  aycouai 


ne  s'y  amoncelle,  mais  le  pur  éther  s'y  déploie  sans  nuage,  et  une 
blanche  lumière  la  remplit:  c'est  là  que  chaque  jour  les  dieux  bien- 
heureux se  livrent  à  la  joie,  là  que  revint  Minerve  après  qu'elle  eut 
donné  ses  conseils  à  la  jeune  fille. 

Au  même  moment  l'Aurore  au  trône  éclatant  s'avance  et  éveille 
Nausicaa  au  beau  voile  ,  qui  reste  surprise  de  ce  songe.  Elle  descend 
dans  le  palais  pour  le  révéler  à  son  père  et  à  sa  mère  bien-aimés , 
qu'elle  trouve  dans  leur  demeure.  Sa  mère  était  assise  auprès  du  foyer 
avec  ses  servantes,  et  ses  mains  filaient  la  pourpre;  elle  rencontra 
son  père  qui  sortait  pour  se  rendre  dans  le  conseil  des  illustres  rois, 
où  l'avaient  appelé  les  nobles  Phéaciens.  Elle  s'avança  vers  lui,  et  lui 
adressa  ces  mots  : 

«  Père  chéri,  ne  me  feras-tu  pas  apprêter  un  chariot  élevé ,  aux 
roues  arrondies,  pour  transporter  mes  beaux  habits  et  aller  laver 


àXXà  (iâ).o 

7C£7rTaxat , 
aïyXr,  Se  Xeuxt^ 
ïmSéopofxev  • 

Èvl  TU) 

9eoî  u.âxap£; 
Tc'puovxai  irâvra  fiiiax--». 
riauxcÔTti;  àité6ri  Évôx, 
Irai  Siene'çpaôe 
xovpT]. 

AùxCxa  8è  f]X6ev 
'Hw;  È$9povo;, 
^  ëYe'p£  («v 
Navifftxâav  EvraTtXov  • 
âpap  6è  àra9aûn.a<7Ev  ôveipo 
Brj  3è 

ïjisvai  xaxà  Siôuaxa , 
ïva  (xyye&eiê  xoxeùfft, 
7iaxpi  çîXio  xal  uiyrpt  • 
xr/r,5aTO  8È lovra;  évoov. 
'H  uiv 

^<tto  lui  èayàpr)  , 
aùv  Y«vai|tv  à[xp'.7:6).otci , 
OTfto<pù)'~a  rf/âxaia 
àXiTcoptpupa  • 
Çvu,6Xyito  ôè  tw 
èpy_0[xévu  OûpaÇe 
(j-exà  Paffi/îja;  xXeitoÙ; 

fva  àyauei  ^aîr,xe; 

xocXeôv  (11V. 

'II  Se 

•7tâ<7a  [xà).a  ôy/i 

irpoç££tîte  7taTÉpa  ç(Xov* 

«  nâTiua  çî)e , 
oùx  àv  Ècpo7t).{(jijE'.a;  S^  u.o; 
ditfjVTiv  û<Jtt)Xr,v ,  e-jxvxXov, 
"va  âYwM-ai  -ï  rcoTau.àv 
nXvvéovffa 
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mais  assurément 

une  sérénité  sans-nuag^a 

s'y  déploie , 

et  une  clarté  blanche  (pure) 

s'y  répand  ; 

dans  cette  demeure 

les  dieux  bienheureux 

se  réjouissent  tous  les  jours. 

La  de'meaux-yeux-bleus  s'en  alla  IP- 

après  qu'elle  eut  conseillé  ces  Chose* 

à  la  jeune  fille. 

Et  aussitôt  vint 
l'Aurore  au-beau-trône, 
qui  éveilla  elle 
Nausicaa  au-beau-\oile  ; 
1.       et  aussitôt  elle  admira  le  songe. 
Et  elle  marcha 

pour  aller  dans  la  demeure  , 
pour  qu'elle  le  révélât  à  ses  parents, 
à  son  père  chéri  et  à  sa  mère  ; 
et  elle  les  trouva  étant  au  dedans. 
Celle-ci  (la  mère) 
était  assise  près  du  foyer, 
avec  des  femmes  suivantes  , 
tournant  dans  sa  main  des  fils 
teints-de-la-pourpi  e-de-la-mer  ; 
et  elle  rencontra  celui-là  (le  père) 
qui  allait  dehors 
vers  les  rois  illustres 
à  un  conseil , 
où  les  nobles  Phëaciens 
appelaient  lui. 
Et  celle-ci  (Nausicaa) 
se  tenant  tout  à  fait  près 
dit-à  son  père  chéri  : 

«  Père  chéri , 
ne  préparerais-tu  pas  déjà  à  moi 
un  chariot  élevé,  bien-arrondi , 
afin  que  je  conduise  vers  le  fleuve 
devant  les  laver  (pour  les  laver) 
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iç  7roTa(jibv  TrXuvÉooaa ,  t<x  p.01  ^EpuTrcouiva  XEiTaij 
xat  Se  coi  aÙTw  eoixe  fAEtà  irpoTotaiv  idvxa 
J5ouÀà;  (ÎouXe'jeiv  xaOapà  ypoi  eiiaoit'  l^ovta. 
ITe'vte  Se'  toi  cpiXot  i/ieç  evI  pLÊyoïpoiç  ysY^aaiv, 

OÎ   SU'  OTTUIOVTEÇ  ,   TpSU;   S'   TrjtÔEOt   ÔaXÉÔOVTEÇ  • 

oî  S'  atEi  eOÉXougi  veottautii  eiu-oct'  e/ovteç 

s;  yopôv  Ip/EffOat  ■  xà  S'  Èu9j  cppEvi  iravTa  (jle'|jltiXev.  » 

°Ii;  Eçat'"  ccTSeto  y*p  ÔaXEpôv  yiinov  E;ovoar,vai 
itaTpt  cpiXw  "  ô  SE  irâvra  vo'ei  xai  àu.Et€£TO  (jlu6w  * 

«  Ouxs  toi  -J;uuovmv  cpflovso),  te'xo;  ,  oute  teu  aÀXou. 
F.pyEu*  àrap  rot  Suuôe;  £S07r>ao-<Touo"tv  àx^v^v 
înj/r./.^v,  eoxuxXov,  oirepTEpÎY]  *  otpapuîav.  ■ 

si?  EÎltWV   SuO)E(JO"lV   lx£x).£TO-    TOI   S'   Itci'ÔOVTO. 

Oï  (xÈv  as'  ÈxtÔç  aaa;av  iuT,yjyov  $){juove(t)v 
ojttXeov,  •fjiuovou;  6'  ii7caY°v  ÇeùEcIv  6'  vit'  a7r^vi)  • 
xovpr,  S'  Ix  OaXoaoto  çÉpev  £O"0r,Ta  (paEtv^v, 


leurs  souillures  dans  le  fleuve?  Il  convient  à  toi-même,  lorsque  tu 
sièges  dans  le  conseil  des  premiers  des  Phéaci'ns,  de  couvrir  ton 
corps  de  vêtements  éclatants  de  blancheur.  Tu  as  cinq  fils  dans  ton 
palais  :  deux  ont  des  épouses  ;  les  trois  autres,  encore  célibataires, 
sont  florissants  de  jeunesse  ;  lorsqu'ils  vont  à  la  danse  ,  ils  veulent 
toujours  de  frais  babils  :  c'est  moi  qui  suis  chargée  de  tous  ce» 
soins.  • 

Elle  dit  ainsi  ;  car  elle  n'ose  parlnr  à  son  père  du  doux  hymen; 
mais  il  comprend  toutes  ses  pensées  et  lui  répond  : 

«  Je  ne  te  refuse,  mon  enfant,  ni  mules  ni  aucune  autre  chose. 
Va;  mes  serviteurs  te  prépareront  un  chariot  élevé,  aux  roues  ar- 
rondies, avec  un  fond  solide    » 

Il  dit,  et  donne  des  ordres  à  ses  serviteurs,  qui  s'empressent  d'o- 
béir. Ils  préparent  un  chariot  rapide  qu'ils  ont  sorti  du  palais,  et 
amènent  des  mules  qu'ils  placent  sous  le  joug;  la  jeune  fille  apporte 
de  sa  chambre  ses  robes  magnifiques,  et  les  dépose  sur  le  chariot 
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SI 


iîjAaTa,  xXuxa 

Ta  xîÏTaî  [xoi  pîpuirwuiva; 
xat  Se  êoi/.é  <70i  aÙTw 
èovtcx  u,STà  •jrj/WTO'.ffi 
;3ou>.eveiv  (3ouXà; 
Éy.ovTa  XP°1 
i?(xaxa  xaôapà. 
IIévte  8à  vïe;  iptXoe 
Ysyaoïffï  TOt  £V  [iîY*?0"7^' 
A  ouo  èirvîovteç, 
cpeï?  8è  ritOcOt  eaXÉÔovTEÇ' 
si  Se  èOéXouaiv  àet 
î^ovtci;  EÏjxaTa  vEÔirXuTa 
Ipy_eff8ai  è;  /odôv* 
wàvxa  gè  Ta 
yéy.rj.vs  Efitjqppsvi.  » 

*Kçaxo  w;' 
«îSeto  yàp 

ÈçovoiATivat  uaxpi  siXw 
Tfauov  ôaXepôv* 
ô  8s  vôei  irâvTa 
xai  àp.£ië£To  u.v9<j>' 

«  Téxo;  , 

?9oV£W  TOI  OÛTstfA'OVWV, 
OÛTE  TSV  àXXoU. 

"EpjTEW  àïàp  Saûs; 
è©OTtXi(7aoyo"î  -rot  àirr)vr,v 
v^Y)Xif|v,  eûxuxXov, 
àpapuïav  ÙTtîpTepliji.  » 
Eiitùv  ô; 

ÈXS<XeTO  ÔfHOEffTl' 

toi  ôè  ETÛflovTO. 

Oi  (xèv  àpa  èxtôç  Û7tXeov 

âixaÇav  ^(Aiovefyv, 

ryTpoxov, 

'witayov  te  rjfuôvou; 

IjEÙÇâv  te  ùrcô  àirrivij' 

itovpr]  8è 

çipsv  èx  8aXâa.oio 

d.70rixa  çaeivTJv, 
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les  vêtements  magnifiques 
qui  sont-gisants  à  moi  salis? 
et  aussi  il  convient  à  toi-même 
toi  étant  parmi  les  premiers 
conseiller  des  conseils  (te  mêler  aux 
ayant  sur  ton  corps    [délibération 
des  vêtements  propres. 
Et  cinq  fils  chéris 
sont  nés  à  toi  dans  le  palais  , 
les  deux  premiers  étant  mariés, 
et  trois  célibataires  florissants; 
et  ceux-ci  veulent  toujours      [lavés 
ayant  des  vêlements  nouvellement- 
aller  à  la  danse  : 
et  tous  ces  objets 
sont-à-souci  à  mon  esprit.  » 

Elle  dit  ainsi; 
car  elle  rougissait 
de  nommer  à  son  père  chéri 
l'hymen  florissant  ; 
mais  il  comprenait  tout 
et  il  répondit  par  ce  discours  : 

■  Mon  enfant ,  [les, 

je  n'envie  (ne  refuse)  à  toi  ni  des  mu- 
ni quelque  autre  chose. 
Va  ;  d'ailleurs  les  serviteurs 
prépareront  à  toi  un  chariot 
élevé  ,  bien-arrondi ,  . 
adapté  à  (muni  de)  un  plancher.  » 

Ayant  dit  ainsi 
il  commanda  aux  serviteurs; 
et  ceux-ci  obéirent. 
Ceux-ci  donc  au  dehors  préparaient 
un  chariot  à-mules , 
aux-belles-  roues, 

et  amenèrent-sous  le  joug  des  mules 
et  lez  attelèrent  sous  le  chariot; 
mais  la  jeune-fille 
portait  hors  de  sa  chambre 
des  robes  brillantes, 
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xai  t^)v  ixÈv  xaT£'6-/)X£v  iii^éatw  iw'  a7rrjvï)  •  7î> 

aV)Tr,p  S'    EV   Xl'cTY]   STtOsi    U.£VO£lXe"  £OO»0ïiV 

7ravT0i7,v,  lv  o'  O'jia  tÎÔei,  lv  8'  oîvov  Î/vjîv 
auxto  lv  aïysîw  •  xoupï)  8'  Itt£6^<T£t'  aTivjvrjç  * 
Smxev  81  ^puT£7]  lv  Xy]xu8t<)  uypov  sXaiov, 

efwç  -/uTXwaatTo  aùv  àiAtpnrôXoKTi  yuvaiJjiv  8o 

H  ô'  £Àaé£V  aaaTtYa  xoù  ^)vta  «jtYaXo'EVTa , 
jxâaTt;£v  o    IXâav •  xavayrj  S'  /jv  ^atovotïv  • 
at  8'  auioTov  Tavuovto,  cpÉpov  8'  laôîJTa ,  xai  aÙTVjv, 
oux  oïyjv  •  Sua  T^ye  xoù  aucp'/rcoXoi  xîov  aXXai1. 

AÎ  8'  OTc  Sï)  TrOTaaoîO  £ÔoV  TtEptXaXXé"   tXOVTO,  85 

evÔ'  TJxoi  ttXuvoI  ^<jav  «Trv"|ETavo( ,  7roXù  8'  uowp 

xaXov  u7TEX7rpopÉEt,  (xoéXa  TTEp  ^UTiôtovTa  xaOrjpat, 

£vS  aiy'  ■Jju.idvouç  u.èv  uTtEXTrpoÉX'jffav  àmrçvifjç. 

Kai  xàç  uèv  <7EÔ«v  Troxauov  itapa  Siv^EVxa , 

TpcoyEiv  dcypaxiTiv  u.eXiYi$éa  *  Tai  8'  air'  àTrrîv7]<;  9o 

eiuaTa  yepaiv  eaovto,  xal  Içcpo'pEOv  uéXav  uSwp1, 

bien  poli  ;  sa  mère  remplit  une  corbeille  de  toutes  sortes  de  mets 
doux  au  cœur,  verse  du  vin  dans  une  outre  de  peau  de  chèvre  ,  tan- 
dis que  la  jeune  fille  monte  sur  le  chariot,  et  lui  donne  dans  un  vase 
d'or  une  huile  limpide  pour  se  parfumer  avec  ses  suivantes.  Nausicaa 
prend  en  main  le  fouet  et  les  rênes  brillantes;  elle  frappe  les  mules 
et  les  fait  partir  ;  leur  sabot  résonne,  et  dans  leur  course  ardente 
elles  emportent  les  vêtements  et  la  princesse;  Nausicaa  n'est  pas 
seule,  mais  ses  servantes  l'accompagnent. 

Lorsqu'elles  furent  arrivées  près  du  fleuve  aux  flots  limpides,  où  se 
trouvaient  des  lavoirs  qui  ne  tarissaient  jamais  et  où  coulait  en 
abondance  une  eau  assez  claire  pour  purifier  toutes  les  souillures 
des  vêtements  ,  elles  détachèrent  les  mules  du  chariot,  puis  elles  les 
laissèrent  en  liberté  brouter  sur  les  bords  du  fleuve  rapide  le  gazon 
délicieux.  De  leurs  mains  elles  sortirent  les  vêtements  du  chariot,  et 
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«ai  xatÉOrr/e  u.èv  tt,v 

(ir,Tr)p  5è  èt£6êi  Èv  xt'trTY) 
icto3r,v  itav70i'T)> 
(tevostxéa, 
ÈvExtQet  ôè  ô^a , 
iviyzve.  ôè  oTvov 
èv  âffxw  aïyeia)  " 
xoûpr)  ôè  èizz6f\>;zzo  àir^vri;  ■ 
oàixî  oè  s^atov  Oypciv 
êv  Xr,x'j0a)  ypuaéri, 
e'w;  x'JT>.a)<TatTO 
<rùv  ywociElv  àu.<pwr6).oi<riv. 
H  ôè  IXaës  [xàuTtYcc 
*sï  f,via  fftyaXôevTot , 
(xàffTile  ôè 
èXâav 

xavaxv)  Se  i?|u.t6votïv  tjv» 
a;  oè  TavûovTO 

(XU.OTOV, 

çèpov  ôè  èffO^Ta, 
xai  aÙTrçv, 

«VX  OÎTJV* 

xai  âXXou  àu.ç>Î7toXoi 
x:ov  âu.a  ?%£. 

"Ote  ôè  or)  aï 
ïxovto  poov  TCepixaXXsa 
TtoTafioîo , 
Iv0a  r,Toi  Yjffav  7t)vvot 

È70j£Tavoi  , 

vôtop  ôè  zaXàv 
•J7texirpopÉ£i  7to>û, 
xaBîjpat  u,â).a  7iep  (5uTO)toVTa  , 
êvôa  aiye  {mExirpoèXucrav  u.èv 

f.U/.JVOVçàirrjVYK. 

Kai  (7£vav  p.èv  Ta; 
irapà  TtOTaiiàv  ôivyJEVTa, 
rptoyEiv  àypuxïTiv  u.eXiï)Ô£a' 
tai  ôè  £>ov?o  "/epffiv 
si'naTa  àTiô  aTrrjvirii; , 


et  déposa  celles-ci 

sur  le  chariot  bien-poli  ; 

et  sa  mère  mit  dans  une  corbeille 

des  mets  de-toute-sorte 

agréables-au-cœur, 

et  elle  y-mit  des  aliments, 

et  elle  y-versa  du  vin 

dans  une  outre  de-peau-de-chôvre; 

et  la  jeune-fille  monta-sur  le  chariot  ; 

et  elle  donna  de  l'huile  humide 

dans  une  fiole  d'-or, 

afin  qu'elle  se  lavât  (s'en  oignit) 

avec  ses  femmes  suivantes. 

Et  celle-ci  prit  le  fouet 

et  les  rênes  brillantes, 

et  elle  fouetta  les  mules 

pour  les  pousser  ;  [entendre)  ; 

et  un  bruit  des  deux-mules  fut  (se  fit 

et  celles-ci  se  tendaient  (s'élançaient) 

sans  mesure  (avec  ardeur), 

et  portaient  les  robes, 

et  Nausicaa  elle-même, 

non  pas  seule  ; 

aussi  d'autres  femmes,  les  suivante! 

allaient  avec  celle-ci. 

Mais  lorsque  donc  celles-ci 
furent  arrivées  au  courant  très-beau 
du  fleuve, 

où  en  vérité  étaient  des  lavoirs 
de-toute-1'année  (ne  manquant  ja- 
et  où  une  eau  belle      [mais  d'eau), 
coulait  abondante , 
pourpurifieries  objets  même  fort  sa- 
la elles  dételèrent-d'abord  (lis, 
les  mules  du  char. 
Et  elles  poussèrent  elles 
le-long-du  fleuve  tournoyant,  [miel; 
pour  brouter  l'herbe  douce-comme- 
puis  elles  prirent  de  leurs  mains 
les  vêtements  de  dessus  le  chariot. 
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ffTîToov  S'  Iv  Boôpoisi  Oow;  ,  Ipioa  7rpocpÉpou<rai. 
Aùxàp  iitei  TrXùvâv  te  xaôy,pav  te  £u-a  iravra, 
f£e(7)ç  icétaffav  7tapà  6~v'  àÀoç,  ^/i  aiXtara 
laïyyaç  7toti  yipoov  0t7ro7rXuvE<îXs  ôâÀaaffa. 
Aï  8s  ÀosacrâuiEvai ,  xai  ypuauEvai  Xtir'  EÀatw, 
SsTftvov  £7T£i6'  eiXovto  7rap'  o^6r)<7iv  irorafAOïo  * 
B?(MtT<x  5'  t)eXioio  t/ivov  -epar^u-Evat  aùy^. 
Aùràp  Iicet  citou  xàpsOîv  Sawai  te  xai  aur^ , 
ccpaipyj  tout'  ap'  I-rcaiÇov,  àrco  xp^oeuva  BxAoûaai* 
TÎjiTi  os  Nauatxas  àeoxojXevo;  -/jo/sto  iJi.oÀ7rrjç '. 
Ofr;  o'  yAp7ïu.'.ç  2  Eict  x<xt'  oupeo<;  io/iaupt , 
t,  xarà  Tr,uyETOv  7T£pi[/.7iXETov  r,  'Ep'jaavÔOv8, 
t£p770[xÉv-/)  xa7rpot(7C  xa't  tàxslrfi  EÀâcpotaiv  * 
tt)  oÉ  6'  oîjjta  NufAopai ,  xoûpou  Aie?  aiyio/oio, 
àypovôuot  ttxÎÇj'jsi  "  '(iyrfie  8i  te  cppEva  Aï)toi* 
uadâiov  o'  utcÈû  Y)Y£  xâpT)  eveî  vioÈ  j/.ÉTOj7ta, 


les  entassèrent  dans  les  fosses  où  elles  avaient  apporté  une  onde 
noire,  luttant  entre  elles  d'activité.  Quand  elles  les  eurent  lavés  el 
qu'elles  en  eurent  enlevé  toutes  les  souillures,  elles  les  étendirent 
sur  le  rivage  de  la  mer,  sur  des  cailloux  nettoyés  par  la  vague  qui 
venait  se  briser  contre  la  grève.  Elles  se  baignèrent  ensuite,  se  par- 
fumèrent d'essence,  et  prirent  leur  repas  sur  les  rives  du  fleuve, 
tandis  que  les  rayons  du  soleil  séchaient  les  vêtements.  Quand  les 
suivantes  et  la  princesse  furent  rassasiées,  elles  quittèrent  leurs  voiles 
et  jouèrent  à  la  paume;  au  milieu  d'elles,  Nausicaa  aux  bras  blancs 
dirigeait  le  jeu.  Ainsi  Diane,  qui  se  platt  à  lancer  les  flèches,  par- 
court les  hautes  cimes  du  Taygète  ou  de  l'Êrymanthe,  heureuse  de 
poursuivre  les  sangliers  et  les  biches  légères;  les  Nymphes,  filles  de 
Jupiter  qui  porte  l'égide,  partagent  ses  jeux,  et  le  cœur  de  Latone  est 
rempli  de  joie  ;  car  Diane  élève  sa  tête  et  son  front  au-dessus  de 
toutes  ses  «ompagnes,  et  se  distingue  »ans  peine  parmi  elles,  quoique 
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*où  è:çôpeov  vocop  (is).av  " 

(TTEîgov  ôè  èv  (368poi<ri 

6o(J5;  , 

irpoçÉpovo-oa  Ipiôac. 

AÙTÔp  èitzi  TtXùvav  te 

xâOripàv  te 

Ttàvra  £vira, 

7T£Ta(7av  l?Etr)ç 

napà  6ïva  àXôç, 

^)Xl  ÔàXaca-a 

àit07:/uvEcy.6  (j.â).t(7Ta  XàïYYa; 

TTOTÎ  yÉÇGOV. 

Aî  ôè  XoE(Taàjj.Eva'.  , 

xai  y  pt<jàjx£vat  Xi'ita  sXaîw  , 

eîXovto  Ê7tEiTa  ôeîttvov 

irapà  ô-/6r,o,t  7tOTau.oîo- 

fievov  ôè 

EtjxaTa  TEpoTQjievai 

aOyri  y;sXioi3. 

AOxàp  ÈTTsi  cfiwaî  ts 

xai  aÙTrj 

Tâps6EV  (TtTOU, 

xatTE  âpa  Ë7ratÇov  «rçatpip , 
àTtoêaXoûcca  y.p^oEpiva* 
Nauirtxâa  ce  XevxwXsvo; 
?,pX£TO  T^ut  (j.o).7CÏ)ç. 
Oïrj  ôè  "ApTEU-t; 
io-^Éaipa 

eldt  xatà  oûpsoç, 
r,  xaTa  Tri^yETOV  TCEpiu.ïixETOv 
Ô  'Epûfj.av8ov, 
TEp^ofiÉvr,  xàupotai 
/.aî  â)â<poi(îtv  wxEÛgç* 
a;j.a  te  tyjSe 
NOjiqm  àypovofxoi, 
*o-jpoti  Aie;  alytôxoio , 
tat^ouffi' 

At,tw  Se  te  yÉ^^e  çpéva' 
JJyE  Se  é/ei  xàpr)  TjSè  uiTtona 
\j»tÈp  «acràcov, 


et  apportèrent  de  l'eau  noire; 

et  elles  les  entassaient  dans  les  trous 

rapidement ,  [mulation. 

portant-au-dehors  (montrant)  de  l'é- 

Mais  après  que  et  elles  eurent  lavé 

et  elles  eurent  purifié 

toutes  les  souillures, 

elles  les  étendirent  de  suite  (en  ligne) 

le-long-du  rivage  de  la  mer, 

à  l'endroit  où  la  mer 

lavait  le  plus  les  cailloux 

contre  la  terre-ferme. 

Et  celles-ci  s'étant  baignées, 

ets'étant  ointes  grassement  d'huile, 

prirent  ensuite  leur  repas 

près  des  bords  du  fleuve; 

et  elles  attendaient 

les  vêtements  être  séchés 

par  l'éclat  (les  rayons)  du  soleil. 

Mais  après  que  et  les  suivantes 

et  elle-même 

se  furent  rassasiées  de  nourriture , 

celles-ci  donc  jouaient  à  la  paume, 

ayant  ôté  leurs  voiles  ; 

et  Nausicaaaux-bras-blancs 

commençaità  elles  le  divertissement. 

Et  telle  que  Diane 

qui-aime-les-flèclies 

va  (s'avance)  sur  une  montagne, 

ou  sur  le  Taygète  très-haut 

ou  sur  l'Éiymanthe, 

se  réjouissant  de  sanglier» 

et  de  biches  rapides  ; 

et  avec  celle-ci 

les  nymphes  agrestes, 

filles  de  Jupiter  qui-a-1'égide , 

jouent  (chassent); 

et  Latone  se  réjouit  en  son  cœur; 

et  celle-ci  a  la  tête  et  le  front 

au-dessus  de  toutes  les  nymphes^ 
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psTa  t   apiYvt**TTJ  wéXeTai,  xaXai  8e  te  Traçât" 
toç  ïjy'  âtxcpiTCoÀo'.at  u.ET£7rpS7r£  7rap6c'vo;  ào(xrî<;. 
^        AàÀ'  otî  Sr,  ap'  eole/.Às  -â/.'.v  oïxovce  ves<7Ôxi  ,  tiô 

Çeu^ofu'  fjOLiovou?,  7tTÛ;aaâ  t.=.  EiuaTa  xa/.â  , 
evô    aiÎT'  aXX'  EV07](7£  6sà  yX<tuxc5iciç  'A6^vr, , 

MÇ     OOUCEUÇ  EypOlTO,    1001  t'  EVtOfflOOt  X0Up7)V, 

Tj  ot  <I>anrç>cwv  àvopwv  7îd).iv  -/JY^ffatTO. 

2cpaîpav  etteit'  Eppi"]/:  jaet'  àjji:p(7roÀov  paii'ÀEia*  us 

àuiiTOÀou  (xÈv  ai/.apT£,  BaÔEir,  o'  EuêaXî  Êivr,  • 

ai  o"  sVi  [/.axcov  aûsav.  '0  S'  Eypcto  oîoç  'OouttïjÇ  ' 

éÇojxEvo;  o'  wp[jLatv£  xazà  ©pÉva  xai  xaià  6'ju.o'v  ■ 

«  yii(i.oi  èwo,  tÉwv  aùx£  (3?otwv  I;  Yaïav  ïxàvoi  ; 
fj  £'  oÎy'  uëpiCTat  te  xal  aYpioi  ,  ouoÈ  oîxatoi,  m 

^È  çptXôç£ivot  ,  xai  ca>'.v  vôoç  ifftt  8êouot]ç; 
wçte  ue  xoypdwv  à^s^XuOe  ôïjXuc;  ai/nq  , 
Nuuçpâojv,  aï  lyoua'  opÉwv  aiTCEtvà  xapr,va, 
xai  7cr,Yàç  TtOTaawv,  xal  Triasa  -jtorrçEVTa. 

toutes  aient  de  la  beauté  :  telle  la  jeune  vierge  brillait  au  milieu  de 
ses  suivantes. 

Déjà  elle  allait  s'en  retourner  vers  la  maison  de  son  père,  après 
avoir  attelé  les  mules  et  plié  les  riches  vêtements,  quand  Minerve,  la 
déesse  aux  yeux  bleus  ,  forma  de  nouveaux  projets  afin  qu'Ulysse  s'é- 
veillât, qu'il  vît  la  jeune  fille  aux  beaux  yeux,  et  qu'elle  le  conduisit 
dans  la  ville  des  Pliéaciens.  La  princesse  jetait  la  paume  à  une  de  se9 
suivantes;  la  paume  s'égare  et  va  tomber  dans  le  gouffre  profond; 
toutes  les  jeunes  filles  poussent  un  cri  perçant.  Le  divin  Ulysse  s'é- 
veille; il  s'assied  et  se  dit  en  son  cœur  : 

«  Hélas!  chez  quels  peuples  suis-je  arrivé?  Sont-ils  farouches,  vio- 
lents, injustes?  ou  bien  sont-ils  hospitaliers,  et  leur  cœur  cra'nt-il  les 
dieux?  Des  cris  de  jeunes  fiiles  sont  arrivés  jusqu'à  moi  ;  sans  doute 
ce  sont  les  Nymphes  qui  habitent  les  hauts  sommets  des  montagnes, 
les  sources  des  fleuves  et  les  vertes  prairies.  Ou  bien  suis-je  dans 
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nù.s,ttxi  te  peïa  àp'.yvtorr), 
Ttàirat  6é  te  xaXaî" 
û;  rîye  iiap0£vo; 
à8jj.r); 

fiETÉTCpE7t£V  à[JlCfH7t6X0'.(HV. 

ÂXXà  ôte  ÔT)  âpa 
Ê(xeX).£  véeffôat  itàXiv 

O'.XOVOS  , 

ÇsûEaaa  fintovoy;, 

7tTÛ£a<yâ  te  xaXà  EÏjxaTa, 

Êv8a  aviTE 

6sà  yXav/âiniç  'AOrjvr, 

èv6y)(tev  âXXo, 

<iç  'OSvkteù;  lypoixo , 

tÔOl  TE  XOUpY)V  E'JW7tt5a, 

?,  ^yric-aiTO  oi 

■JtoXiv 

àvSpâiv  <ï>aiYJxu)v. 

'EitEtxa  paa-iXeia  ëpp'tij/c  aspalpav 

(AE-rà  àu,<p{itoXov* 

àjxapTE  fièv  à(jupi7t6Xou, 

I|Aëa>£  8e8(vt)  paôeCi^" 

aï  ôè  àû<rav 

eut  puxxpôv. 

'O  Se  8îo;  '08v<7<teù;  ëypeTo* 

lZ,6\j.vioz  Se  wpjxaive 

xaxà  çpiva  xai  xaTa  8u(i6v 

«  "Qaoi  Èyw , 
£î  yaîav  téwv  PpoTâW 
Ixàvw  auTE  ; 
otyE  p*a  rj  ûgpiarat  te 
xai  àypiot  >  oûôè  îîxaioi , 
r]à  qptXoÏEtvoi , 
xai  vôo;  Ôeouô^;  è<m  <r<piv  ; 
u>çte  àûn?]  OvjXuç  xovpâwv 
à(iipriXv»e£  (iî, 

xâprjva  aîuEivà  àpÉwv, 
xai  uriyàç  noTajiwv , 
xai  7»(jEa  7toiT)EvTa. 


et  est  facilement  reconnue, 
mais  toutes  aussi  sont  belles  : 
ainsi  cette  vierge 
non-domptée  (sans  époux) 
brîllait-parmi  les  suivantes. 

Mais  lorsque  déjà  donc   [nouveau 
elle  devait  (allait)  s'en  retourner  de 
dans  so demeure, 
ayant  attelé  les  mules, 
et  ayant  plié  les  belles  étoffes, 
alors  de  nouveau 
la  déesse  aux-yeux-bleus  Minerve 
imagina  autre  chose, 
afin  qu'Ulysse  s'éveillât , 
et  vit  la  jeune-fille  aux-beaux-yeux , 
qui  conduisît  lui  (pour  qu'elle  lecon- 
à  la  ville  [duistt) 

des  hommes  Phéaciens. 
Ensuite  la  princesse  jeta  la  paume 
vers  une  suivante  ; 
elle  manqua  la  suivante,/        [fond  S 
et  jeta  la  paume  dans  le  gouffre  pro- 
et  celies-ci  crièrent 
jusqu'à  (pendant)  un  long  temps. 
Mais  le  divin  Ulysse  s'éveilla  ; 
et  s'asseyant  il  agitait  ces  pensées 
dans  son  esprit  et  dans  son  cœur  : 

«  Hélas!  malheureux  que  je  suis, 
dans  la  terre  de  quels  mortels 
suis-je  arrivé  de  nouveau? 
ceux-ci  donc  sont-ils  ou  et  violents 
et  farouches ,  et  non  justes , 
ou  amis-des-étrangers,         [à  eux 
et  un  espritcraignant-les-dieux  est- 
car  un  cri  féminin  de  jeunes-fiiles 
a  enveloppé  moi,  [lent 

un  cri  de  nymphes  ,  qui  ont  (liab- 
les  sommets  élevés  de  montagnes, 
et  les  sources  de  fleuves, 
et  des  prairies  verdoyantes. 
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~II  VU  7T0U    dv0poi7TOJV   Etjil  G'/JiBoV    aôSlTJ^VTWV  y  ,25 

'AXX'  ày',  eywv  aù-roç  Tretpr^ofiai  ïjSs  i8wu.at.  » 
*Qç  eîirwv,  6a(Avwv  ôtteSucteto  ôîoç  'OSucffeuç* 
ix  ituxiv^ç  S'  BXyjç  irrôpOov  xXàae  y^Êtpt  tc<x-/eît| 
©uXXiov,  w;  ^ucatTo  7repi  j^poi  u-v^Sea  çiotoç. 
Bîj  S'  ijjlev,  w;t£  Xecov  ôpeaiTpocpoç  ,  àXxt  7t£7toi6wç,  130 

èç-c'  eîff'  uôjxevo;  xai  <xfju.evo<;  '  ev  Se  01  osas 
SaîsTof  aùxàp  ô  Bouffi  f/.ETEp)(ETai  rj  èteffffiv, 
rjè  (/.et'  ttypoTepa;  ÈXâ<pou<;  •  xÉXexai  8é  ï  Y<xffT*)p 
u.r,Xojv  irEtpvîcovTa  xat  eç  ttuxivov  Sojjiov  IXOeîv 
wç  'OSucreùç  xoûpr|ffiv  iuirXoxau.OK7iv  ejaeXXev  j35 

(xt^effOat ,  yofAvo'ç  TtEp  eojv  ■  XPet^  Y^P  ?"av£v. 
2(XEp8aXEO;  8'  aùryjffi  cpavï) ,  xExaxwjiivoi;  aÀjxTj  * 
xpE'auav  8'  àXXuStç  o(XXt|  èV  r^ïova<;  upoù^oôffaç' 
0i7)  8'  'AXxivoou  6uyaTY)p  [/.eve  '  tt;  yocç  'AO^vrj 


le  voisinage  de  mortels?  Allons,  je  m'en  assurerai,  je  le  verrai  (Je 
mes  yeux.  « 

Ainsi  parla  le  divin  Ulysse,  et  il  sortit  de  dessous  les  arbustes;  de 
sa  robuste  main,  il  brisa  dans  le  bois  touffu  un  rameau  couvert  de 
feuilles,  afin  d'en  couvrir  son  corps  et  de  voiler  sa  nudité.  Puis  il 
s'avança,  comme  un  lion  nourri  dans  les  montagnes  et  confiant  en  sa 
force,  qui  brave  la  pluie  et  le  vient;  les  yeux  étincelants,  il  fond  sur 
les  bœufs ,  sur  les  brebis ,  sur  les  biches  sauvages  ;  la  faim  l'anime  à 
pénétrer  même  dans  les  étables  solides  pour  essayer  de  ravir  une 
proie  :  tel  Ulysse  allait  se  présenter  au  milieu  des  jeunes  filles  à  la 
belle  chevelure,  nu  comme  il  était ,  car  la  nécessité  s'était  appesantie 
sur  lui.  Il  leur  apparut  horrible,  défiguré  par  l'onde  amère;  elles 
s'enfuirent  de  tous  côtés  sur  les  rives  avancées;  seule  la  fille  d'Alci- 
noûs  resta,  car  Minerve  avait  mis  l'assurance  en  son  cœur  et  chassé 
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'AXkà  âye , 

èyiv  a-JTÔî  7T£iprjffO[xai 
r,ôè  '.ôw|j.at.  » 
Eïrabv  <&;, 
8îo;  'OSuffceùç 
vntôvaezo  8âu.vtov' 
xXàffe  8è  irrôpSov  çûXXwv 
è|  vXr)ç  ^yxiv^ç 

Xeipi.7t«7.£tTl> 
wç  pûffaixo 
ireoi  y^pot 

Bîj  8è  V£V> 

w;te  Xe'mv 

ôpedtxpoço; . 

7te7roi8w;  âXxt, 

5;tï  eTuiv  (i6u.evo; 

v.at  àïi[i£vo;- 

âv  Se  ô(j(7E  ôaierai  oî' 

aOtàp  ô  (jL£T£pj(£Tat  {Jouai 

T/  Ôt£<T<TtV, 

yjè  [xexà  èXàçouç  àYpoTépa;* 
vaaryip  8è  xÉXeTaî  £ 
èXBsîv  xai  êç  86u.ov 
iruxivèv 

7tEipT|ffOVTa 
|AT)XcoV 

ôç  '08v<tevç  IjaeXXs  [uÇe<78<xi 

XOÛpT)(TVV   ÈÛTtXoxà[i.OK7tV, 

éwv  7îEp  yxitivéç' 

ypEtw  yàptxavÉ  (xiv. 

4>àvT)  6è  aÛTÏ)(Ti  <7(Aep8a).£o; , 

KExaxto|jiévoc  S)|itj* 

rpÉcraav  6è 

iXXri  âÀXvSi; 

ni  T)ï6va;  îtpoùyoOffa;* 

jtri  8e  6\jyaxirip  AXxtvéov  (iiv«v 

'AÔiQvy,  yàp  8ï)xe  8àp<ro; 


Est-ce  que  donc  je  suis  quelque  part 
près  d'hommes  doués-de-voix? 
Mais  allons, 

que  moi-même  je  fasse-l'expérience 
et  voie.  » 

Ayant  dit  ainsi, 
le  divin  Ulysse 
sortait  des  arbrisseaux  ; 
et  il  brisa  un  rameau  de  feuilles 
du  bois  touffu 

avec  sa  main  épaisse  (robuste), 
afln  qu'il  couvrît 

autour  de  (en  enveloppant)  son  corps 
ses  parties-sexuelles  d'homme. 
Et  il  marcha  pour  aller, 
comme  un  lion 
nourri-su  r-les-montagnes, 
confiant  en  sa  force, 
qui  va  recevant-la-pluie 
et  recevant-le-vent  ;        [mes  à  lui  ; 
et  au  dedans  les  deux-yeux  sont  allu- 
mais il  marche-contre  les  bœufs 
ou  les  brebis , 

ou  après  les  biches  sauvages  ; 
et  le  ventre  (la  faim)  exhorte  lui 
à  aller  même  dans  une  maison 
épaisse  (solide) 
devant  faire-une-tentative 
sur  les  troupeaux; 
ainsi  Ulysse  devait  (allait)  se  mêler 
à  des  jeunes-filles  aux-beaux-che- 
quoique  étant  nu;  [veux, 

car  le  besoin  était  venu  à  lui. 
Et  il  apparut  à  elles  horrible , 
maltraité  (souillé)  par  l'eau  salée; 
et  elles  s'enfuirent-avec-épouvante 
l'une  d'un  côté  et  l'autre  ailleurs 
sur  les  rives  faisant-saillie; 
mais  seule  la  fille  d'Alcinoûs  restait, 
car  Minerve  mit  l'assurance 
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Oapao;  Ivt  çppEcrt  ôr^e ,  xoti  ex  âso;  eiXeto  yuuav.  140 

— ty;  o    avra  cryouévï]  ■   Ô  ce  u£Ç(xrîpi;ev  'OoucgsÛ^, 

r,  youvojv  Xigcoito  Xaëwv  £Ûto7rtoa  xouprjv, 

r,    aUTOJÇ  ETTEEGfflV    aTTOCJTaÔa   [/.SIM/IOIGCV 

Xiggoit',  Et  Seiçete  7tôXiv  xat  Eiuata  Soir). 
£2;  apa  oi  sooveovti  ooaGGOtTO  xÉpStov  eTvocî,  liô 

XlGGcGÔai   £7rÉ£GGlV    aTTOGTaÔa    U.£lXl/ lOlGlV, 

ar,  oî  yovva  Xaëo'vTi  yoXoWaiTO  cppÉva  xoupr|. 
A'jti'xoc  fieiXiyiov  xai  xspoaXÉov  ©axo  {/.uôov  ' 

«  rouvoufxai  <j£,  àvauaa  *  Ôeoç  vu  tiç  vj  Pporôç  lovt. 
Et  jxe'v  tiç  6so'ç  eggi,  xo\  oOpavov  EÙpùv  èyouaiv,  15© 

AprÉpuSî  <7£  EyojYE,  Atoç  xoûpr)  u-EyoïXoio, 

ElSÔ;   TE  (A£Ye6Ôç  T£  CDUT^V  t'  ayyiGTOl  EIGXOV 

Et  Ô£   Ti;   EGGI   jîpOTWV,  TOI  E7TI   y  60Vl  VOtlSTaO'Jff  IV, 

TpiçuaxapEç  j/iv  «joiye  iraTrjp  xat  7cdrvia  fx.r)Tr,p, 

TpiçixâxapE;  Se  xaffiyvrjTOf  txxXa  izoû  GtpiGi  Ôufjiôç  15 j 


la  crainte  de  ses  membres.  Elle  se  contint,  et  s'arrêta  en  face  d'U- 
lysse; le  héros  hésitait  s'il  embrasserait  en  suppliant  les  genoux  de  la 
fille  aux  beaux  yeux,  ou  si,  restant  loin  d'elle,  il  la  prierait  par  de 
douces  paroles  de  lui  enseigner  la  ville  et  de  lui  donner  des  vête- 
ments. Il  délibère,  et  le  parti  le  plus  sage  lui  paraît  être  de  faire  en- 
tendre de  loin  de  douces  prières  ,  car  il  craint  d'irriter  le  cœur  de  la 
jeune  fille  en  embrassant  ses  genoux.  Il  lui  adresse  donc  sans  tarder 
ce  discours  adroit  et  flatteur  : 

o  Je  suis  à  tes  genoux,  ô  reine,  qui  que  tu  sois,  déesse  ou  mor- 
telle. Si  tu  es  une  des  divinités  qui  habitent  le  vaste  ciel ,  c'est  à 
Diane,  à  la  fille  du  grand  Jupiter,  que  je  te  compare  pour  la  beauté, 
la  taille  et  la  majesté  ;  si  tu  es  l'une  des  mortelles  qui  ont  leur  de- 
meure sur  la  terre ,  trois  fois  heureux  ion  père  et  ta  mère  vénérée  , 
trois  fois  heureux  tes  frères;  sans  doute  leur  cœur  est  chaque  jour 


Ivi  çpsai  TY)  , 

xad  tîXsTO  ôéo;  âxy'Jtwv. 

Irr,  Ss  âvxa 

6  SI  'Oovsacù;  u.£pu.ïjp'.?£v, 

?.  ).{<7501T0 
XO'JpïJV   E'JWTTlôa 

>,aëà)v  yoûvtov, 
r;  aOtto;  à7to<7Taôa 

).iff<TOlTO 

êTts£<T(7i  jxet/.r/totffiv, 

E?  SîîÏElE  TtÔXlV 

•/.ai  SotY)  EÎ.'u.aTa. 
Ke'poiov  ôoà<7<7aTO  eIvxi 
ol  àpa  cppovéovTi  oi>; 
XiacearOat  à7tooraôà 

y.ï)  xoûpY) 
yo).tîJ<TaiTO  çpéva 

AOxtv.ot  çato  ijlOQov 
(lEi/tyiov  xai  •(CïpôaXiov* 

«  rouvoûjxai  ae,  àvaaaa' 
èoci  vj  -ci;  6eôç 
f,  ppoxô:. 

El  (lév  £<T<ïi  xi:  6e6s , 
toi  ÉyouTtv  eùpùv  oùpavôv, 
iyfiaye  stffxco  gz 
ayy.dTa 

eTS6;  t£  (AÉyEÔô;  te 
*vr]v  TE 
'ApT£|j.'.8'., 
xoOprj  (lEyà).OlO  Aiô;  ■ 

£'.  0£  £<7Gt  tlÇ 
PpOTtOV, 

toi  vociexâou<nv  È7tt  lfio>i, 
Tptçjxàv.ape;  u.èv  (jo-l'ye 
izav^p  /.ai  irÔTvta  u.T)TY)p, 
tpi;u.âxap£;  Se  -/.(xci^r^oi  ' 
8vu.6<j  itou  aïèv 
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dans  le  cœur  à  elle, 

et  ôta  la  crainte  de  ses  membres. 

Et  elle  resta-debout  en  face 

se  retenant  de  fuir; 

mais  Ulysse  délibéra , 

si  ou  il  supplierait 

la  jeune-fille  aux-beaux-yeux 

Tayant  prise  par  les  genoux  , 

ou  ainsi  en-se-tenant-loin 

il  la  supplierait 

par  des  paroles  caressantes ,    [ville 

pour  voir  si  elle  lui  indiquerait  1» 

el  lui  donnerait  des  vêlements. 

Le  meilleur  parut  être 

à  lui  donc  songeant  ainsi 

de  supplier  en-se-tenant-loin 

par  des  paroles  caressantes, 

de  peur  que  la  jeune-fille 

ne  s'irritât  en  son  cœur 

contre  lui  ayant  pris  ses  genoux. 

Aussitôt  il  dit  un  discours 

caressant  et  adroit  : 

«  Je  conjure  toi ,  princesse; 
lu  es  certes  quelque  déesse 
ou  quelque  mortelle. 
Si  tu  es  quelque  déesse,  f  ciel, 

une  de  ceux  qui  occupent  le  vaste 
moi-du-moins  je  compare  toi 
de  très- près 

et  en  forme  (beauté)  et  en  grandeur 
et  en  prestance 
à  Diane, 

fille  du  Jupiter  grand; 
mais  si  tu  es  quelqu'une 
des  (d'entre  les)  mortels, 
qui  habitent  sur  la  terre, 
trois-fois-heureux  sont  à  toi 
le  père  et  l'auguste  mère, 
et  trois-fois-heureux  les  frères  : 
le  cœur  assurément  toujours 
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ottev  £U'j>pocuv7)<7iv  taiveTou  eivexa  ceio, 

Xeuaco'vtwv  xotovSe  ôâXoç  '/opov  eïçor/veucav  *. 

Keîvoç  S'  au  Tzépi  xîjpi  (xaxapTaTo;  eço/ov  aXXwv, 

o;  xe  c'  eeovoici  (îpicaç  Olxovo'  avayTcai. 

Ou  yap  tcoj  toioùtov  ïoov  PpoTov  ô&ôaXuoTciv,  îeo 

out   avSp   outî  yuvaTxa  '  ce'êaç  [/.'  iyet  îtçopdwvTot  *. 

A^Xw  *  ot]  TTOfg  toTov   'AtcÔXXcovo;  TCaçà  J3cojxw 

cpoivixoç  vsov  epvoç  àvepydu.evov  evoY]ca — 

^Xôov  yàp  xaï  xeTce ,  tcoXÙç  Se  (aoi  iaizero  Xao; 

Tr;v  ôoôv,  ||  or)  epieXXev  ejxoi  xaxà  x7]oe'  ececÔai  —  16i 

ôç  S'  auTcoç  xal  xetvo  îotov,  ETeOrjTtea  6uaw 

07;  v,  Ircet  ou7tto  toTov  àvyiXuOgv  ex  Sopu  Yatïj;' 

«o;  ce,  yuvai,  ayau^ai  Te,  xéôriTcà  Te,  Seioiâ  t*  atvw; 

yoôvov  a^acôat  ■  -/aXeirov  oe  ae  7rév6o;  txavet. 

X9i£oç  eeixocTw  cpûyov  rçuATt  oivoTra  ttovtov  '  170 

inondé  d'une  douce  joie ,  quand  ils  voient  une  fille  telle  que  toi  se 
mêler  aux  danses;  mais  heureux  surtout  et  par-dessus  tous  les  au- 
tres celui  qui  te  méritera  par  le  plus  riche  présent  et  t'emmènera 
dans  sa  demeure.  Jamais  encore  mes  yeux  n'ont  rien  aperçu  de 
semblable  chez  les  mortels,  ni  parmi  les  hommes,  ni  entre  les 
femmes;  je  te  regarde,  et  je  me  sens  pénétré  d'admiration.  J'ai  vu 
jadis  à  Déios,  près  de  l'autel  d'Apollon ,  un  jeune  rejeton  de  palmier 
s'élevant  dans  les  airs;  car  j'ai  visité  aussi  cette  île,  et  un  peuple 
nombreux  me  suivit  dans  ce  voyage  qui  devait  être  pour  moi  la 
source  de  tant  de  maux.  A  la  vue  de  ce  rameau,  mon  cœur  fut  frappé 
d'une  longue  surprise ,  car  jamais  une  tige  pareille  n'est  sortie  du 
sein  de  la  terre:  c'est  ainsi,  jeune  fille,  que  je  t'admire,  que  je  de- 
meure surpris  à  ta  vue,  que  je  n'ose  embrasser  tes  genoux;  et  pour- 
tant un  terrible  malheur  m'accable.  Hier  seulement,  après  vingt 
jours,  j'ai  échappé  à  la  noire  mer;  pendant  tout  ce  temps ,  le  flot  et 


(avvïxou  fj.â/a  aftaiv 
Etvexx  <T£ÎO, 

JUlICdÔvXtoV 

Toiô/Ss  8âXo; 

Keîvo;  ôî  au 

ris-.  iiaxàçTaTo; 

xïjpi 

eÇoyov  â/.Xwv  , 

5;  (3?''<7a;  êédvowrw 

&YCCY7|Ta(  xé  ce  olxôvôe. 

Où  yàp  î8oy  Tito  ôç8aXu.oîo"i 

xoioùxov  Pporôv, 

oûx£  àvopa  ouxe  yuvaïxa  ■ 

"î'êa:  £/£l 

as  eUopôwv-a. 
ToTov  ôri  avorta  Troxe 

rcapà  pwp.0)  'AnôXXawo; 

véov  épvoç  çomxo; 

i.:p-/oy.îvov 

—  r,A.9ov  yàp  -/.où  xeïits , 

Xao;  ôè  ttoaùç  §<rJT£XÔ  (loi 

tt;v  ôdov, 

$  or,  xaxà  xr,3£a 

êu.eXXev  liyenba:  è[ioi  — 

wîaOxto;  ce  xaî  ïowv  xeïvo, 

éxeôriTiEa  3f,v 

ftwij.w, 

é-rrei  oûiud  toïov  S6pu 

àvT/y6£v  èx  yair,;' 

<!>:,  yjvai,  âvajiai  xé  ffe, 

xé(>r,T:à  xe, 

CEÎî'.â  xs  a;.  w; 

à'Lao-Oat  yoûvwv  • 

ttsv'jo;  Sa  xaXEiiov 

Ixâvî-.  u.e. 

XOi^ôs  èîr-codT^J  ^|iaxi 

r-jyov  o'vcma  kôixov  • 
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est  réchauffé  fortement  à  eux 

de  contentements 

à-cause-de-toi, 

eux  voyant  (quand  ils  voient) 

toi  qui  es  un  tel  rejeton 

entrant-dans  la  danse. 

Et  celui-là  de  nouveau 

sera  excessivement  le  plus  heureux 

dans  son  cœur 

supérieuremei-t  aux  autres,    L'ioces 

qui  l'ayant  emporté  en  présents-de- 

aura  emmené  loi  dans  sa  maison. 

Car  je  n'ai  pas  vu  encore  de  mes  yeux 

une  telle  personne  mortelle, 

ni  homme  ni  femme; 

l'admiration  tient  (saisit) 

moi  te  voyant. 

Telle  assurément  j'ai  vu  un  jour 

à  Délos 

auprès  de  l'autel  d'Apollon 

une  jeune  pousse  de  palmier 

montant  (croissant) 

—  car  je  suis  allé  aussi  là, 

et  un  peuple  nombreux  suivit  moi 

dans  ce  voyage, 

par  lequel  donc  de  funestes  chagri  .- 

devaient  être  à  moi  — 

et  de  même  aussi  ayant  vu  celle-là 

je  fus  stupéfait  longtemps 

dans  mon  cœur, 

puisque  jamais  un  tel  rameau 

n'a  monté  de  la  terre  : 

ainsi,  femme,  et  j'admire  toi, 

et  je  suis  stupéfait, 

et  je  crains  étrangement  (fortemenl 

de  toucher  tes  genoux; 

mais  une  douleur  pénible 

est  venue  à  moi. 

Hier  le  vingtième  jour 

j'ai  échappé  à  la  noire  mer; 
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TO«pa  Ôé  (x'  aUi  xuu.a  cpdçet,  xpanrvaî  te  ^usÀXa»., 
v^cou  à:r'  'QyuY'tiç'  v^v  °'  ^v^"°£  xâêêaXe  oatu.wv, 
oip'  £-i  xou  xai  Tr;0£  tox9o>  xaxo'v.  Où  Y«?  ôuo 
7ra'Jff£o6' *  àXX'  et-.  TioXXà  9eoI  teXÉouci  7râpoi6cV. 
'A/Xâ,  i-jacs',  IXeaipe  "  ffè  y^P  xa*à  7roXXa  (AOY^Gaç 
I;  7rp<oT7)v  fxô(JL7]V  *  twv  ô'  aX/oiv  ouTiva  oîâa 
àvâpwTtoiv,  oî  t^voe  ttoXiv  xai  Y<*?*V  £^0U<7tV. 
'Agtv  ÔÉ  (jloi  6îi;ov,  ôo;  oè  ôâxoç  àixiiéa/iffôat, 
ci  t{  itou  EiÀuu.a  <77T£i'pcov  if  te,  IvGào'  îoùffa. 
Zot  Se  6eoi  Toaa  goîev,  osa  sppeal  o^ci  ixEvotvaç  ' 
avopa  te  xat  olxov  xat  oiJiospoTuv^v  07ra<7Etav 
IcÔXijv  où  aÈv  yàp  Touys  xgeîco-ov  xat  apstov, 

T,  éV  ÔjJlOCPpOVE'oVTE  voirçu.a<7tv  OÏXOV  £/r,TOV 
OVTjp  7)ÔÈ  yUVKJ*  7T0ÀX'  à/.ysa  ÛUîaEVÊ'EUfflV, 

•/apaaTa  a  EVfJtevÉTnai*  uotXuTa  oe'  t'  êxXuov  aÙToî1. 


la  rapide  tempête  m'avaient  emporté  ;  je  quittais  l'Ile  d'Ogygie  ;  la  des- 
tinée m'a  jeté  sur  ces  bords,  peut-être  pour  y  souffrir  de  nouvelles 
douleurs.  Non  ,  je  ne  crois  pas  que  mon  infortune  doive  cesser  désor- 
mais; les  dieux  me  réservent  encore  bien  des  épreuves.  Du  moins, 
6  reine,  aie  pitié  de  moi;  après  avoir  enduré  tant  de  maux,  c'est  à 
loi  que  je  m'adresse  la  première;  je  ne  connais  aucun  des  mortels 
qui  habitent  cette  terre  et  cette  ville.  Enseigne-moi  la  cité,  et  donne- 
moi  un  lambeau  pour  me  couvrir,  si  tu  as  apporté  ici  quelque  étoffe 
pour  envelopper  tes  vêtements.  Que  les  dieux  t'accordent  tout  ce  que 
ton  cœur  désire  :  qu'ils  te  donnent  un  époux ,  une  maison  et  la  douce 
concorde;  car  rien  n'est  si  beau  ni  si  désirable  que  de  voir  régner 
la  bonne  harmonie  entre  l'homme  et  la  femme  qui  gouvernent  leur 
maison  :  elle  fait  le  désespoir  de  leurs  envieux,  la  joie  de  leurs  amis'; 
mais  eux-mêmes  en  recueillent  les  premiers  fruits.  » 
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r6?pa  ôà  a\û 
xùu.a  çopei  \ie, 
ôvtXXaî  te  xpaMtvat, 
àirè  vr)<jou  'ftyu'yfTri;* 
vùv  6è  Saijxwv 
xâ66aXÉ  (xe  ÈvOàÔE, 

6çpa  ETt  7TOW 

itàôw  xaxôv  xat  tyjSe. 

Où  yap  ôtw  naûffeoÔai  ' 

àXXà  6sol  teX£ou<uv  Iri 

TtoXXà  TrâpotOsv. 

'AXXâ,  àvaffcra,  èXéatpe* 

(xoippffa;  yàp  xaxà  iroXXà 

foc6u.Y)v  è;  ce  7rpa>Tr]v  ■ 

oî8a  6È  oÙTtva 

ttôv  àXXwv  àvÔpamtov, 

oî  I/oucrt  TTjvSe  néXiv 

xat  yaiav. 

AeïÇov  Se  [xot  âaru, 

Sèç  Se  pâxoç 

àu.<pi6aXÉ<r6at, 

eï  7tou  ïoùaa  èvôâôe 

lytç,  ti  eïXuu.a  (rneîpwv. 

©eo't  8è  Soïév  sot 

TÔcra,  ôaa  u.evoivqiî 

«rçjai  çpecrîv  • 

07tàcrEtav 

àvSpâ  te  xaC  oTxov 

xat  ô[jioçpo<7vvï)v  ê(x6>.^v  ' 

où  [xÈv  Y«p  xpeta-o-ov 

xai  âpEtov  toOye, 

fj  8te  àvr,p  xai  yuvV) 

I^TITOV  oitxov 

ô(x.ocppovéovTE  voiQ^asiv  • 

âXyea  7ioXXà 

8w;(xevÉsa(Tt, 

/àpixata  8è 

SÙu.£VSTT)fflV 

aùxoi  8é  te 

ÉxXvoV  (J.àXt<TT«.  • 


et  jusque-là  toujours 

le  îlot  portait  moi, 

et  les  tempêtes  rapides  , 

depuis  l'île  d'Ogygie; 

et  maintenant  une  divinité 

a  jeté  moi  ici, 

afin  que  encore  peut-être 

je  souffre  le  mal  aussi  ici.  [souffrir; 

Car  je  ne  crois  pas  devoir  cesser  de 

mais  les  dieux  accompliront  encore 

de  nombreuses  choses  auparavant. 

Mais,  princesse,  aie  pitié; 

car  ayant  enduré  des  mauxnombrcux 

je  suis  venu  vers  toi  la  première; 

et  je  ne  connais  aucun 

des  autres  hommes, 

qui  occupent  cette  ville 

et  cette  terre. 

Mais  indique-moi  la  ville, 

et  donne-mot  un  lambeau 

pour  jeter-autour-de-moi, 

si  peut-être  venant  ici 

tu  avais  quelque  enveloppe  d'étoffes. 

Mais  que  les  dieux  donnent  à  toi 

autant-de  biens  que  tu  en  désires 

dans  ton  cœur  : 

qu'ils  raccordent 

et  un  époux  et  une  maison 

et  la  concorde  bonne; 

car  il  n'est  pas  chose  plus  précieuse 

et  meilleure  que  celle-ci, 

que  lorsqu'un  homme  et  une  femme 

tiennent  (administrent)  une  maison 

étant-d'accord  de  pensées-, 

source  de  peines  nombreuses 

pour  les  malveillants, 

et  sujets-de-joie 

pour  les  bienveillants; 

mais  eux-mêmes  /plus.  » 

s'en  sont  aperçus  (s'en  ressentent)  le 
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Tov  S'  au  Nauatxcta  XeuxwXevoç  àvTtov  rjuoa  • 
«  SeTv',  àizs\  oote  xaxâi1  oùV  àcppovi  <piotl  EOixaç  — 
ZeÙç  S'  aÔTOÇ  vsjXEt  oXêov  'OXuuvttioî;  avôpurrcoio-iv, 
laôXoï;  7)SÈ  xaxoîdtv,  ottox;  l9£'Xr]<iiv,  £xd<7T(0  * 
xa£  itou  aoi  Tay'  eSwxe,  <tÈ  ûe  y  pv)  TETXajxsv  Ipnrriç  —  190 

VÛV  8',   È7TEI  ^(XiTE'pYlV  TE   TToXtV  Xat  ftXlIXV   IXaVEtÇ  , 

oùV  ouv  laÔîÎTOç  osur^tai  oute  tek  àXXou, 

wv  s7rÉor/' ïxÉnqv  TaXaTrsfpiov  àvTiàffavTa. 

"Acttu  Se  toi  Se^oj,  IpÉoj  oe'  toi  ouvou-a  Xaoïv. 

Oai^XEç  (jlÈv  t^vSe  Tro'Xtv  xat  yaîav  E/ouaiv*  19i 

etuù  S*  lyw  ôuyotTYip  [/.EYaXTiTopoç  'AXxivdoio, 

toïï  ô'  ex  <I>aiiixo)v  lystat  xapTOç  te  (3iy|  tê.  » 

?H  ^a,  xai  àu;cpi7rdXot(Jtv  iu7rXoxau.oio"i  xsXeucev* 
«  2tt|Ts  jxoi,  ajjLcpiTToXot  *  ttôcte  çeuysTE,  «ptôxa  tôoùaai; 
^  [i.-^  iroû  Tiva  ou;(jievÉi»Jv  cpàaô'  E[Au.evat  àvSpwv  ;  ïoo 

Nausicaa  aux  beaux  bras  lui  répondit:  «  Étranger,  tu  ne  ressem- 
bles pas  à  un  homme  de  basse  naissance  ou  de  peu  d'esprit  ;  mais  le 
roi  de  l'Olympe  ,  Jupiter,  distribue  lui-même  le  bonheur  aux  mortels, 
aux  bons  et  aux  méchants,  à  chacun  suivant  sa  volonté;  tel  est  le 
sort  qu'il  l'a  fait,  tu  dois  le  supporter  avec  résignation.  Mais  puisque 
tu  es  arrivé  dans  celte  ville  et  dans  ce  pays ,  tu  ne  manqueras  ni  de 
vêtements  ni  d'aucune  autre  chose ,  mais  tu  recevras  tout  ce  qui  est 
dû  au  malheureux  qui  s'est  présenté  en  suppliant.  Je  t'enseignerai  la 
ville,  el  je  te  dirai  le  nom  de  ce  peuple.  Les  Phéaciens  habitent  cette 
Ile  et  cette  cité;  pour  moi,  je  suis  la  fille  du  magnanime  Alcinoûs,  qui 
tient  en  ses  mains  la  puissance  et  l'empire  des  Phéaciens.  » 

Elle  dit,  et  donne  des  ordres  à  ses  suivantes  à  la  belle  chevelure  : 
«  Arrêtez,  mes  compagnes  ,  où  fuyez-vous  à  l'aspect  de  cet  homme  f 
Pensez-vous  donc  que  ce  soit  un  ennemi?  Il  n'est,  il  ne  sera  jamais 
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Nau  jixàa  Se  ).evx<L).£vo; 
r,û8a  tôv  a-3  àvtiov  ■ 
«  Eeîve, 

È7t£i  eoiy.a;  çwxi 
oOte  xaxw  oûte  âçpov: 
—  Zev;  Se  '0>û(jiittoç 
ai-rô;  vsuei  ô).êov 
àvôpaiTtotaiv, 
I(t6),oîc  t;Ô£  xay.oî(Tiv, 
ixàcrrcL)  ÔTtto;  èÔÉXigai  " 
xaî  tuou  iSooxé  <roi 
-râys, 
Xp^i  Se  os  £(iir/i; 

T£-r).à(A£V  — 

vùv  Se,  ètceî  îxàvetç 

r,[i£T£pr|V  te  TiôXtv 

xai  yaîav , 

S£ur,5£at  ouv  oûte  s<j6f)'iO« 

oOte  te-j  à/.Xov, 

««>V  i7tÉOtX£V 

ly.ëYr,v  xaXaitetptov 
àvtiâoavTa. 
Aî'.:œ  5s  toi  âaTU, 
êpjw  Se  toi  oûvofia  Xaâv. 
<t>a£r,y.£:  |ièv  èyovo'i 
tjjvSe  7tô).iv  xai  yaîav  ■ 
È-,'à>  Se  £Ïa'.  6uY<xTr,p 
u.EyaV/i'copo;  'AXxivooio, 
êx  toù  6è  ê/Exai 
y.àpTo;  te  ($éï)  te 
<t>air,x(dry.  » 

'Hpa, 
-/.ai  xéXeuaEV 

àaçi7:6Xoi(îtv  È07iXoy.âu,oio"f 
«  Itt,t£  (AOt,  àjxçîiroXoi  • 
r.ÔGt  3£ÛY£T£,  fôovo~at  çûxa; 
r,  (xf,  çàiÔE  «ou 
ïu.u,E^aî  Tiva 
àvSpûv  Su:|X£vÉ(>>v; 
Outo;  àvrjp, 

Odyssée  ,  VI. 


Et  Nausicaa  aux-bras-blancs 
dit  à  lui  à-son-tour  en  réponse  : 
«  Étranger, 

puisque  tu  ressembles  à  un  homme 
ni  de-basse-naissance  ni  sans-cspril 
—  mais  Jupiier  olympien 
lui-même  distribue  le  bonheur 
aux  hommes, 

aux  bons  et  aux  méchants, 
à  chacun  comme  il  veut  ; 
et  assurément  il  a  donné  à  toi 
ces  choses-ci  (ces  souffrances), 
et  il  faut  toi  absolument 
les  supporter  — 

mais  maintenant,  puisque  lu  es  venu 
et  dans  notre  ville 
et  dans  notre  terre , 
tu  ne  manqueras  donc  ni  de  vêtement 
ni  de  quelque  autre  des  choses, 
desquelles  il  convient 
le  suppliant  malheureux 
qui  s'est  présenté  ne  pas  manquer. 
Et  je  montrerai  à  toi  la  ville, 
et  je  dirai  à  toi  le  nom  des  peuples. 
Les  Phéaciens  occupent 
cette  ville  et  cette  terre; 
et  moi  je  suis  la  fille 
du  magnanime  Alcinoûs, 
duquel  d'autre-part  dépend 
et  la  puissance  et  la  force 
des  Phéaciens.» 
Elle  dit  donc, 
et  donna-des-ordres 
à  ses  suivantes  aux-beaux-cheveux 
«  Arrêtez-vous  à  moi,  suivantes; 
où  fuyez-vous,  ayant  vu  un  homme  1 
est-ce  que  vous  ne  pensez  pas  peut- 
lui  être  quelqu'un  [être 

des  hommes  ennemis? 
Cet  homme, 

7 
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Oùx  Iffô'  oGtoç  àv^,p  Siepoç  Ppoxo'ç,  ouSé"  Y£vr,Taet 

5ç  x£v  Oatr.xcov  àvSpwv  I;  Ya'av  fxïjTai , 

cr,toTÎÎTa  <p épojv  *  uaXa  yàp  <p(Xot  d6avaT0i<nv. 

Otxéoaev  o'  <z7râveu0s  ,  iroXuxXûffTO)  ivl  ttovtw  , 

àV/axoi ,  oûSé  xt;  ajxjAi  SpoTwv  lirijAtcryETai  aXXoç.  20'> 

AXX'  ooe  tiç  oûaTr,voç  àXw^Evo;  IvOaS'  txâvEt , 

tov  vuv  yp7)  xou.se  iv  Ttpo;  fap  Alo;1  eîdiv  arravTEÇ 

letvoî  te  TTor/oî  te-  Soffiç  8' oX(yr)  te  cp(Xr,  te*. 

'AXXà  Sot',  aucp^TtoXot,  Ijeivio  Ppwai'v  te  7to<rtv  te* 

Xouaatï3  x'  sv  7TOTau.to,  #6'  stti  ffXE'iraç  sai'  àvE'^oio.   »  210 

°Q;  EcpaÔ'-  aï  8'  eutocv  te  xal  aXX^XTjai  xÉXsuuav  ' 
xà8  S'  ap'  'OSucar,'  Etaav  lui  axÉiraç ,  w;  IxsXiuffsv 
Naucixâa,  6vyârï]p  fiEyaX^Topoç  'AXxivooto* 
iràp  S*  apa  01  «pîpoç  te  ^tTtovâ  te  e?jjlot'  eÔtjxoV 
Sioxav  SE  "/pu^s'y)  sv  Âr,xu6b>  iiypov  sXatov,  sis 

7)vtoyov  o*  apa  u.tv  Xoûcôat  7TOTau.oîo  po5)aiv. 
\r,  £a  tôt'  àu,si7rôXoiat  (JLETTjuSa  Sîoç  'OSucasuç* 

un  mortel  qui  vienne  apporter  la  guerre  dans  le  pays  des  Phéaciens  ; 
car  notre  peuple  est  aimé  des  dieux.  Nous  habitons  à  l'extré- 
mité  du  monde ,  au  sein  de  la  mer  orageuse  ,  et  nul  peuple  n'a  de 
commerce  avec  nous.  Un  malheureux,  errant,  est  arrivé  sur  ces 
bords  ;  il  faut  prendre  soin  de  lui  ;  car  tous  les  étrangers  et  les  pau- 
vres sont  envoyés  de  Jupiter:  le  plus  léger  don  leur  est  cher.  Offrez, 
mes  compagnes,  offrez  à  l'étranger  la  nourriture  et  le  breuvage  ;  bai- 
gnez-le dans  le  fleuve ,  en  un  lieu  qui  soit  à  l'abri  du  vent  » 

Elle  dit;  les  jeunes  filles  s'arrêtèrent  et  s'exhortèrent  entre  elles; 
elles  firent  asseoir  Ulysse  à  l'abri,  comme  l'avait  ordonné  Nausicaa, 
la  fille  du  magnanime  Alcinoûs;  elles  déposèrent  auprès  de  lui  un 
manteau  et  une  tunique  pour  le  vêtir;  elles  lui  présentèrent  dans  un 
vase  d'or  une  huile  limpide,  et  l'engagèrent  à  se  baigner  dans  le 
courant  du  fleuve.  Le  divin  Ulvsse  dit  alors  aux  suivantes: 
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oç  xev  TxïiTou  êç  Ya'av 

àvSpwv  3>aiif)x<ov, 

eÉctov  ÎTjîorriTa, 

oJx  l<rri  ppoTÔ;  Stepéç, 

oOSè  YÉvr/Tai.' 

u.âXa  yàp  çO.oi 

àôavaTOKTtv. 

Oixéou.ev  Se  àwsvevrôe, 

évi  iïôvtw  «oXvxXûartû, 

èV/crcoi, 

oOSé  tiî  i"/) o:  (3pOT(5v 

ÈmpLt(T|f£Tat  â(i(i.v. 

î\X)à  ô?e  tiç  6u<rrr,voç 

txàvei  èvOâSe  àXwjievo;, 

tSv  xpTj  vwv  xo(iieiv  • 


qui  viendrait  dans  la  terre 

des  hommes  Phéaciens, 

apportant  l'hostilité, 

n'est  pas  mortel  vivant, 

et  ne  saurait  même  naître  : 

ear  les  Phéaciens  sont  très-cher; 

aux  immortels. 

Et  nous  habitons  à  l'écart, 

sur  la  mer  très-agitée, 

placés-à-1'extrémité  du  monde, 

et  pas  un  autre  des  mortels 

ne  se  mêle  à  nous. 

Mais  celui-ci  est  un  malheureux 

qui  vient  ici  errant, 

qu'il  faut  maintenant  soigner  ; 


*7tavTeç  yàp  Seîvoî  te  nwxoi  Te   car  tous  et  les  étrangers  et  les  pauvres 


elci  Tipôç  Aïoç* 

Sô<rt;  Se  ôXiy»)  Te 

çîXtj  te. 

'AX/.à,  à|içÎTiaXot,  8ÔT6  feivw 

Pp65<riv  Te  néffiv  tï" 

XOV(TOT£  TC  èv  TtOTajAÛ, 

681  ëireurt  uxéira;  àvéjioio.  » 

"EsaTO  (ô;- 
al  ôè  ÊUTav  xe 
xoci  xéXev<rav  àXX^X^ot  ' 
xaôetffav  Se  ôpa  'OSuso^a 
iiù  <7xe'ira<;, 
w;  èxeXevae  Navaixàa, 

6vy*t»)P 

ae^aXi^Topoç  ÂXxivôoio- 

£flr,xav  Se  âpa  irapa  ol 

fâpô;  te  yiTwvâ  Te 

ïlaaTa  * 

càixav  Se  IXaiov  ùvpôv 

èv  )T)x08tp  /pvfféiQ , 

f)vtoYOv  Se  àpa  u.iv 

Xovsôai  £01311  uoTau,oï6. 

Aï]  p*a  TÔTe  Sîo;  'OSuffWj; 

ufTTjûSa  à|A<pm6Xoiffiv  ■ 


sont ( viennent)  de-la-part-de  Jupiter; 

mais  le  don  est  et  petit 

et  agréable  pour  eux. 

Mais,  suivantes,  donnez  à  l'étranger 

et  de  la  nourriture  et  de  la  boisson; 

et  baignez-/e  dans  le  fleuve, 

où  est  un  abri  du  (contre  le)  vent.» 

Elle  dit  ainsi  ; 
mais  celles-ci  et  s'arrêtèrent 
et  s'exhortèrent  les  unes  les  autres; 
et  elles  firent-asseolr  donc  Ulysse 
dans  un  abri , 

comme  avait  ordonné  Nausicaa, 
fille 

du  magnanime  Alcinoûs; 
et  donc  elles  mirent  auprès  de  lui 
et  un  manteau  et  une  tunique 
pour  vêtements;  [quide 

et  elles  lui  donnèrent  de  l'huile  li- 
dans  une  fiole  d'-or, 
et  elles  engagèrent  donc  lui 
à  se  baigner  dans  le  courant  du  fleuve 
Donc  alors  le  divin  Ulysse 
dit  aux  suivantes  : 


-  •     "  ■■■  -.  i  .  •  ' 
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«  'Ay-fûtoXot,  ffTTJÔ'  ouTOi  àrÔ7rpo6£v,  c»3>p*  Iyw  otyto; 
£Xu.r,v  oju.o'.Îv  aTcoXooffoiAat ,  àu^pi  o'  lÀatw 
^pfeouaf  y)  Y^?  û-rçpbv  àitb  */.poo;  i<mv  dXoisr,.  220 

'Avtt,v  ô'  g-jx  àv  ïyarfe  XoÉasouai  ■  aîoéouat  y*p 
vuu.voÙç8at ,  /.oJpr,Giv  ioTtAoxâaoïci  ixeteXOwv.  » 

*Qç  £oaf}'"  aï  o'  aTrâvEu'JEV  îffav,  êittov  b"  apa  xoûpr.. 
Aura?  ô  tx  itOTauou  ypôa  viÇeto  bloc  Ooixtcei»; 
aXu.r,v  ,  r;  oî  vwTŒ  xai  eùpÉa;  àaTreyev  wuou;-  22S 

ix  xscpaXîjç  8'  £7ar,/£v  àXb;  yvo'ov  «xtouyÉtoio. 

A'J-jàp  £7t£t8^   TOXVTO  Xo£CdaTO  X8tl  Xl7r'    àÀ£l<j/EV, 

àWi  SI  £ÎaaTa  laTaO',  a  o\  îro'p£  «apôévo;  aSuifo  , 

tov  jjlÈv  Âôrjvan]  Oîjxev1,  Aib;  £xyey«uw, 

(iet^ovâ  t'  eïçiSéeiv  xal  Ttaaaova*  xàb"  bè  xapïjTo;  230 

ouXa;  fy.c  xo'ua;,  uatxivôîvw  àvôei  ôfxoi'a;. 

«  Jeunes  filles  ,  tenez-vous  un  peu  à  l'écart ,  tandis  que  j'ôterai 
l'écume  qui  couvre  mes  épaules  et  que  je  me  parfumerai  de  cette  es- 
sence; car  voilà  bien  longtemps  que  l'huile  n'a  coulé  sur  mon  corps. 
Je  ne  me  baignerai  point  devant  vous;  j'aurais  honte  de  me  montrer 
nu  au  milieu  de  jeunes  filles  à  la  belle  chevelure.  » 

11  dit  ;  elles  s'éloignèrent,  et  répétèrent  ses  paroles  à  Nausicaa.  Ce- 
pendant le  divin  Ulysse  baignait  son  corps  dans  le  fleuve  ;  il  lavait  le» 
souillures  qui  couvraient  son  dos  et  ses  larges  épaules;  il  exprimait 
de  ses  cheveux  l'écume  de  la  mer  inféconde.  Quand  il  se  fut  baigné 
et  parfumé,  qu'il  se  fut  couvert  ensuite  des  vêtements  que  lui  avait 
donnés  la  jeune  vierge ,  Minerve  ,  fille  de  Jupiter,  le  fit  paraître  plus 
grand  et  plus  majestueux  ;  elle  déroula  sur  ses  épaules  les  boucles 
de  «es  cheveux  ,  semblables  à  la  fleur  de  l'hyacinthe.  De  même  qu'un 


«nïjTS  o-jtw:  àTTÔHpOÔcV, 

€<ppa  èyti>  a'j-ràî 

àuoXoûffop.ai 

■wu.oiîv 

6iXu.r,v  , 

£pîacu,ai  8s  àacpi  ê).aîw  • 

ï)  yàp  ÔY-.pôv 

àXOKfl^ 

èffxiv  ànô  ypoô;. 

"Eyojye  oè 

o-jx  âv  >.o£Gaojxai 

âvxr.v  • 

aîoî'ou.ai  yàp  yvu.voû<ï6ai, 

uete/'jwv  xovpr,<nv 

î'J7lÀO/.CXU,Ol<7'.V.    » 

"EçaTO  u>-  " 
aï  ôè  taav  àTtàveuÔÉV  , 
eitîov  Se  âpa  xoûpr,. 
A'jïàp  ô  ôïo;  'Oôycîeùî 

«X  7ÎOT0([l.OV 

vi^eto  xçôa 

4).jir,v, 

r,  â(i-î/£v  ol  vù>~a 

■/.ai  EvpÉa;  Ôixom:  * 

i<ju.ïi-/E  ôè  Èx  xeça/jj; 

jrvôov  à).ô:  àrpuyÉTOto. 

A-JTàû  È7TEIOÏ]  /.OE'TÇaTO 

TtâvTa 

xai  â).Et<î/E  Xwra , 

à|iît£'j<jaTC  ôè  EÎaaTB, 

S  uapÔÉvo; 

àôur,; 

7l6p£V   ol, 

sA8r,vaîï) ,  sxyeyauîa  Aiée 

©fjy.E  aèv  tôv  (j.eîÇova 

xat  Ttàffdova  El:'.ôÉEtv  * 

xaôfjxe  3È  xâprjxoç 

xojxa:  o'J/.aç, 

,iu.oîa;  âvbci  yax'.v&tvq). 
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«  Suivantes, 
tenez-vous  ainsi  loin , 
taudis  que  moi-même 
j'enlèverai-par-le-bain 
de  mes  deux-épaules 
la  crasse  de  l'eau-salée  , 
et  je  m'oindrai  tout-autour  d'huile; 
car  assurément  depuis-longtemps 
l'onction  d'huile 

est  loin  de  (manque  à,  mon  corps. 
Mais  moi-du-moins 
je  ne  me  baignerais  pas 
en  face  de  vous; 
car  j'ai-lionte  de  me-mettre-nu , 
étant  venu-au-milieu-de  jeunes-filles 
aux- beaux-cheveux.  » 

11  dit  ainsi  ; 
et  celles-ci  allèrent  à  l'écart , 
et  le  dirent  donc  a  la  jeune-fille  (Nau- 
Mais  le  divin  Ulysse  [sicaa). 

en  puisant  au  fleuve 
lavait  son  corps 
de  la  crasse  d'eau-salée, 
qui  couvrait  à  lui  son  dos 
et  ses  larges  épaules  ; 
et  il  essuyait  de  sa  tête 
l'écume  de  la  mer  infertile. 
Mais  après  qu'il  eut  baigné 
toutes  les  parties  de  son  corps 
et  les  eut  ointes  grassement , 
et  se  fut  revêtu  des  vêlements, 
que  la  vierge  [épouxj 

non-domptée  (non  soumise  à  ud 
avait  donnés  à  lui, 
Minerve,  née  de  Jupiter, 
établit  (fit)  lui  plus  graud 
et  plus  gros  à  voir  ; 
et  elle  fit-descendre  de  sa  tète 
des  cheveux  frisés , 
pareils  à  la  fleur  de-l'hyacinthe. 
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il;  S*  ôte  ti;  ypuaov  7T£piy£uETai  àpyopw  «V^P 
tSpiç,  8/ "Hpa'.axoç  oéSsev  xat  TlaXXà;  AOïivti 
TeyvTjv  TravTOiVjv,  yapievTa  Ss  epYa  xeXetei' 
<o:  apa  tw  xarÉ/Eus  yaptv  x£'.ûaX9j  te  xaî  o>uot;.  «î 

EÇet'  £TC£tr',  àraxvEuÔE  xiwv  £7tl  Ôîva  daX«dff»jç, 
xàÀÀcï  xat  yâpiat  (TTiÀëo)v  *■  87)eîto  Se  xoupv 
St|  j$a  tôt1  <xix3pt7tôXotfftv  ii}7rXoxau!.oiat  [ASTr,û8ar 

«  KXute  [jleu,  àu.:pi7roXoi  XeuxcÔXevoi,  o«ppa  ti  Errew' 

00   7t!XVTOJV    àÉxTJTl    6ëtoV,   oî    "OXlIfATTOV    EyoUfflV,  1*0 

«^a'.-^xEoV  oo'  àv^p  iirtu.(<7Yefai  àvTi<k'oi<Ttv. 
flpo'sôev  uÈv  yàp  S-/|  jxoi  dUixeXioî  SÉax'  elvat, 

vùv  SE  ÔÎ0Ï7CV    EOIXE,  TOt  OÛpaVOV  tÙùVV   6/OIKTIV. 
At   y*?  ètlOl  TOto';0£   7tO<Tl<;  XEXXïlfXEVOÇ  ElY]  , 

ÈvôaoE  vaiEiâwv,  xat  oî  (Scoot  avToQt  iaiuveiv.  US 

AXXà  ô*oV,  àaytTToXoi,  çeÎvw  ppwcrÉv  te  -ndcyiv  Tg.  » 

*â;  ÈbaÔ'  ■  a'i  o°  apa  TÎj;  ixâXa  fjtiv  xXuov  yiS*  £7^f6ovTO• 
itàp  S'  ap'  'Oouffffrri  EÔEcrav  fjptofftv  te  7td<rtv  te. 
tHto-.  ô  ttÎve  xat  rjaOs  itoXurXa;  8îo;  'OSuassùç 


habile  ouvrier,  à  qui  Vulcain  et  Pallas  ont  enseigné  tous  les  secrets  de 
l'art,  et  qui  accomplit  de  magnifiques  ouvrages,  fait  couler  l'or 
autour  de  l'argent ,  ainsi  Minerve  répandit  la  grâce  sur  la  tête  et  sur 
les  épaules  du  héros.  Il  alla  s'asseoir  à  l'écart  sur  le  bord  de  la  mer, 
resplendissant  de  beauté  et  de  charmes;  la  jeune  fille  le  contemplait, 
et  elle  dit  à  ses  suivantes  à  la  belle  chevelure: 

«  Écoutez  ,  jeunes  filles  aux  bras  blancs ,  ce  que  je  vais  vous  dire  : 
ee  n'est  point  contre  le  gré  des  immortels  qui  habitent  l'Olympe  que 
cet  homme  est  venu  chez  les  Phéaciens  pareils  à  des  dieux.  Tout  à 
l'heure,  il  me  paraissait  être  sans  beauté,  et  voici  qu'il  ressemble  aux 
immortels  qui  habitent  le  vaste  ciel.  Plût  aux  dieux  qu'un  tel  héros 
reçût  le  nom  de  mon  époux  ,  qu'il  habitât  cette  Ile ,  qu'il  consentit  à 
demeurer  en  ces  lieux  !  Mais  allons ,  jeunes  filles ,  offrez  a  l'étranger 
la  nourriture  et  le  breuvage.  » 

Elle  dit;  les  suivantes  s'empressèrent  d'obéir,  et  placèrent  dé- 
faut Ulysse  la  nourriture  et  le  breuvage.  Le  patient  et  divin  Ulysse 
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'Cl;  ôè  8te  tiî  àvr,p  ïôpi: , 

ôv  c'H?atffTo;  v.al  ITaXXà;  'AÔVivY) 

8é8ae  téyvr\v  iravT0Î7)v , 

teXeCei  ôè 

Épia  yjxpievTa, 

7repty_eu£Tai  ypvirôv  àpyOpw  • 

û;  âpa  xaTsy_£UE  x<*Plv  °* 

X£ça).^j  te  xaî  £>u.oi;. 

"EÇsto  £7t£iTa,  xiwv  àrcâvsvÔE 

Èict  8ïva  6a>âo"<r»);  , 

(TtO.êtov  xâXXeï  y.ai  y.âpifft  * 

xowpr,  ôè  0y;£ïto  • 

ôtj  0a  TOTE  [lETTlOSa 

àji.siirôXoKTiv  ÈOzXoy.dfioKji  ' 

«   KÀÛTÉ  (J.EV  , 

4u.si7to).oi  àeuxwXevoi  , 

ÔÇpa  £Ï7tW  Tl  • 

O'jy.  à£X"0Tl  7tàvTO)V   6îâ>V 

oî  ly  ov<Tiv  "OXu[j.7iov , 
5Se  àv^p  èTttfj.fofETai 
<ï>atY|X£o-<Tiv  àvTiOÉonn. 
IIp6a0£v  (AÈv  yàp  ôr, 
SÉaxo  (ioi  Etvat  àEtxsX'.oç, 

VUV  Ôè  EOIXE  Ô£OÏ(Jl 

toi  v/ovGiv  EÙpùv  oùpavôv. 

Aï  Y*P  TOIÔÇÔE 

eIt]  xe/./.ïijxévo;  7t6(Ti;  Èjioi , 

vaiETacov  ÈvôâÔE , 

xaî  âôoi  ol  (lijivEiv  aùxôOi. 

'AX).â ,  àji^HitoXot , 

Ôôte  Çeivw 

(3pw<7iv  te  noaiv  te.  » 

"EçaTO  ô>:  • 
at  ôè  âpa  xXûov  u.èv  u,âXa  t>}; 
flôè  ÈitiÔovTO  • 

Ttapéôeffav  ôè  âpa  'Oôuffaîjt 
fSpcôaîv  te  itôatv  te. 
*Htoi  ô  ôïoç  'OÔuaaEÙ; 
no).ÛTXa; 
tlve  xaî  ^œOev  àpita)iaK  * 


103 

Et  comme  lorsqu'un  homme  habile, 

que  Vulcain  et  Pallas  Athéné 

ont  instruit  en  arts  de-toute-sorte, 

et  qui  accomplit 

des  ouvrages  gracieux, 

verse  l'or  autour  de  l'argent: 

ainsi  donc  elle  versa  la  grâce  à  lui 

et  sur  la  tête  et  sur  les  épaules. 

Il  s'assit  ensuite  ,  étant  allé  à  l'écart 

vers  le  bord  de  la  mer,  [ces; 

resplendissant  de  beauté  et  de  grâ- 

et  la  jeune-fille  le  contemplait; 

donc  alors  elle  dit 

aux  suivantes  aux-beaux-cheveux  : 

«  Écoutez-moi , 
suivantes  aux-bras-blancs , 
afin  que  je  dise  quelque  chose  • 
ce  n'est  pas  contre-le-gré  de  tous  le» 
qui  occupent  l'Olympe ,  [dieux 

que  cet  homme-ci  se  mêle 
aux  Phéaciens  pareils-à-des-dieux. 
Car  auparavant  assurément 
il  paraissait  à  moi  être  laid , 
et  maintenant  il  ressemble  aux  dieux 
qui  occupent  le  vaste  ciel. 
Si  seulement  un  tel  homme 
était  appelé  époux  à  moi, 
habitant  ici , 

et  qu'il  plût  à  lui  de  rester  ici-même. 
Mais,  suivantes , 
donnez  à  l'étranger 
et  nourriture  et  boisson.  * 

Elle  parla  ainsi;  [elle 

et  celles-ci  donc  écoutèrent  tout  à  fait 
et  obéirent; 

et  donc  elles  mirent-auprès  d'Ulysse 
et  nourriture  et  boisson. 
Or  le  divin  Ulysse 
très-patient 
buvait  et  mangeait  avidement  : 
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oLp-Kakita^'  OYjpov  Y&p  èStjTuoç  ^ev  a7ra<7xo<;.  3S0 

Auxàp  Nausixaa  XeuxwXevoç  aXX'  ivô^aev' 
EiL/axT"  àpa  7rxû;asa  x(6ei  xaXrjç  in   éirn^rfi , 
ÏetjÇev  S'  -fji/,iovou;  xpaxEpcôvuyaç  *  àv  S'  fër)  aùxirç. 
'ilxpuvEv  S'  '05u<yYJa ,  ettoç  t'  e^ax'  ex  t'  ovôuaÇev* 

«v0ps£0  Sv;  vîiv,  Eeîve,  ttÔXivo'  Îjjlev,  ocppa  <ïe  tc£(/.'|/w        2SJ 
TtaTpôç  iaoù  irpcx;  8ô){/.a  Socicepovo;,  sv6a  aé  <pr|!*i 
TràvTojv  <ï>at'/-x(ov  elûTjff£u.£v  oaffot  aptcxoi. 
AXXà  |xaX'  *  wS'  EpÔEtV  8oxÉ£t<;  Oe  aoi  oùx  <xTrtvu<7<7£tv  ' 
o*p   av  ut£v  x'  àypoùç  ioulev  xal  epy'  *  àvôpwTrcov, 
TÔtppa  alv  àa»t7ïôXoiat  ueÔ'  ^(Jttôvouç  xai  aptaçav  260 

X<zp7raXtu.h)ç  EpyEcOar  lyà)  S*  ô5ôv  ■/}*(£u.ovv'j<io>. 
Auxàp  ettïjv  ro'Xioç  È7tiêcto|/.Ev,  ^v  7rÉpi  7;opyoç 
6^|/y;Xô;  ,  xaXoç  ce  Xtu.r,v  éxâxepôs  7tÔXr)0Ç, 

AE7TXY)   ô'  ElÇl9jJL7]  '    V7J£<;   8'  ÔCOV   3[/.3Hc'Xl<7<7al 

Elp'jaxat'   7TÏUIV  yàp   £TU<J71QV  Î<7XIV   ÉxâffXto.  2S5 

mangea  et  but  avidement ,  car  depuis  longtemps  il  n'avait  pris  au- 
cune nourriture. 

Cependant  Nausicaa  aux  bras  blancs  formait  d'autres  pensées;  elle 
plia  les  vêlements,  les  déposa  sur  le  beau  chariot,  attela  les  mules 
aux  pieds  solides,  et  monta  sur  la  voiture.  Puis  elle  encouragea 
Ulysse,  et  lui  adressa  ces  paroles: 

«  Lève-toi ,  étranger,  et  viens  à  la  ville  ,  afin  que  je  te  conduise  à 
Sa  demeure  de  mon  père  plein  de  prudence ,  où  je  te  promets  que  tu 
verras  les  plus  nobles  d'entre  les  Phéaciens.  Voici  ce  que  tu  dois 
faire  ,  car  tu  ne  me  parais  point  dépourvu  de  sagesse  :  tant  que  nous 
traverserons  les  champs  et  les  travaux  des  laboureurs,  marche  d'un 
pas  rapide  avec  mes  suivantes,  derrière  les  mules  et  le  chariot,  par 
la  route  que  je  te  montrerai ,  jusqu'à  ce  que  nous  approchions  de  la 
ville  qu'entoure  un  rempart  élevé  ;  des  deux  côtés  s'étend  un  beau 
port  dont  l'entrée  est  étroite;  cependant  on  y  fait  pénétrer  les  vais- 
seaux battus  des  vagues ,  et  tous  les  navigateurs  y  trouvent  un  abri. 
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r,i  -yap  <jr,pov 
ârtao-To;  èôttitûo;. 

A'JTap  Nauo-f/.âa  ).eu/.wXevo; 
èvôr,<j£v  âÀ)o  * 
7fc0;a<ïa  àpa  eïixaTa, 
Ttôe.  ÈJti  xaXÎK  àmrjvriç, 
îeû^ôà-ôjitôvovîy.paTCpwvuya;' 
àvÉër,  ôè  aOnr,. 
"Lkp'jvs  oz  'OSvo-TJa, 
ëçaxô  te  éuo; , 
èÇovôuaÇÉ  te  • 

«  "OpGEO  OT)  vOv, 
ÇeÏ'/E  .  ïftEV  7tô^iv3£, 

àcppa  7T=u.<J;w  se 

Èu.oO  Ttarpo;  oaîipovo; , 
Iv6a  ;r,(ji£  te  eîor.ci^ev 
6(7a-ot  âpcaroi 
Ttâvrwv  4>a'.y)-/.tùv. 
3A).Xà  égoeiv  (j.â),a  <Lo£  ■ 
5oy.ec'.;  ôé  [xoi 

OÙX  àTTlVJ(7C£lv  ' 

ôçpa  âv  jxÉv  xev  îoiaev  àypO'j; 
•/.ai  ipya  àv0p<Ô7:u>v , 

vâfpa 

Êpyso-6ai  xap7ta>î(«i)ç 

<rùv  à[i9i7i6Àoiffi 

[lEtà  f,[iiôvou;  xai  àu.a£av  • 

èyà)  ce  ï|yeu.ovsOo-<i>  656v. 

A-JTàp 

È7Tr,V  È7Tlê£Ï0[A£V  7l6>tOÇ, 

itepî  f|v 

irûpyo;  {nj/r;).6ç, 
xaXo;  ôè  Xtu.T;v 
{xâtEpOe  it6).r|0; , 

CÏçiGfl-TJ    Ô£  ÀETCTT)  • 

vfJEç  Se  à[A3'.=*Mo-o-ai 
ElpOarai  ôôôv  ■ 
feuatiov  yy.o 
IffTt  ïtàaiv  Éxàatw. 


car  il  était  depuis-longtemps 
n'ayant-pas-mangé  de  nourriture 

Mais  Nausicaa  aux-bras-blancs 
imagina  autre  chose  : 
ayant  plié  donc  les  vêtements, 
elle  les  mit  sur  le  beau  chariot, 
et  attela  les  mules  au-sabot-robuste  ; 
et  elle  monta  elle-même  sur  le  cha- 
Et  elle  exhorta  Ulysse,  [riot 

et  dit  une  parole  parla  , 
et  prononça  ces  mots  : 

«  Lève-toi  donc  maintenant, 
étranger,  pour  aller  à  la  ville  , 
afin  que  je  conduise  toi 
à  la  demeure 

de  mon  père  expérimenté  ,         [ras) 
où  je  pense  toi  devoir  voir  quetu  ver- 
tous  ceua;  qui  sont  les  meilleurs 
de  tous  les  Phéaciens. 
Mais  il  faut  faire  tout  à  fait  ainsi  ; 
et  tu  parais  à  moi 
ne  pas  manquer-de-sens  : 
tant  que  nous  irons  par  les  champs 
et  les  cultures  des  hommes , 
pendant-ce-temps 
tu  dois  marcher  rapidement 
avec  les  suivantes 
derrière  les  mules  et  le  char  ; 
et  moi  je  serai-guide-de  la  route. 
Mais  ne  marche  plus  vite 
quand  nous  serons  montés  à  la  ville, 
autour  de  laquelle 
est  un  rempartv^Jevé, 
et  un  beau  port  se  trouve 
de-l'un-el-l'autre-côté  de  la  vrtte, 
et  une  entrée  étroite  ; 
mais  les  vaisseaux  ballottés    [route; 
ont  été  tirés  hors  de  l'eau  par  cette 
car  un  hangar 
est  à  tous  et  a  chacun. 
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*Ev8a  §s  ts  <T<p'  àyopr)  xaXôv  IIo<ji3tqïov  àucpf;, 

£utoTg*.v  Xaea-fft1  xaTcopuyÉscfr'  àpaputa. 

*EvG«  Ss  V7iwv  ôVXa  u.EXatvcûov  àXéyoufftv, 

Trei'cjxaTa  xcù  <77rsîpa,  xai  àîro^uvouaiv  ÈpETfxa. 

OS  y"P  ^at^xEfftn  [aÉXei  pioç  ouoÈ  «papérp»),  tTC 

àXX'  îffToi  xal  lae-ruA  vewv  xat  v^eç  lïarat, 

fjdiv  àyaXXdjxevoi  ttoXi^v  TTEpoWi  ôotXaduav. 

Tôiv  (xXeeivo)  cpTJfjuv  àSeuxÉa ,  {a^tiç  ÔTttffffW 

[/.lOfXEUT)  •  y.âXa  S'  eîalv  u7r£pcp(aXot  xara  Srj[/.ov. 

Kat  vu  tiç  d)5'  Ei7rr)(7t  xaxdrrspoç'  àvTiêoXvfaaç  •  m 

«  Tiç  S*  ooe  Naoffixaa  É?7TETat  xaXoç  te  (xÉyaç  te  , 

«  çeîvoc;  -noù  Se  [juv  eOps;  7ro'<nç  vu  o!  IdUETai  au-rî). 

«  "H  xivâ  itou  7rXaYX,ÔEVTa  xofxt'dcaTO  fjç  arco  vyjoç 

«  àvSptôv  -njXeoaTCwV  e'-tcei  oùtiveç  iy^ûÔEV  ei<jîv* 

«  ^  tiç  oï  sùIjau.s'vT)  itoXuâp^Toç  6eoç  ^Xôev,  mo 

«  oùpavoÔEv  xaTaêâ;,  ê'Çet  Se  iuv  7)u.aTa  7càvTa. 

«  Be'Xtepov,  et  x'  axfzr]  TTEp  Ê7roty^o[/.Évï)  Tto'atv  E&pev 

«  àXXoôtv*  r)  Y«p  touçSe  y'  <xTi|ji.àÇ£t  xatà  Sîj|Aov 


Là,  autour  du  temple  magnifique  de  Neptune,  s'étend  une  place 
construite  en  pierres  de  taille  sur  des  fondements  solides.  Là  on  pré- 
pare tous  les  agrès  des  noirs  navires,  les  câbles,  les  cordages,  et  on 
aiguise  les  rames.  Car  les  Phéaciens  ne  manient  point  l'arc  et  le 
carquois,  ils  façonnent  des  mâts,  des  rames  et  des  vaisseaux  polis 
sur  lesquels  ils  traversent  joyeusement  la  blanche  mer.  Je  redoute 
Jes  méchants  propos  ,  je  ne  veux  pas  qu'on  médise  de  moi  par  der- 
rière ,  car  il  est  beaucoup  d'insolents  parmi  ce  peuple.  Si  un  homme 
'«Je  basse  origine  venait  à  nous  rencontrer,  il  pourrait  dire:  «  Quel 
«  est  cet  étranger  si  grand  et  si  beau  qui  suit  Nausicaa?  Où  l'a-t-elle 
«  trouvé?  Ce  sera  sans  doute  son  époux.  Peut-être  est-ce  un  homme 

•  des  pays  lointains  qui  s'est  égaré  loin  de  son  navire  et  qu'elle  a 
«  recueilli,  car  nous  n'avons  pas  de  voisins;  peut-être  est-ce  un 
c  dieu  descendu  du  ciel  pour  répondre  à  ses  vœux  et  à  ses  prières, 
«  et  elle  le  retiendra  toujours  auprès  d'elle.  Elle  a  bien  fait  d'aller 
«  chercher  ailleurs  l'époux  qu'elle  a  trouvé;  n'en  doutons  pas  ,  elle 

•  méprise  tous  ces  prétendants,  les  plu-  nobles  entre  le  peuple  des 
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%v6a  ii  ~i  àyopf,  usiv 
àn;i  y.aÀôv  IIoitiôtoïov, 
àiocîvia  }â=o-<7i  (jUTOÎai 

*Evâa  Se  àlifovcw  ôrcXa 
vrwv  u.EXaivâwv , 
KV.cu.izx  /.ai  <T7t£Ïpa, 
xal  ébroÇûvovaM  èçsTjxdt. 

OJ  y*P  P'^î  O'Jcè  saperpiri 

(X£)ej  <ï>air,X£077lV, 

à/).à  'kttoI  -/.ai  ÈpeT|Aà  vewv 
xai  vr,e;  Èfocc, 
$atv  àva).).6[i£voi 
T:îp6w7'.  ■noÀir.v  OàXaa'O'av. 
'A/êî'vo)  çfjuiv  àoeuxî'a  tûv, 

lir,  Ti;  (110U.EVT) 
Ô7UO"0"0>  ' 

u.ï/%  oè  ûirepçtaXot 

cldi  xatà  6f|ixov. 

Kaî  vO  ti;  y.axwTEpo; 

àvTi6o/.r,(jaç  ïlîniatv  w8e  * 

t  T;:  Ô£  ôîe  Çtïv oî 

«  y.a).ô:  T£  [/.É-ya:  TS 

«  ëitï-ra'.  Nxuj'.xeLa; 

c  iïoO  Si  E'jpÉ  u.tv; 

«  IçffîTa:  vj  Tiôci:  ol  aÙT^. 

■  "H  itou  xofj-icffaTo 

«  Tivà  àvôptô/  Tr.ÀEÔairûv 

«  itXayxOÉVTa  àïrô  f,;  vr,6;  • 

«  ln£i  oùtivé;  £;.<riv  èYY'jÔEV 

«  ■?,  TtÇ  8£OÇ  7toX'uàpï]TO? 

«  îjXfiév  ol  EJïafiévTj, 

»  7.a-ra6a;  oùpavôôev, 

«  I$£l  5É  U.IV 

«  îrivra  rjuara. 

«   BÉ/.TEOOV, 

<  £T.  v.vi  a-j-r,  7t£p  c^oij^ooév»! 

«  eups  Jtôfftv  â).)o0£V* 

«  f,  vàp  àTt|i.eéÇei 

t  toû;Ô£  <t>a'.T|Xaî  ye 
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Et  là  aussi  est  la  place-publique  à  eux 

autour  du  beau  temple-de-Neptune  , 

ajustée  (bâtie)  avec  des  pierres  char- 

enfoncées-profondément.         [riée* 

Et  là  ils  s'occupent  des  agrès 

des  vaisseaux  noirs , 

des  cordages  et  des  câbles , 

et  ils  aiguisent  des  rames. 

Car  ni  l'arc  ni  le  carquois 

n'est-à-souci  aux  Phéaciens,  [seaux 

mais  les  mâts  et  les  rames  des  vais- 

et  les  vaisseaux  égaux  des  deux  côtés, 

desquels  étant-fiers 

ils  traversent  la  blanclie  mer. 

J'évite  les  propos  amers  de  ceux-ci, 

de  peur  que  quelqu'un  ne  me  blâme 

par  derrière; 

car  des  gens  fort  insolents 

sont  dans  le  peuple.  [ble 

Et  peut-être  quelqu'un  plus  miséra- 

nous ayant  rencontrés  dirait  ainsi  : 

«  Eh  quel  est  cet  étranger 

■  et  beau  et  grand 

»  qui  suit  Nausicaa? 

«  et  où  a-t-elle  trouvé  lui?  [même. 

«  il  sera  sans  doute  époux  à  elle- 

«  Ou  peut-être  elle  a  recueilli 

i  quelqu'un  des  hommes  lointains 

«  s'étant  égaré  loin  de  son  vaisseau; 

o  car  nuls  ne  sont  près  d'ici; 

«  ou  quelque  dieu  bien-souhaité 

«  est  venu  â  elle  ayant  prié, 

«  étant  descendu  du  ciel, 

«  et  elle  aura  gardera)  lui 

«  tous  les  jours  'toujours). 

«  Elle  a  mieux  fait, 

«  si  bien  qu'elle  même  cherchant 

«  elle  a  trouvé  un  époux  d'ailleurs, 

t  car  assurément  elle  dédaigne 

«  ces  Phéaciens-ci  du  moins 
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«  <ï>a(-/;xaç,  toi'  (xiv  u.v£>vTat  hoXÉeç  t£  xal  Ic6ao!.,  * 

*Î2;  spÉouffiv,  Ijxoi  Se  x'  ovEiOEa  -raïïxa  yÉvoiTO.  285 

Kai  ô'  oXXy]  vs{/.e<r(o,  ^tiç  Toiaûxa  y»  f^Çoi, 

•/Jt'  àéxïjTt  cpiXwv  7raTpôç  xal  [Aï)Tpo;  Iovtcov 

àvSpafft  [Aia^jjrai  7rpiv  y*  àjjupâô'iov  yctjxov  eXQsîv. 

Zeîve  ,  al»  S'  u>o'  sjj.e'Oev  çuvi'ei  etok,  oapa  xot^tcTot 

TtOfJLTtîjç  xal  voVroio  Tiiv'çç  7tapà  7caTpbç  laoto.  -'9o 

A^ei;  dcyXabv  àXco;  'AOr^vr,;  àyy  t  xeXe'jOou, 

aïyet'ptov  •  Iv  Se  xpi^Vï)  vâct,  £u/pt  oÈ  XetutoV 

IvOa  os  TuaTpoç  £u.oij  tsusvo;  -îOaXuïâ  T   àXw>i, 

Toasov  tinro  tttoXioç  ,  ô'tgov  te  ygyjave  pV/,ca<;1- 

EVÔa  xaÔE^bfAEvo;  [jLEtvai  Yfovov,  eiço'xev  f^u-Eiç  295 

acTuot  sXÔwiiev  xal  îxiojAEÔa  ooiuaTa  Trarpoç. 

AoTap  eVÀv  r,u.E'a?  eX7Tïi  ttotI  ooWaT'  acpî/Ôai, 

xal  tote  <J>air,xtov  Ïuev  eç  7tbXtv  r,o'  IpiEaÔai 

ccoaaxa  itaTpô;  £(i.où,  jjLEyaXr^TOpoi;  'AXxivdoio. 

«  Phéaciens.  »  Voilà  ce  qu'ils  diront ,  voilà  les  reproches  qui  me 
seront  adressés.  Je  blâmerais  moi-même  celle  qui  agirait  ainsi ,  et 
qui,  sans  le  consentement  de  son  père  et  de  sa  mère  chéris,  s'ils 
vivaient  encore,  se  mêlerait  à  la  société  des  hommes  avant  d'avoir 
célébré  publiquement  son  hymen.  Étranger,  écoute  donc  mes  pa- 
roles, aOn  d'obtenir  au  plus  vite  que  mon  père  te  reconduise  dans  ta 
patrie.  Tu  trouveras  près  du  chemin  un  superbe  bois  de  peuplier* 
uiisacré  à  Minerve;  il  est  arrosé  par  une  fontaine  et  enlour. 
.l'une  prairie  ;  c'est  là  que  se  trouvent  le  domaine  de  mon  père  et  se> 
\ergers  en  fleurs;  ils  ne  sont  éloignés  de  la  ville  que  de  la  distance 
où  la  voix  peut  se  faire  entendre.  Repose-toi  dans  ce  bois  jusqu'à  ce 
que  nous  soyons  arrivées  à  la  ville  et  entrées  dans  le  palais  de  mon 
père.  Quand  tu  croiras  que  nous  avons  regagné  notre  demeure  ,  di- 
rige-toi vers  la  cité  des  Phéaciens  et  demande  le  palais  de  mon  père, 


L  ODYSSÉE,    VI.  10S 

a  dans  le  peuple, 

«  qui  recherchent  elle 

«  et  nombreux  et  nobles.  » 

Ils  diront  ainsi, 

et  ces  outrages  arriveraient  à  moi. 

Et  d'ailleurs  je  blâme  une  autre, 

qui  du  moins  ferait  de  telles  choses, 

qui  se  mêlerait  à  des  hommes, 

sans-le-gré  de  son  père  et  de  sa  mère 

existant,  [chéris 

avantquedu  moins  un  hymen  public 

être  (soit)  arrivé. 

Étranger, 

eh  bien  toi  comprends  ainsi 

la  parole  de  moi, 

afin  qu'au  plus  tôt  tu  obtiennes 

de  mon  père 

la  conduite  et  le  retour. 

Tu  trouveras 

un  magnifique  bois-sacré  de  Minerve 

près  de  la  route, 

bois  de  peupliers; 

et  dedans  coule  une  fontaine, 

et  autour  est  une  prairie  ; 

et  là  est  la  terre-séparée  (le  bien) 


«  xxTao/ju.ov, 

«  toi  (j-vôivraî  (juv 

«  ttoXée;  te  xaè  èo-6Xot.  » 

'EpEOUfftV  ô>;, 

TaÛTaôèôv££SeaY£voiT6xevêu,ot. 
Kai  oè  vEfiedôi  âXXr], 
f,Tt;  ye  £e'Çoi  ToiaOra, 
■JJts  jxiff-ï^Tai  àvSpâaxv, 
àî'xr.Ti  rcaTpo;  xaî  u.7)Tpôc  çéXwv 

cOVTtoV, 

irpiv  ye  yâu.ov  à[A<pâ8iov 

£X0£'V. 

Eeïve, 

ffO  Se  Euvîei  à>St 

Itco;  èuéOev, 

ôsipa  TaytCTa  Tvxflî 

irapà  Èaoïo  iraTpô; 

•»rou.TC7)?  xai  v6<rto-.o. 

àyXaov  àXco;  'Aôrjvï); 

âyx-  y.eÀEOÔov, 

aîyEipuv  ' 

Èv  Se  vâti  xpv)v>l , 

àfxçl  Se  Xeijjuiûv  * 

Iv6a  Si  t£[xevo; 

àXwrj  te  TsôaXuîa  èu.oô  itaTpô;,    et  le  verger  fleuri  de  mon  père, 


TÔaaov  ànà  t&toXio;, 

ë(7o  ov  te  poTJca:  yéywve  ■ 

xa6£;ôu.£vo; 

(lEtvai  Év0a  ypôvov, 

£t;6xev  yi|X£t;  s),6a>u.ev  âoTvSe 

/.ai  Ey.tou.E0a  8wu.aT0t 

iratpô;. 

Aùxàp  È7tr,v  eXTtr, 

r;u.£a;oupÎ7_6ai  uott  8wu.ata, 

xat  t6t£  ïu.£v 

ê;  TtôXiv  ^aiiôxwv 

f,ôè  épE£<r6ai 

8tôu.axa  ÈjioO  Ttarpôî, 

y.eyaXTJTopoc  ÀXxivôoio. 


autant  à-distance-de  la  ville,     [du  ; 

que  quelqu'un  ayant  crié  est  enten- 

t'étant  assis 

reste  là  quelque  temps,         [la  ville 

jusqu'à  ce  que  nous  soyons  allées  a 

et  soyons  arrivées  aux  demeures 

de  mon  père. 

Mais  lorsque  lu  espéreras  (croiras) 

nous  être  arrivées  aux  demeure-. 

aussi  alors  tu  devras  aller 

dans  la  ville  des  Phéaciens 

et  demander 

la  demeure  de  mon  père, 

le  magnanime  Alciuo 
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'Ps7a  S'  àpi'YVWt'  &tt£,  xai  àv  irai;  ■T|Y1l<ralT* 
vqmoç'  où  u.sv  yap  ti  ÈoixÔTa  ToTat  teTUXTat 
ccouatot  <I>ai^/.tov,  oToç  co'aoç  'AXxtvdoio 
ripwo;.  ÂXX'  ÔTtoY  av  <7£  Sd(uoi  xexuOwti'  xa\  aùX^, 
wxa  u.âXa  ueyocpoio  SieXOeuiev,  o*p'  àv  ixr,ai 
|A7}TÉp'  eijLr,v  ^  ô'  fyrrai  etc'  £ff^_(xp7]  Èv  7rupb<;  otùy?) , 
TJXaxotTa  GTpoxpwa'  àXnro'pcpupa  ,  ôauixa  îoÉaôat , 
xiov.  xexXiixevy)  *  Suioa't  Si  ol  etax'  07rta6ev.       


*Ev6a  81  Ttaxpoç  luoio  ôçôvo;  TïOTixExXtxai  aùf*)» 
xôi  oye  oîvo7rOTûtÇsi  £*^[xevoç  à6âvaTo;  wç. 
Tov  7tapa(X£n}<à[X£voç  jx^xpc»;  iwm  youvaci  /eîpxç 
fidXXeiv  ^aetépriç*,  ?va  vo<jti|/.ov  ^[xap  Ïû7]at 
■^aîpwv  xap7raXîjjit»j; ,  e?  xai  jxaXa  rriXdfJev  èaai. 
Eï  xÉv  toi  xeivt)  ye  <pfXa  tppovirjo-'  £vi  ôuiaw, 
IX^copii  toi  lîTEtTa  cptXouç  t'  îdÉetv  xoù  iXEOÔai 
cîxov  EuxTijxevov  xat  ar,v  eç  7raTp(oa  yaTav.   »  su 

Xl;  àpa  axoviqffaa'  ïaaffEv  lAâffTiyt  cpotEivîj 

le  magnanime  Alcinoûs.  Il  est  facile  de  le  reconnaître,  et  un  petit 
enfant  pourrait  t'y  conduire;  car  les  demeures  des  autres  Phéacicns 
ne  sont  en  rien  semblables  à  celle  du  héros  Alcinoûs.  Dès  que  tu 
auras  pénétré  dans  la  cour,  traverse  rapidement  le  palais,  jusqu'à  ce 
que  tu  arrives  auprès  de  ma  mère;  elle  est  assise  devant  le  foyer,  à 
la  lueur  du  feu,  appuyée  contre  une  colonne ,  et  ses  mains  filent 
une  pourpre  admirable  ;  ses  servantes  sont  assises  derrière  elle. 
C'est  là  que  se  trouve  le  siège  de  mon  père,  adossé  au  foyer;  assis 
sur  ce  siège ,  il  boit  le  vin  comme  un  immortel.  Ne  t'arrête  pas  au- 
près de  lui ,  mais  embrasse  les  genoux  de  notre  mère ,  afin  que  tu 
voies  bientôt  avec  joie  le  jour  du  retour,  quand  môme  tu  serai? 
d'une  contrée  lointaine.  Si  des  pensées  amies  s'élèvent  pour  toi  dans 
son  cœur,  tu  peux  espérer  de  revoir  ceux  qui  te  sont  chers,  de  ren- 
trer dans  ta  belle  demeure ,  dans  la  terre  de  ta  patrie.  • 
Elle  dit,  et  de  son  fouet  brillant  elle  frappe  les  mules,  qui,  s'éloi- 
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Eoti  8è  p£ta  àpïyvovra, 
xai  iraï;  vy)7tio;  àv  T)Y7)<jaiT0' 
8ii)(i.aTa  (ièv  yàp  4>aiYJxcov 

OÙ  TÉTOXTat 
ioiXOTOC  TITOÎfflV, 

oîoç  56|j.o; 

îjpwoç  'AXxtvooio. 

'AXXà  6tt6te  ôoixoi  xal  aàX^ 

âv  x£xû8w<rf  (je, 

8i£X0£[aev  u.àXa  wxa  (leyàpoto, 
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éu.^v  [iriTé'pa* 

^  ôè  portât  lut  ïG^âpr) 

iv  aÙY*)  m>p6;, 

<jrpti)ï(5<7a  rjXaxxra 

â).t7tôpçvpa, 

8a0u,a  iôÉa-ôat, 

V(EvXlU,ÉVÏ]  xiovf 

ôjxwal  Se  û'axaf  ol  oucsOev. 
"Ev8a  ôè  Opôvoç  êu,oîo  it»tpoç 
-7ioxix£xXiTai  aOy^, 
xâi  5-jfe  è<py)u.evoi;  oivoiroTaÇei 
-m;  àôâvaTOç. 
ITapa(LEt<]/à(i.£vo(  tov 
fJàXXEiv  x^'paç 

irotl  yoûvaTaTJ(ieT£pTi;  ;ir\xp6;, 
îva/aîpwv 
loTiat  xapnaXt[«i)î 
^{iap  v6oti(iov, 
tî  xa(  èffdi  (tâXa  tt)X68»v. 
Et  xetvT)  ye 
jppovÉT/dt  xé  aoiçiXa 
èvi  8u-x.w, 

llt£lTŒ  êXltCOpY)  TOI 

18ÉEIV  te  çîXw; 

xai  IxÉaOat  oTxov  iùxTijievov 

xal  ê;  orjv  -yaïav  7catpt8ou  » 

4>wviïo-ao-a  àpa  ôç 
!|xaa-ev  yjjuovouç 


Et  elle  est  facilement  reconnaissable, 
et  un  enfant  tout-jeuney  conduirait  ; 
car  des  demeures  de  Phéaciens 
n'ont  pas  été  bâties  [ci, 

ressemblant  en  quelque  chose  à  celle- 
telle  qu'est  la  maison 
du  héros  Alcinoûs. 
Mais  quand  la  maison  et  la  cour 
auront  caché  (reçu)  toi, 
tu  devras  traverser  fort  vite  le  palais, 
jusqu'à  ce  que  tu  sois  arrivé 
à  ma  mère; 

or  celle-ci  est  assise  au  foyer 
à  l'éclat  du  feu, 
tournant  dans  sa  main  des  fils 
teints-de-la-pourpre-de-la-mer, 
chose-admirable  à  voir, 
appuyée  à  une  colonne  ;     [derrière, 
et  les  servantes  son  t  assises  à  elle  par 
Et  là  !e  siège  de  mon  père 
est  appuyé  à  l'éclat  du  feu  (au  foyer), 
sur  lequel  celui-ci  assis  boit-du-vin 
comme  un  immortel. 
Ayant  dépassé  celui-ci 
tu  devras  jeter  (étendre)  les  mains 
vers  les  genoux  de  notre  mère, 
afin  que  te  réjouissant 
tu  voies  promptement 
le  jour  du-retour, 
si  même  tu  es  tout  à  fait  de  loin. 
Si  celle-ci  du  moins 
pense  pour  toi  des  choses  amies 
dans  son  cœur, 

ensuite  (dès  lors)  espoir  est  à  toi 
et  de  voir  tes  amis  [bâtie 

et  d'arriver  dans  ta  demeure  bicn- 
et  danota  terre  patrie.  * 
Ayant  parlé  donc  ainsi 
elle  fouetta  les  mules 
de»  son  fouet  brillant  (magnifique)  ; 
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^[xiovouç*  aï  6°  wxa  XCtcov  7TOTaaoTo  £=îôpa * 

Ctl  0     £0   JJtEV  TOWVtOV,   etl  ÛS  7TAi'(7COVTO  TTÔOcTSIV. 

H  ot  ptaX'  v;vio/eu£V,  otcw;  au'  liroi'aTO  ^eÇoi 
àfA©iTtoXoi  t"  'OSuaeûç  te*  vo'w  S*  ÊTrééaXXev  î^.ac6Xr,y.  3J0 

Aucîtô  t'  ^eÀio;,  xat  toi  xÀutov  aXco;  ixovto 
ipov  A6/)vatr,ç ,  iv'  àp'  eÇeto  ôto;  'Oqucceuç. 
Auux.'  eitetT'  yjpaTo  Atôç  xoûpr,  (xsYdtXoto  " 

«  KÀÎJ6Î  [/eu,  aîyidyoïo  Atoç  texo;,   ÀTÇUTcôvr,  • 
vîiv  ot]  TtÉp  pieu  riûtouaov,  ijreî  7râpo^  outtot'  axouaaç  325 

^aioaévou,  ote  [x'  IppaiE  xXuto;  'Ewo^iyaio;. 
Ao;  a'  ê'ç  <Pair,xa;  cpi'Xov  iXOeîv  Tp'  eXesivov.  » 

i2i?  esa-c'  £ii^Ô[jl£vo; *  tou  û'  exX-jE  IlaXXà;  ÂOqvi)' 
aÙToi  o'  outcoj  çouvet'  evav-cir,  *  aïoYro  vàp  £a 
7raTpoxa<7t'Yvrixov  ■  ô  6"  £iriÇa<p£Xwç  (xevéa:v*v  33o 

avTiôÉa)  'Ooucr/i,  :râpo;  ï)v  yaïav  txéaOac. 

gnant  aussitôt  des  eaux  du  lleuve,  s'élancent  et  volent  avec  rapidité. 
Nausicaa  retient  les  rênes ,  pour  qu'Ulysse  et  les  servantes  puissent 
la  suivre  à  pied,  et  de  son  fouet  excite  les  mules  avec  art.  Le  soleil 
se  coucha,  et  ils  arrivèrent  au  bois  magnifique  consacré  à  Minerve; 
le  divin  Ulysse  s'y  arrêta ,  et  adressa  sur-le-champ  ses  vœux  à  la 
fille  du  grand  Jupiter  : 

«  Ëcoute-moi ,  fille  de  Jupiter  qui  porte  l'égide,  vierge  indomp- 
table ;  exauce-moi  en  ce  jour,  puisque  tu  ne  m'entendais  point 
quand  j'étais  accablé  et  poursuivi  par  l'illustre  dieu  qui  ébranle  la 
terre.  Fais  que  les  Phéaciens  m'accueillent  avec  bienveillance  et 
pitié.  » 

Il  prie  ainsi,  et  Pallas  l'entend;  mais  elle  ne  se  montre  pas  rii- 
eore  à  lui ,  car  elle  redoute  le  frère  de  son  père  ;  et  ce  dieu  conserva 
son  violent  courroux  contre  le  divin  Ulysse  jusqu'au  jour  où  il  rentra 
dans  sa  patrie. 
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i  bï  Xïirov  wxa 

ÉEÔpa  7tOT<xfioïo' 

i  ÔÈ  Tpwywv  u.èv  e&, 

;Xîo-<jOvto  Ôè  eu  uôÔEffffiv. 

H  ôè  f,viôx£ue 

.âXa, 


et  celles-ci  quittèrent  promptement 

ie  courant  du  fleuve; 

et  celles-ci  couraient  bien, 

et  enjambaient  bien  avec  les  pieds. 

Mais  elle  (Nausicaa)  tenait-les-rcnes 

fort  attentivement, 


tm-  àjiçiitoXof  te  '05v<7£'j;  te   afin  que  et  les  suivantes  et  Ulysse 


îrotaxo  Su,a  tceÇoî  ' 

TCÉêaXXe  ôè  lu.âaô).7iv 

6(f). 

HeXio;  te  ôvcteto, 

ai  toi Ïxovto 

Xvtôv  âX<ro;  Ipôv  'AOïivatYi;, 

rfa  âpa  ôïo;  'Oôu<7<7sù;  SÇeto. 

lOtixa  ÉitEita  rjpàTO 

oûpr,  (lEYa).oio  Aiô;' 

«  KXùôt    [ASU,   'AtpviTWVYl, 

Éxo;  Atô;  aiytoyoïo  ' 
ùv  ôr,  7T£p  âxoviffov  (leu, 
it£c  nâpo;  0Û710TE  âxouaaç 
a'.oixsvou, 

TE  X/UTÔ; 

Ewo^iyaic; 

piïiî  [AE. 
LOÇ  U.E  ÈÀÔEÎV 

;  4>a{Trjxa; 

îXov  -rjôè  È).££tv6v.  > 

"EçaTO  (i;  E'jy_6[i£voç  * 
laXXà;  Se  À6y)vt)  ÊxXue  toû  * 
Û7tw  oè  çaivExo  a-JTw 

îôeto  yâp  (5a  ïcaTpoxaaîifvr.TOv  ■ 

ÔÈ  U.£vÉatV£V 

iriÇais/û; 

OÔuaTJÏ   àvTt6E'(j), 

dpo;  ixÉerôai 
v  yaîav. 


suivissent  ensemble  allant-à-pied; 

et  elle  lançait-sur  les  mules  son  fouet 

avec  intelligeiice  [art). 

Et  le  soleil  se  coucha, 

et  ceux-ci  arrivèrent 

au  magnifique  bois  sacré  de  Minerve, 

où  donc  le  divin  Ulysse  s'assit, 

Aussitôt  ensuite  il  pria 

la  fille  du  grand  Jupiter: 

«  Écoute-moi,  Indomptable, 
enfant  de  Jupiter  qui-a-une-égide; 
maintenant  donc  entends-moi, 
puisque  auparavant  tu  n'as  jamais 
moi  brisé,  [écouté 

quand  l'illustre  dieu 
qui-ébranle-la  terre 
brisait  moi.  (j'arrive) 

Donne  (accorde)  moi  arriver  (que 
chez  les  Phéaciens 
agréable  et  inspirant-la-pitié.  » 

11  dit  ainsi  en  priant; 
et  Pallas  Athéné  entendit  lui  ; 
etelle  nese montrait  pas  encore  à  lui 
paraissant-en-face  ; 
car  elle  craignait  le  frère-de-son-père; 
et  celui-ci  était  courroucé 
violemment 

contre  Ulysse  pareil-à-un-dieu, 
avant  que  lut  arriver  (qu'Ulysse  ar- 
dans  sa  terre.  [rivât) 
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SUR  LE  SIXIÈME  CHANT  DE  L'ODYSSÉE. 


Page  72  :  1.  Trcepeî-fl.  La  plupart  des  commentât  urs  pensent  qu'il 
est  question  de  la  ville  de  Sicile  qui  fut  appelée  depuis  Camarina. 
On  sait  que  les  Cyclopes  habitaient  en  Sicile,  dans  le  voisinage  du 
mont  Etna. 

—  2.  NaucrtÔoo;.  Il  était  fils  de  Neptune.  Voy.  chant  VII,  vers  56- 
63. 

—  3.  'A)«pr)CTâa)v.  Cette  expression  ne  s'applique  pas  aux  Cy- 
clopes; c'est,  comme  pipons;,  une  épithète  générale  que  le  poète 
donne  non  pas  à  telle  ou  telle  espèce  d'hommes,  mais  à  tous  les- 
hommes. 

—  4.  3AXX'  ô  uiv,  etc.  Nous  avons  déjà  vu  ce  vers,  c-ant  III,  4 10. 
Page  76  :  1.  Oï  xé  <t'  âywvTou.  Ces  mots  désignent  à  la  fois  l'époux 

lui-même  et  le  paranymphe ,  ou  jeune  garçon  choisi  pour  conduire 
la  nouvelle  mariée  dans  la  maison  de  son  époux.  Suivant  quelque» 
commentateurs,  il  est  question  de  l'époux  seul,  et  si  Homère  emploie 
le  pluriel,  c'est  que  sa  pensée  se  porte  sur  les  nombreux  prétendants 
qui  aspirent  à  la  main  de  Nausicaa. 

Page  78  :  1.  Miv  et  Nau<ri/.àav  forment  une  sorte  de  pléonasme. 
De  même,  chant  I,  vers  194  : 

Nùv  ù'ï^ftov  orj  ydtp  u,iv  êçavt'  imSYJjiiov  elvai, 
<ràv  itaxépa. 

—  2.  'H),â/aTa  ffTpwçwua.  Dugas  Montbel  :  «  Les  commentateurs 
observent  que  filer  était  l'occupation  distinct! ve  des  reines,  et  qu'au 
quatrième  chant  une  des  suivantes  d'Hélène  porte  la  quenouille  de 
cette  princesse.  Ce  devait  être  aussi  l'occupation  des  femmes  de  nos 
anciens  rois;  de  là  cette  expression,  que  le  royaume  de  France  ne 
peut  tomber  en  quenouille.» 

Page  80  :  1.  'rueprept/)  désigne  le  coffre  du  chariot,  qui  s'appelait 
ainsi,  suivant  Eustathe,  parce  qu'il  était  placé  au-dessus  de  l'essieu 
(ùrcépTEpoç,  de  bitéçi). 

Page  82  :  I.  "A>.Ào«  est  une  sorte  de  pléonasme;  Nausicaa  est  ac- 
compagnée, non  pas  par  les  autres  suivantes,  ce  qui  n'aurait  pas  de 
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sens,   puisqu'il  n'est  question  que  de  celles-là,  mais  par  d'autres 
femmes,  qui  sont  des  suivantes.  De  même,  chant  I,  vers  1 32  : 

Ilàp  6'  xjto:  xXuT(iàv  0ïto  itoixiXov,  IztoOîv  âÀXcov 
pWT)arr|p«i>V 

Il  s'agit  là  de  Télémaque  et  de  Minerve,  et  ni  l'un  ni  l'autre  ne  pré- 
tendait à  la  main  de  Pénélope. 

—  2.  'E;3Ôp£o/  [ii\d'>  ûSwp.  Les  jeunes  filles  remplissent  de  l'eau 
du  fleuve  les  lavoirs  ou  plutôt  les  bassins  où  elles  vont  plonger  le 
linge.  D'autres  entendent:  Elles  portèrent  le  linge  dans  l'eau  noire 
du  fleuve. 

l'âge  84  :  1.  MoWyjç  signifie  ici  jeu,  divertissement,  bien  que  son 
sens  le  plus  ordinaire  soit  chant.  C'est  ainsi  qu'on  lit  plusieurs  fois 
dans  Homère  :  ^uvûv  uiX7:r,6pa  Y£v=a8oti,  devenir  le  jouet,  la  proie 
des  chiens. 

—  2.  bï*|  V  "ApTEu-i;,  etc.  Virgile,  Enéide,  I,  498  : 

Qualis  in  Eu  rota?  ripis  ant  per juga   Cynllii 
Exercet  Diana  choros ,  quara  mille  secuta? 
Hinc  atque  hinc  glomerantur  Oreades;  illa  pharetram 
Fert  buinero,  gradiensque  deas  supcreminet  oimies; 
Latona?  lacilDin  pertentant  gaadia  peclus. 

—  3.  Tr,ÔY£Tov,  le  Taygète,  montagne  de  Laconie,  terminée  par  le 
cap  Ténare  ;  c'est  aujourd'hui  le  mont  Maina.  —  'Ep'Ju.otv8ov,  l'Éry- 
manthe,  montagne  d'Arcadie,  sur  les  confins  de  l'Arcadie  et  de  l'É- 
lide,  aujourd'hui  le  mont  liria. 

Page  92  :  1.  AevcffôvTMv,  génitif  absolu.  Le  poète  change  de  tour- 
nure; un  prosateur  aurait  mis  de  préférence  ïzvggowi,  se  rapportant 
à  trçtoii  —  0xXo;  et  Eiçoij^veûffav  ne  s'arcordent  pas  selon  la  syn- 
taxe, mais  selon  l'idée,  puisque,  dans  la  pensée  du  poète,  ÔâXo;, 
quoique  neutre,  désigne  Nausicaa.  Euripide  dit  de  même  dans  se» 
Bacchantes,  1 169  :  T63'  Ipvoç...  xaxôavôvO'  ôpâi. 

—  2.  Isook  \>.'  îyzi  et;opowvTa.  Voy.  chant  III,  vers  1 23. 

—  3.  Aveu.  Dugas  Montbel  :  «  C'est  ici  la  seule  fois,  soit  dans 
Vlliade,  soit  dans  VOdijssée,  qu'il  est  question  de  Délos,  qui  jouit  au- 
trefois d'une  si  grande  célébrité  par  ses  brillantes  députations,  nom- 
mées théories.  Ce  n'est  aujourd'hui  qu'une  île  pauvre,  à  peine  habi- 
tée, qui,  sous  le  nom  de  DM,  n'est  plus  connue  que  de  quelques 
curieux  qui  vont  visiter  des  ruines  presque  entièrement  effacées.  » 

Page  94  '■  1.  MaXurva  Se  t'  êxXvov  ctvioi.  Cette  phrase  a  été  bien 
•ihersement  traduite;,  les  uns  entendent,  comme  nous  l'avons  fait  : 
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«Ce  sont  eux-mêmes  surtout  qui  ressentent  les  effets  de  celte  con- 
corde. »  D'autres  :  «  Ils  deviennent  eux-mêmes  célèbres.  »  D'autres  : 
«  Ils  s'entendent  eux-mêmes  louer,  c'est-à-dire  ils  ont  une  bonne  re- 
nommée. »I1  est  assez  probable  que  le  passage  est  altéré. 

Page  96  :  L  Ka/.w.  Il  est  question  ici  de  la  bassesse  de  l'origine, 
et  non  pas  de  la  lâcheté,  comme  le  démontre  fort  bien  le  savant 
Bollie  dans  son  commentaire. 

Page  98  :  1.  ITpoç  A'.ô;.  La  religion  des  anciens  mettait  les  pauvres 
et  les  étrangers  sous  la  protection  de  Jupiter.  Le  meurtre  d'un  hôte 
n'était  pas  considéré  seulement  comme  un  crime,  mais  aussi  comme 
un  sacrilège. 

—  2.  'OKyr,  se  rapportée  celui  qui  donne,  et  çîXr,  à  celui  qui  re- 
çoit. 

—  3.  AoiicraTc.  Dans  l'antiquité  homérique,  c'étaient  toujours  les 
servantes,  quelquefois  même  les  épouses  et  les  filles  des  héros,  qui 
lavaient  les  étrangers. 

Page  100  :  1.  Tov  p.èv  'Aônvair,,  etc.  Virgile,  Enéide,  1,588  : 

Restlllt  /F.iipjs,  claraque  in  luce  refulsit. 
Os  humerosque  I>eo  similis;  nainque  ipsa  decoram 
Ca?sariem  nalo  genilrix  lun.enque  juvenlac 
Purpureum  et  '.clos  oculis  afQarat  honores. 
Quale  inanus  adilunt  ebori  decus,  aul  ubi  flavo 
Argentum  rariu-vp  lapis  circuindatur  auro. 

Page  102:  1.  Kà).Xeï  <tti).6(ov.  Homère  dit  de  même  dans  Vlliade, 
chant  III,  vers  390,  en  parlant  de  Paris  :  KdtXXet  te  ffxtÀëwv  xai  eïu.ao-iv. 

Page  104:  1.  V/Xà  u,i).',  etc.  Nous  avons  vu  le  même  vers  au 
chant  V,  342. 

—  2.  "Epva.  Chez  les  anciens  poètes,  comme  Homère  et  Hésiode, 
Ipya  s'emploie  très-fréquemment  pour  parler  des  travaux  d>  s  agri- 
culteurs, et  même,  dans  un  sens  plus  large  encore,  des  terres  cultivées. 

Page  106  :  1.  'Putoît.v  lierai,  des  pierres  charriées,  des  pierres 
qu'il  faut  transporter  sur  des  chariots,  tant  elles  sont  grosses,  c'est- 
à-dire  des  pierres  de  taille. 

—  2.  Kaxunepo;.  Yoy.  la  note  1  de  la  page  9ô.  11  n'est  pas  besoin 
de  donner  ici  le  sens  de  méchant  à  l'adjectif  xx/.6;.  Les  hommes 
d'une  condition  inférieure  sont  presque  toujours  portés  à  médire  des 
puissants. 

Page  108:  1.  "O<7aov...  (ïorio-a:.  Voyez  chant  V,  vers  400. 

Page  110  :  1.  Kexû6wo-i,  t'auront  caché,  c'est-à-dire  t'auront  reçu. 

—  2.  "Hu,£T£pr,î  se  raoporteà  Nausicaa  elle-même  et  aux  autres  en- 
tants d'Alcinous. 


Imprimerie   Lahure.   rue   de   Fleurus,  9,  à  Paris. 
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On  a  imprimé  en  italique  les  mots  qu'il  était  nécessaire  d'ajouter 
pour  rendre  intelligible  la  traduction  littérale,  et  qui  n'ont  pas  leur 
équivalent  dans  le  grec. 

Enfin,  les  mots  placés  entre  parenthèses,  dans  le  français,  doivent 
être  considérés  comme  une  seconde  explication,  plus  intelligible 
que  la  version  littérale. 
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Minerve  se  présente  à  Ulysse  sous  les  traits  d'une  jeune  fille,  le 
conduit  à  la  demeure  d'Alcinoûs,  et  lui  apprend  quels  hôtes  il  va 
trouver  dans  le  palais  (1-77).  Ulysse  s'arrête  quelque  temps  pour  ad- 
mirer la  magnificence  du  palais  et  des  jardins  (78-132;.  Il  entre,  et  vu 
se  jeter  aux  pieds  de  la  reine  A  ré  té  (133-152).  Sur  l'invitation  du 
vieillard  Ëchénéus,  le  roi  Alcinoiis  offre  à  Ulysse  le  repas  de  l'hospi- 
talité (',53-185).  Alcinoûs  promet  à  Ulysse  de  le  faire  reconduire 
dans  sa  patrie;  prières  et  remercîments  d'Ulysse  (18G-225).  Arété 
demande  à  Ulysse  qui  lui  a  donné  les  vêtements  qu'il  porte  ;  Ulysse 
raconte  en  peu  de  mots  son  naufrage  et  sa  rencontre  avec  IS'ausi- 
caa  (226-297).  Après  avoir  blâmé  sa  fille  de  ce  qu'elle  n'a  pas  amené 
elle-même  l'étranger  au  palais ,  Alcinoûs  offre  à  Ulysse  de  devenir 
son  gendre,  et  lui  promet  de  nouveau  de  le  faire  reconduire  le  len- 
demain (298-333).  On  dresse  un  lit  à  Ulysse  sous  le  vestibule;  Alci- 
noûs et  Arété  vont  reposer  dans  leur  appartement  (334-347). 
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*£2ç  ô  u.Èv  svO'  vjpaTO  7toXÛTXaç  oîoî  'Ooug<7£u;* 
xoupvjv  oî  7rçoTi  (xttu  c&Ép£v  [/.îvoç  ijfxiovoîtv. 
'H  o'  ote  or,  ou  7raTpo?  ayxyj.xjTOL  Sw|A<x9'  ïxavgv, 
o-rrjo-ev  ap'  Iv  7ipoQupoto"i  "  xaciyvrTO'.  oi  puv  àuwptç 
ÏTtavT',  â6avâ-oi<;  IvaXÎYXior  oî  p' utt'  rit7n]V7]< 
r,iudvou;  IXuov,  £^6r,Tâ  xe  eçcpEpov  eïcto. 
AÙTr,  S'  £ç  6âXa[/.ov  lov  y;ïe  '  oaie  os  oi  7iûp 
YpTiu;  j\.7T£ipalri5,  ÔaXair/i-TrôXoç  EupuiJ!.Éoouo-a , 
tv  ttot'  'ATEi'prjÔEv  v£eç  fflayov  -  (i(acpi£Àio-cai . 
'AXxivow  o'  aÙTY)v  ^Épaç  è££Xov,  oîivExa  Trâctv  16 

^at/jXEGCtv  àvao-(J£  ,  6eou  o'  wç  or^ao;  axouev* 

Ainsi  priait  dans  ce  bois  le  divin  et  patient  Ulysse,  tandis  que  les 
mules  vigoureuses  emportaient  la  jeune  vierge  vers  la  ville.  Elle  ar- 
riva au  palais  magnifique  de  son  nêre,  et  s'arrêta  sous  le  portique; 
ses  frères,  semblables  à  des  immortels,  s'empressèrent  autour  d'elle  ; 
ils  dételèrent  les  mules  du  chariot  et  portèrent  les  vêtements  dans  ia 
maison.  Nausicaa  se  dirigea  vers  sa  chambre,  où  une  vieille  femme 
d'^pirée  lui  allumait  du  feu  ;  c'était  la  servante  Euryméduse,  que  ja- 
dis les  vaisseaux  balancés  sur  les  flots  avaient  amenée  d'Apirée;  on 
.lavait  choisie  comme  une  récompense  digne  d'Alcinoûs,  qui  régnait 
sur  tous  les  Phéaciens  et  que  le  peuple  écoutait  comme  un  dieu  ;  ce 
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ô  îtoXûtXa;  oloc,  'OougaeO;  ' 

iiévo;  oè  rj|uovoïïv 

çjpe  TVjv  xoûpYjv  npori  âuxu. 

"Ote  Se  Sr)  y)  îxavev 

aYaxXvTà  6a>[j.aTa 

ou  7raTp6ç, 

ffxvicEV  âpa  sv  upaôûpotci  " 

xaaîyvYjTOi  os, 

èvaXtYxioi  àôavàtotç, 

ïcxa'JTO  àf/.çiç  [uv  • 

ot  pa  èXuov  r,atôvou; 

i;çep6v  te  eto"w  èoÔYixa. 

AÙT'ô  6e  yjïev 

è;  êèv  ôâXauov  ■ 

for^'v-  8s  'AustpaiY] , 

6aXau.Y)7t6Xoi;  EOpupiSousa, 

Trjv  tcote  vée;  àpiçiÉXtacai 

r,yaYOv  'Aîteipï)8£v , 

ôauv  o;  TtOp  " 

eJeXov  Se  aÙTYiv 

YÉpaç  WXxivôw, 

ouvsx.a  âvao"<î£ 

uàst  <ï>airlx£a'0"t , 

ôrj[;.o;  Se  àxoviEV 

A; 6soù • 

il   TpÉÇ£V   £V    (J.£Y(XpOtffl 


Ainsi  priait  là 
le  très-patient  et  divin  Ulysse; 
et  la  vigueur  des  deux-mules 
portait  la  jeune-fille  vers  la  ville. 
Et  lorsque  donc  celle-ci  fut  arrivée 
aux  très-glorieuses  demeures 
de  son  père,  [bule  ; 

elle  les  arrêta  donc  dans  le  vesti- 
et  ses  frères, 

semblables  à  des  immortels, 
se  tenaient  autour  d'elle  : 
lesquels  donc  détachaient  les  mules 
de  dessous  le  chariot, 
et  portaient  au  dedans  les  vêtements. 
Et  elle-même  alla 
dans  sa  chambre  ; 
et  une  vieille-femme  d'-Apirée, 
la  servante  Euryméduse , 
que  jadis  des  vaisseaux  ballottés 
amenèrent  d'Apirée , 
allumait  à  elle  du  feu  ;  [tage 

or  ils  avaient  soustrait  elle  an  par- 
comme  présent  pour  Alcinoûs, 
parce  qu'il  commandait 
à  tous  les  Phéaciens, 
et  que  le  peuple  Z'écoutait 
comme  un  dieu; 
laquelle  nourrit  dans  le  palais 
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r,  xpÉcpô  Nauutxdav  XeuxwXevov  êv  fjLEYapoiffiv. 
°H  oï  Tuup  àvÉxaiE ,  xat  eicw  ooottov  Èxo'<7u.£i. 

KoÙ  TOt'    'OoUGffEUÇ  topTO  irÔXlvS'  IU.EV  •  oarràp  Aôv'vy, 

itôXXJjv  *^Épa  /eue1,  »CXa  cppovs'oua'  '08uff7Jï, 

ptï]  ttç  Oaiv^xwv  puyaôuaoiv  àvTi6oXv"<7a; 

xepToaéoi  t'  Iiteetrut  xoù  i;£pioi6'  otiç  £17). 

A/./.   6te  07)  àp   E(ueXXe  itôXiv  SucEGÛai  ipavvTjv, 

evOa  oi  àvxsêdXrjce  Ô£a  yXauxwTctç  'A.Ô7)V7] , 

"apôsvixrj  Eixuïa  vevjVtSt  xâXrctv  lyoua*/)  '  20 

G-yj  0£  7rpdaô'  ocjtou  '  ô  S'  àvsipExo  SToç  'Oûuggeuç' 

«    £2  texoç  ,  oùx  av  (jloi  oduiov  àvÉpoç  jjvi^aaio, 
'AXxtvoou,  ôç  toÎçoe  pt-sx'  àvôpwTcotdiv  àvâ<j<T£t; 
xai  yàp  lyw  £eîvo;  TaXa7TEi'pio<;  Ivôâo'  txâvw, 
T7)Xo'6ev  £ij  àTcîrjÇ  yairiç  '  tw  ouxtva  oîoa  25 

av9pw7T(»)v  oî  t7)v8e  tcoXiv  xat  Ipya  vé(*0VTai.  » 

Tdv  0    aÛTE  Tcpo;E'£t7:£  6sà  yXauxw7rtç  Aô^vt)- 

fut  elle  qui  éleva  dans  le  palais Nausicaa  aux  bras  blancs.  Elle  alluma 
le  feu  et  prépara  ensuite  le  repas  du  soir. 

Cependant  Ulysse  se  levait  pour  se  rendre  à  la  ville;  Minerve,  le 
cœur  occupé  de  pensées  amies,  répand  autour  de  lui  un  épais  nuage, 
afin  que  ceux  des  magnanimes  Pbéaciens  qui  viendraient  à  le  ren- 
contrer ne  lui  adressent  nulle  parole  amère  et  ne  lui  demandent  pas 
qui  il  est.  Il  allait  pénétrer  dans  la  délicieuse  cité,  lorsque  Minerve 
aux  yeux  bleus  se  présenta  à  lui,  sous  la  forme  d'une  jeune  fille  qui 
portait  une  urne  ;  elle  s'arrêta  devant  lui,  et  le  divin  Ulysse  l'inter- 
rogea : 

«  Mon  enfant,  ne  pourrais-tu  pas  me  conduire  vers  la  demeure  du 
héros  Alcinoûs.  qui  commande  à  ce  peuple  ?  Je  suis  un  malheureux 
étranger,  et  j'arrive  ici  d'une  terre  lointaine;  je  ne  connais  aucun 
des  mortels  qui  habitent  cette  ville  et  ces  campagnes.  » 

La  déesse  aux  yeux  bleus,  Minerve,    lui   répondit:  •<  Vénérable 


Houotx£av  ).£uy.w)£vov. 
'H  àvc'/.a*.î  nûp  oî, 
xx:  èxÔ'ï'j.e'.  oopTrov 
î'icw. 

Kal  t6"£  'Ooy<7(7î'j;  tbpxo 
îaev  nôXivÔE  • 
aùtàp  'Aôrjvr,  , 
;oov£0'jTa  pO  a 
'OSutrijc, 
jreOev  jjépa  JtoXMjv  , 

«I'air.y.wv  [AEYaOOuwv 

XEpTOU.EOl  T£   £7ï££<7ffl 

/.ai  È:£p£0'.TO  ot:;  eïirj. 

'A/./  à  6t£  or,  àpa 

Êu.£).)s  SvffEffÔai 

TïôÀ'.v  èpavvVjv  , 

ivOa  6sà  'A^r.vTj  yXocuxcôtci; 

àvT£o6Xr,(ï£v  oî, 

Etx'jïa  VErjvtSt  napOevuqj 

i^owng  xà).-iv  • 

<JTf,  8s  npocOs  xvtoO  ■ 

à  oï  oïo;  '06y5<7£y;  àvetpeto 

«  'û  xéxo: , 
aux  âv  r;Y^5at6  (ioi 
oôp.ov  àvÉpo; 
o;  àvâcffEi 

jierà  toïcôe  àv6pw7toi<7iv , 
'A/./.ivôou  ; 

Kxî  yàp  èY<i)  l/.àvw  èvOâSe 
|eîv<k 

Ta/xrtEipto;, 
-rjobvi  £■/.  yair,ç  àrcir,;  * 
tù>  oloa 

o'JT-.vx  àv6pw7ro)v 
oî  vÉpiovTa'.  tr/vos  7:6).iv 
•/.ai  ep"a"  » 

0£x  es  'A6r,vï) 
YXxvy.à>-'.; 
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Kausicaa  aux-bras-blanc<. 
Celle-ci  allumait  le  feu  à  elle  , 
et  apprêtait  le  repas-du-soir 
au  dedans. 

Et  alors  Ulysse  se  leva 
pour  aller  à  la  ville  ; 
mais  Minerve , 
ayant-des-pensées  amies 
pour  Ulysse ,  [dant. 

versait  autour  de  lui  un  nuage  abon- 
de peur  que  quelqu'un 
des  Phéaciens  magnanimes 
/'ayant  rencontré 
et  ne  le  raillât  par  des  paroles 
et  ne  lui  demandât  qui  il  était. 
Mais  lorsque  déjà  donc 
il  était-sur-le-point  d'entrer 
dans  la  ville  aimable, 

là  la  déesse  Minerve  aux-yeux-bleus 

vint-à-la-rencontre-de  lui , 

ressemblant  à  une  jeune-fille  vierge 

ayant  une  urne  ; 

et  elle  s'arrêta  devant  lui  ; 

et  le  divin  Ulysse  /'interrogea  : 
«  O  mon  enfant, 

ne  pourrais-tu  pas  conduire  moi 

à  la  demeure  de  l'homme 

qui  commande 

parmi  ces  hommes-ci , 

d'Alcinoûs? 

Et  en  effet  moi  je  suis  arrivé  ici 

étranger 

ayant-souffert-des-épreuves, 

de  loin  d'une  terre  lointaine; 

pour  cela  je  ne  connais 

aucun  des  hommes 

qui  habitent  cette  ville 

et  ces  cultures  (champs).  » 
Et  la  déesse  Minerve 

aux-yeux-bleus 
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'<  Toiyàp  iyoj  toi,  IJeTve  7cdtTsp,  Sojxov,  8v  [j.t  xeXeuetç, 

û£i';oj'  l7rei  jjloi  ~aTpoç  auûpovoç  eyyuôi  vaut. 

'AàX'  Ï9i  ctivyÎ  toÎov  •  lyoi  ^    ooôv  ^jY6(iOVeUffW ■  SO 

UYjSÉ  Ttv'   dv6p(OTTWV   7TpOTtO(JGîO   J/TjS     Èp££tV£. 

Où  yàp  ^sîvouç  oioc  u.âX'  àvOpojTrouî  àvï'yovxai, 

oùo'  àya7raÇopievoi  cûiÀÉouo-',  o;  x'  à/.ÀoOev  £À6oi. 

Nïjuffi  ôoyjaiv  Toiys  7Tc7roi6oT£<;  wx£i'r,ariv 

XaTtaa  [A£y'  £X7T£po'to<ï'.v,  iicei  gokti  owx'  'Evoai/Ooiv*  35 

TtOV  V£EÇ  tOX£Ïai  StÇSl  7TT£pOV  TjÈ  vÔ'/](Xa.   » 

c£2ç  apa1  tpwv^ffaff'  ^y^Ta-ro  IlaÀ).àç  'A6^vv) 
xapTtaÀiucoç  '  ô  S'  EitEiTa  ijlst'  ï/vta  [3xîv£  ÔîoTo. 
Tov  8'  àpa  d>air,xeç  vauc.xAUTo't  oùx  Ivoïjoocv 
Èpyôu£vOv  xaTa  ao"ru  S:à  ccpÉaç-  où  yàp  'A6^V7)  4o 

£ia  ÈuTTÀoxapoç ,  oecvt;  6tdç ,  V]  pa  oi  ày\h\> 
8eGicea»)v  xax='y£'jc,  csiÀa  ç/povî'o'j<j'  eVi  6uu.w. 

étranger,  je  t'indiquerai  cette  demeure  comme  tu  le  désires,  car  elle 
est  voisine  de  celle  de  mon  noble  père.  Mais  marche  en  silence,  je  te 
montrerai  le  chemin  ;  ne  regarde,  n'interroge  personne.  Les  habitants 
de  ce  pays  n'accueillent  pas  volontiers  les  étrangers,  et  ne  reçoivent 
pas  avec  bienveillance  ceux  qui  viennent  d'une  autre  terre.  Confiants 
en  leurs  rapides  vaisseaux,  ils  traversent  l'abîme  immense,  favo- 
risés parle  dieu  qui  ébranle  la  terre,  et  leurs  navires  sont  aussi 
prompts  que  l'aile  de  l'oiseau  et  que  la  pensée.  » 

Ayant  ainsi  parlé,  Minerve  le  précéda  d'un  pas  rapide,  et  il  s'avança 
sur  les  traces  de  la  déesse.  Les  Phéaciens,  ces  glorieux  navigateurs, 
ne  le  virent  pas  tandis  qu'il  traversait  la  ville  au  milieu  d'eux.  Mi- 
nerve à  la  belle  chevelure,  redoutable  déesse,  ne  le  permettait  point: 
car,  le  cœur  occupé  de  pensées  amies,  elle  avait  répandu  autour  de 


«  Totyàp  iyàt  ûsïijw  toi  , 

hX-'c   7T7.T£p  , 

56[aov  ôv  xe).eûei;  u.£  " 

£7T£'.  Vatcl    [LOI 

Èyyv6i  racrpô;  àu.ù[xovo;. 

l4ÀXàl0t  criy^  toïov  " 

iyw  ôè  YjyEjj.ovEÙa'w  00"°v  " 

(j.riÔ£  7:poTt6(7(î£0  jxrjSè  ÈpÉEiv 

Ttvà  àv8pâ)7twv. 

Oïôe  yàp 

oùx  àvÉyovTai  uàXa 

àvôpWTlOUÇ  SJÊIVOVIÇ, 

oùôs  çO.Éoyffiv 

àyaTraÇ6fj.£voi 

ô;  xsv  ÈX601  à»,o6£v. 

ToiyE  ir£7toi6ÔT£i; 

VY]V<jî   ÔOTÎTtV   toXEl'flO'lV 

£/.u£p6w(j'.  (J-éya  ).a;T(xa , 
ÈTtsi  'EvodiyOwv 
ûàJXS  cotai  • 

T(î>V   V££;  à)-/.£Îat 
GûÇEÎ  7tTSpÔV 

•f]£  véï][J.a.  » 

4>wvY|G"ao"a  âpa  a>; 

IlaXXà;  'AÔyjvr,  Yiyôffaxo 

xap7ta)i[j.w; 

ô  6è  iucira  (3atv£ 

(jLEtà  ïyvia  Oeoîo. 

<I>aiiqxE?  Se  àpa 

vatiffix/.vxoi 

oùx  èvôviffav  tôv  Èpy6|i£VOv 

xaxà  àffTu  oià  ercps'aç  * 

'Aôt)vy)  yàp  ÈÛ7r),ôxafj.oç  , 

6sÔ?  OEIVY), 

oùx  £ia  , 

tj  pa  xaTÉyEUÉv  ol 
â/Xùv  ÔECTTETÎriv, 
ippovÉouffa  <p£Xa 
èvi  6u(jlw. 
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dit-à  celui-ci  à-son-tour  : 

«  En  effet  je  montrerai  à  toi , 

étranger  mon  père  (vénérable), 

la  maison  que  tu  invites  moi  à  te  mon- 

car  Alcinoùs  habite  à  moi      [irer; 

près  de  mon  père  irréprochable. 

Mais  marche  en  silence  ainsi; 

et  moi  je  te  guiderai  dans  la  route; 

et  ne  regarde  pas  et  n'interroge  pas 

quelqu'un  des  hommes. 

Car  ceux-ci 

ne  reçoivent  pas  beaucoup 

les  hommes  étrangers , 

et  ne  traitent-pas-en-ami 

en  raccueillant-affectueusement 

celui  qui  a  pu  venir  d'ailleurs. 

Ceux-ci  se  fiant 

à  des  vaisseaux  rapides  et  prompts 

traversent  le  grand  gouffre, 

puisque  le  dieu  qui-ébranle-la-terre 

a  donné  cela  à  eux  ; 

desquels  les  vaisseaux  sont  rapides 

comme  l'aile  des  oiseaux 

ou  comme  la  pensée.  » 

Ayant  parlé  donc  ainsi 
Pallas  Minerve  marcha-la-première 
avec-rapidité; 
et  lui  ensuite  marchait 
après  (sur)  les  traces  de  la  déesse. 
Et  donc  les  Phéaciens 
célèbres-navigateurs 
ne  virent  pas  lui  s'avançant 
dans  la  ville  à  travers  eux; 
car  Minerve  aux-beaux-cliveux 
déesse  terrible  (puissante), 
ne  le  permettait  pas, 
elle  qui  donc  versait-sur  lui 
une  obscurité  divine, 
ayant-des-pensées  amies 
dans  son  cœur. 
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QatuaiaÇev  o'  'OûuïeÙç  Atuivaç  xal  vrjaç  lï'ffaç, 

oojtcov  0'  r,po)wv  ayopà?  xai  tei/eoc  uaxpà, 

0'J>r,Àa,  (7xo)v07T£(7(7iv  àpr,poTa ,  6auy.a  toe'çôat.  <5 

'AXX'  ors  Sr,  SxdiÀ^o;  àya^ÀuTi  SoW«6'  ixovto, 

toT(7i  ûè  uÛ8ojv  "^p'/ï  ftsà  yXœuxwttiç  *A8>]V>)* 

«  O&toç  ort  toi,  ^£tv£  :raTEp,  oôao;,  ov  ue  xeXe'jei; 
JTEÇpaSe{i£v  •  ortz\<;  cï  Aio-rp£-.iÉa<;  paaiXvjaç, 

SaiT7]V  SatVUlXEVOU;  *   CU  S     ECO)  XIE  [JtTJoÉ  Tl  ôuuco  50 

Tapëfif  OapGaXÉoç  YaQ  avv;p  Iv  ttôcciv  àfXEivow 
Eoyoïaiv  teXÉGei  ,  e?  xai  ttoGev  «XXoOev  IX6ot. 
A£<77roivav  uùv  7rpS)Ta  xty^aeat  Iv  aôyocpoicnv  • 

'Ap^TT)  Ô'  OVOll'   IffTtV  £7TO)VUU.OV,  Ix  OS  TOX/'toV 

TCOV  0CU7WV,  otirep  te/.ov  AXxi'voov  j}ao-iXYJa.  55 

Naufft'6oov  usv  TrpwTa  IlocrEioawv  Ivoc-r/Gtov 
yeivaxo  xai  IÏEpi'ë'jta,  yuvaixôiv  eiooç  àpfero] , 
ÔTrÀOTaTy;  6uYaTr,p  uEya/v^TOpo;  Eupuu.s'oovToç  * 

ÔÇ  TTOÔ'    U7T£p6Û}Jt.OlCt    rivàvT£<TGlV   [îaGtXEUEV  * 

lui  un  nuage  divin.  Ulysse  admirait  les  ports,  les  vaisseaux  magnifi- 
ques, les  places  où  s'assemblaient  les  héros,  leurs  hautes  murailles 
garnies  de  palissades,  spectacle  prodigieux.  Quand  ils  furent  arrivés 
à  la  demeure  superbe  du  roi,  la  déesse  aux  yeux  bleus,  Minerve,  lui 
adressa  la  parole  : 

«  Vénérable  étranger,  voici  la  demeure  que  tu  m'as  priée  de  t'indi- 
quer;  tu  y  trouveras  les  rois,  enfants  de  Jupiter,  assis  à  un  festin; 
entre,  et  que  ton  cœur  soit  sans  crainte;  car  l'homme  intrépide  réus- 
sit mieux  dans  tous  ses  desseins  ,  lors  même  qu'il  vient  d'une  terre 
étrangère.  Tu  chercheras  d'abord  la  reine  dans  le  palais;  son  nom 
est  Arété;  elle  est  issue  des  mêmes  parents  qui  ont  engendré  le  roi 
Alcinoûs.  Jadis  Nausithoùs  reçut  le  jour  de  Neptune  qui  ébranle  la 
terre  et  de  Péribée,  la  plus  accomplie  des  mortelles  et  la  plus  jeune 
des  filles  du  magnauime  Eurymédon,  qui  régnait  autrefois  sur  les 


'OSvtfEÙi;  os  Oaûu-aÇe 

X-.jj.eva;  xai  vr;aç  ètffaç, 

ayopàç  Te  r,ptotov  aùxàiv 

xai  j/.axpà  Têiyea , 

ut]//]/ à, 

àpyipôra  ov.oXôireffo-i , 

Gaùjj.a  lôécifau. 

'AX/a  ÔT6  Sy)  Îxovto 

ôwaata  àyaxXuTà  (3aecXrjo;  , 

6eà  8è  yXauxtâiR; 

'A6r,v/î 

*]pXî  |j.06wv  Toîiii  • 

«  Eetvc  Tcàrsp, 
o$to;  0-q  rot  66jjio;  , 
ôv  xeXsvei;  jxe  ueçpaôijjLev  • 
ôVjeiç  8s  paT'.).y;aç 
AtOTpeçéaç 
oaivvuivov;  Saîiriv  ■ 

OÙ   8È  XÎc   ï<J(ù 

\Lrfil  xàpêei  tt 

8ujj.w  • 

âvT]p  yàp  ÔapaaXs'o; 

■ceXe'ôsi  à[xeivwv 

Èv  Ttâariv  spyoïffiv  , 

et  xai  £X9oi  7to9sv  âX),o0ev. 

IIpwTa  [ièv 

xtX^aeat  8É<77ioivav 

èv  |xeyâpoio-iv  ' 

ôvojxa  Se  ÈT:a)vu(xov 

ÏC1VI    'Ap^TÏ)  , 

ex  8è  tûv  a-jTwv  coxriwv 
ofeep  Tc'xov  paciXrja  ÀXxîvoov 
ripcôta  jièv 
Iloas'.Sâwv  Èvoaiyrôtov 
ysivecra  NaucrîSoov 
xai  Dspiêoia , 
àpîaf/i  yùvouxwv  sToo; , 
OuyaTYip  ôuXoTàtl] 
(isya/ViTopo;  lyJp<jy.sSovTo;  ■ 
ô;  7tot£  (îaffi/eyï 
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Mais  Uhsse  ailmiiait 

les  ports  et  les  vaisseaux  égaux  , 

et  les  places  des  héros  eux-mêmes 

et  les  longues  murailles , 

hautes , 

adaptées  à  des  (munies  de)  palissades, 

prodige  à  voir. 

Mais  lorsque  déjà  ils  furent  arrivés 

aux  demeures  très-glorieuses  du  roi, 

alors  la  déesse  aux-yeux-bleus 

Minerve 

commença  les  propos  à  (entre)  eux  : 

«  Étranger  mon  père, 
celle-ci  donc  est  à  toi  la  demeure , 
que  tu  invites  moi  à  f  indiquer; 
et  tu  trouveras  les  rois 
nourrissons-de-Jupiter 
mangeant  le  repas; 
mais  toi  va  au  dedans 
et  ne  crains  pas  quelque  chose 
dans  ton  cœur; 

car  l'homme  qui-a-de-1'assurance 
est  meilleur  (réussit  mieux) 
dans  tous  les  travaux ,        [ailleurs, 
si  même  il  est  venu  de  quelque-part 
D'abord 

tu  trouveras  (aborderasi  la  reine 
dans  le  palais; 

et  le  nom  donné-comme-nom  à  elle 
est  Arété , 

et  elle  est  née  des  mêmes  parents 
qui  ont  engendré  le  roi  Alcinous. 
D'abord 

Neptune  qui-ébranle-la- terre 
a  engendré  Nausithoûs 
et  (qu'il  a  eu  de)  Périnée , 
la  meilleure  des  femmes  en  forme 
fille  la  plus  jeune  [(beauté) , 

du  magnanime  Eurymédon; 
lequel  (Eurymédon)  jadis  régnait 
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<xXX'  ô  [jùv  wAEds  X*ov  *  à-racflaXov,  wXîto  o'  mutÔ;.  so 

T/)  oî  Hoastoduav  ejxiyï)  xa\  lyei'vaxo  Traîoot , 

Nauïi'ôoov  a£Ya6uaov,  oç  lv  ^>aîr,çtv  avasasv  * 

NauïiOoo;  o'  ersxev  Tr^vopx  t'  'AXxCvoov  te. 

ïàv  jjlÉv,  a/.oupov  sovTa ,  3aX'  àpyopoTO^oç  'AtcÔXXwv 

vuiupCov  lv  asYapojj  uîav  otr,v  7raïoa  )a7ro'vra 

'Apr'-^v  •  Tr,v  o'  'AXxîvoo;  7coi7]<7aT'  axoixtv, 

xai  ii.tv  £tt<j',  10;  outiç  iici  /Qovi  Tisrat  aXXv] , 

Offffai  vîîv  y£  Y07*'''-21!  "TC'  *v^pa(Jiv  oTxov  syoufftv. 

"iî?   XEtVV]  7T£pt  XT)p(  T£Tl(X7]Tat  T£  Xfltl  IffTlV 

EX  T£  iptXtOV  7CatO(AV  £X  t'  ocùtou  'AXxivôoio  70 

xat  Xatov,  o?  uîv  fa  6eov  oi;  EÎçopo'iovTEÇ, 

oîicÉ/axai  (jlu'joktiv,  ots  utsi^ijct'  àvà  àstu. 

Où  txèv  yâp  ti  vo'ou  ye  xai  aù-rr,*  Seuetoci  ÈaOXou* 

»î<ï{v  t'  eu  ©paverai  xai  ivoûiii  v£t'x£a  ÀuEt. 

liers  Géants;  mais  Eurymédon  anéantit  ce  peuple  impie,  et  il  périt 
lui-même.  Neptune  s'unit  à  Péribée ,  qui  mit  au  monde  le  magna- 
nime Nausithoûs,  roi  des  Phéaciens;  Nausithoûs  engendra  Rhexénor 
et  Alcinous.  Apollon  à  l'arc  d'argent  frappa  Rhexénor  dans  son  palais , 
alors  que  jeune  époux  il  n'avait  point  encore  de  fils  ;  il  ne  laissa  qu'une 
fille,  Arété,  Alcinous  la  prit  pour  compagne,  et  il  l'honora  comme 
n'est  honorée  sur  la  terre  nulle  autre  des  femmes  qui  gouvernent 
une  maison  sous  les  lois  d'un  époux.  Elle  est  entourée  de  respect  et 
d'amour  par  ses  enfants  bien-aimés  ,  par  Alcinous  lui-même  et  par 
nos  citoyens ,  qui  la  regardent  comme  une  déesse  et  la  saluent  de 
leurs  vœux  quand  elle  se  promène  dans  la  ville.  Elle  n'est  point  dé- 
pourvue de  sagesse,  et  sa  bonté  apaise  les  querelles  qui  s'élèvent 
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àÀ).à  6  asv  wÀîas 
).aôv  àT7.<j8a/.ov, 
J>)  ;to  Se  aCiTÔç. 
IToociSâwv  Se  È|xtyv]  tîj 
xat  iyetvato  îiaïSa, 
[;.£yâ8u[xov  NauaiOoov  , 
8;  ivaaffîv  èv  <I>atr,Ht ' 


sur  les  Géants  superbes; 

mais  celui-ci  perdit 

ce  peuple  injuste  , 

et  il  périt  lui-même. 

Neptune  donc  s'unit  à  celle-ci 

et  engendra  un  fils  , 

le  magnanime  Nausithoûs, 

qui  commandait  chez  les  Phéacicns; 


NaucîOoo:  Sè&rexe  'Pr^-^opâxe    et  Nausithoûs  engendra  et  Rhexénor 


'AXxCvoôv  TE. 

Airo/lwv  piv  àpy\Jp6xoi[o; 

fJâ/E  tôv,  Èovxa  âxoupov, 

vvusiov  Êv  u.eyâpù), 

/trôvxa  p.îav  otr,v  7taïoa 

'Ap^TV  • 

*A/.xivoo;  Se 

7toir1o,aTo  tyiv  âxotnv, 

xac  ÉTtcé  u.iv , 

w;  oÛtiç  â).Xr,  xiETat 

£7ii  yOovi , 

ôcraai  yvivaï-/E; 

vwv  y£  lyouciv  oïxov 

Û7tô  àvSpâaiv. 

"Cl;  y.eivTi 

T£"i[J.rlTai  T£  7t£Dl 

xïjpt 

xoù  strTÎv 

éx  te  iraîStov  oîXwv 

EX  TE  '\Xxiv6oio  a-JTOÛ 

xal  }.awv , 

oï  pa  £t;opâo)VT£ç  u.iv 

tî>;  8e6v  . 

Si.Sf/aTai  u.y8ot<7iv, 

ôx£  (7t£tyriU'.v  àva  a<7TU. 

Rai  (aîv  yàp  a'Jxrj  ys 

OV  OEVETaî  Tl 

voou  È08X0Ù  • 

)Û£t   TE  VElXEa 

olc<.  ippov£r)a'.v  eu 
xoù  àvopàoiiv. 


et  Alcinoûs. 

Apollon  à-1'arc-d 'argent 

frappa  l'un,  élan!  sans-garçon  , 

jeune-époux  dans  son  palais, 

ayant  laissé  une  seule  fille 

Arété: 

et  Alcinoûs 

fit  celle-ci  son  épouse, 

et  honora  elle, 

comme  aucune  autre  n'est  honorée 

sur  la  terre  ,  parmi  les  femmes 

lesquelles-toutes  femmes 

maintenant  du  moinsont  une  maison 

sous  des  (soumises  à  des)  époux. 

Ainsi  celle-ci 

et  a  été  honorée  grandement 

dans  le  cœur 

et  est  encore  honorée 

et  de  ses  enfants  chéris 

et  d'Alcinoûs  lui-même 

et  des  peuples, 

qui  donc  regardant  elle 

comme  une  déesse, 

/'accueillent  par  des  paroles  amies, 

quand  elle  va  dans  la  ville. 

Et  assurément  ••Ile-même  du  moins 

ne  manque  pas  en  quelque  chose 

d'un  esprit  bon  (sage); 

et  elle  délie  concilie)  les  querelles 

à  ceux  pour  lesquels  elle  pense  bien 

même  étant  hommes. 
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Et  x=v  toi  xeÎvï)  y£  ©t'Xa  <^pov£7]o-'  èVi  8u[M*>,  ?s 

ÈX7rcopirç  toi  Itteitoc  a-iXouç  t'  tOEElV  xoù  îxÉfjOxi 
oîxov  Èç  OJ/o'fosov  xai  cy,v  eç  7raTptoa  yaîav.   » 
ai;  apa  cpiov^caff*  àraêr,  yXaux«7ri;  'AÔ^vyj 

7TOVTOV   £7r'    OTp\jy£TOV  *    XlTTE   SE  2/£pt7)V  EpaTEtV^V* 

ixsto  6'  |<  Mapaôtova1  xa\  sùpuâyutav  'AOt^vtjv,  8a 

Sùvs  S'  'Epeyôîjoç  ruxivov  couov  2.  AÙTap  'Oouaaîb; 

AXxivoou  7rpoç  Swu-xt'  t£  xXutot  TroXXà  0£  oî  xr,p 
copjjiaiv'  î<rra(*évw,  îcp\v  yaXxEov  oùoov  ixéaOat. 

£2çte  yàp  tjeXîou8  aiyXr)  îtsXev  yje  agXqvinç 
Sw(xa  xaÔ'  ud/cpECpè;  {/.EyaXr^Topoç  'AXxivo'oio.  8» 

XâXxsot  f/iv  yàp  toïvot  £Xr,XâoaT'  £V&a  xat  IvOa , 
eç  f/.u/ôv  é;  oùSoû  •  7T£p'i  Se  ôptyxôç  xuavoto  " 
ypuff£iat  SE  6ûpai  7ruxivov  Souov  evto;  eepyov 
apyûpEoi  os  aTaôf/.oi  Èv  yaXxÉw  É'aTaaav  oOSw, 
àpyûp£Ov  S'  Iç'  u7T£p6upiov,  ypucsr)  Ss  xopuw).  go 

entre  les  hommes.  Si  son  cœur  est  bienveillant  pour  toi ,  tu  peux 
espérer  de  revoir  tes  amis,  de  rentrer  dans  ta  haute  demeure  et  sur 
le  sol  de  ta  patrie.  » 

A  ces  mots ,  Minerve  aux  yeux  bleus  s'éloigna  vers  la  mer  inféconde 
et  quitta  la  délicieuse  Schérie;  elle  se  rendit  à  Marathon  et  dans 
Athènes  aux  larges  rues,  et  entra  dans  le  temple  solide  bâti  par 
Érechthée.  Ulysse  s'avança  vers  le  magnifique  palais  d'Alcinoûs,  et 
debout  il  roulait  mille  pensées  dans  son  cœur  avant  de  franchir  le 
seuil  d'airain.  Le  palais  élevé  du  magnanime  Alcinoûs  brillait  d'un 
éclat  pareil  à  celui  du  soleil  ou  de  la  lune.  De  tous  côtés,  depuis  le 
seuil  jusqu'au  fond  de  la  demeure,  s'étendaient  des  murs  d'airain, 
couronnés  d'un  métal  d'azur;  des  portes  d'or  fermaient  à  l'intérieur  le 
solide  palais;  des montantsd'argent se  dressaient  surle  seuil  d'airain; 
le  linteau  élait  aussi  d'argent,  et  l'anneau  d'or.  De  chaque  côté  se 


Et  xeîvï)  fi 
çpovér,<rt  xe  çO.oc  toi 
èvt  8yu.w, 

È7t£tTa  D.TTWpTJ  TOI 

ESéetv  te  çîXou; 

xac  ixéçOat 

èç  olxov  'j-jiôpoyov 

Y.y.i  Iç  (7y;v  yatav  TtarpiSa.  » 

<i>wvri(ja(7a  âpa  ci; 
'A9r,vYi  Y>.auzd37ii; 
àïieêïi  e'tu  tcôvtov  àrpuysTOv 
Xt'îtc  Se  spateivriv  lyEpÎYjv  ■ 
îxeto  6è  iç  MapaSwva 
xac  !A07JVT)V  EÙpvàYuiav, 
Sùve  Sa  66[j.ov  Ttvxivèv 
'Epeye^Oî. 
AÙTap  'OS\JffC£Ù; 
ie  jrpô;  SwijLaTa  xXurà 
AXxtvéou  • 

y.ïfi  Se  wpjiaive  iroXXâ 
ot  lo-Tapiévù) , 

jcpïv  sxéaOou  oOSàv  yàXxEov. 
Aly/r,  yàp  wçtî  r)eX£ou 
/je  o-eXyjvyî; 

jcéXe  y.aià  Sô5[/.a  uiLôpsçèç 
|iEYa>r,Topo;  AXxivooto. 
Toïyoi  (lèv  yàp  yàXxEot 
ÈXr,Xà3aTO  Ëv8a  xai  év8a  , 
£?  oùSoù  Èç  [xuyov* 
îtept  6è  Sptyxôç 
X'Javoio' 

8ûpa'.  8è  ypûffEtat 
ËEpyov  èvtô; 

S6[XOV  TCVXIVOV 

<7Ta8;j.oi  SÈàpY'JpEOt 
Etrcacav 

Èv  o'jSw  ya).xEw, 
Û7tep8upiov  6è  sjri 
àpYÛpîov, 
xopwwi  Se  xpvaéi). 
Odyssée,  VU. 
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Si  celle-là  du  moins 
a-des-pensées  amies  pour  toi 
dans  son  coeur, 

ensuite  (dès  lors)  espoir  est  à  toi 
et  de  voir  tes  amis 
et  de  retourner 

dans  ta  demeure  au-toit-élevé 
et  dans  ta  terre  patrie.  » 
Ayant  parlé  donc  ainsi 
Minerve  aux-yeux  bleus 
s'en  alla  sur  la  mer  inféconde  ; 
et  elle  quitta  l'aimable  Schérie  ; 
et  elle  alla  clans  Marathon 
et  dans  Athènes  aux-larges-rues, 
et  entra  dans  la  demeure  solide 
d'Érechthée. 
Mais  Ulysse 

alla  vers  les  demeures  glorieuses 
d'AIcinoûs;  [sées 

et  le  cœur  agitait  beaucoup-de  pen- 
à  lui  se  tenant-debout, 
avant  d'être  arrivé  au  seuil  d'-airain. 
Car  un  éclat  comme  celui  du  soleil 
ou  de  la  lune 

était  dans  la  demeure  au-toit-élevé 
du  magnanime  Alcinoûs. 
Car  des  murs  d'-airain 
avaient  été  conduits  ici  et  là  ,  [lais; 
depuis  le  seuil  jusqu'au  fond  du  pa- 
rt autour  était  un  couronnement 
de  métal-bleu  ; 
et  des  portes  d'-or 
fermaient  en  dedans 
la  demeure  solide; 
et  des  montants  d'-argent 
se  tenaient-debout 
sur  le  seuil  d'-airain, 
et  le  linteau  au-dessus 
était  d'-argent, 
et  l'anneau  était  d'-or. 
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Xpûcsiot  o'  Ixa-rspÔE  y.où  apyiipsoi  xuvsç  "^Tav, 

ou;  tfHcpai<rroç  stsu:;sv  îàut^OC  TrprjriOEGdiv, 

ccoaa  cpuXa77£fxsvat  fjiEyxÀr'Topo;  'AXxiVOOto, 

àOavarou;  ovxaç  xal  àyv'pw;  ^uurra  Travta. 

'Ev  os  ôpo'voi  rspi  toT/ov  spupéSax'  EvOa  xai  r/6a,  ss 

s;  u.uyôv  èç  o'jcoTo  otau-Eps;-  svO'  svi  — e'tÀqc 

)v£7TT0l  £UVVr,TOl  j3îêX^aTO,  Epya  y'jvatxwv. 

"EvOa  os  <î>atr'xojv  r.y-^TopE;  sop'.owvTO, 

— îvovreç  xai  eoovte;  *  ncijeTixvov  yàp  e/esv.ov. 

Xpuseiot  o'  apa  xoupoi  '  euSuu|t«v  é~\  ^wixwv  iqo 

èVrasav,  aîOouÉvaç  caioaç  us-rà  -/Epciv  ijyr.iz, 

oaîvovTEç  vux-aç  xarà  otoua-a  oai7uy.o'vs7siv. 

IlEVT'/"f/.ovTa  os  01  ouwal  xaxà  ôwu.a  yuvaîxeç, 

al  txàv  aÀETpEuooat  |xuXt]ç  etci  tx.T]Xo-a  xap7îôv, 

ai  o'  faxoù;  &3o'o)fft  xal  r,XaxaTa  cTpojowo-iv,  10s 

*;asvai,  olâ  te  ouXXa  txaxïovYJç  aîysiçoio8, 

xatpoasojv  S'  ôOovÉwv  a^oAst'oETai  uypbv  eXixiov3. 

tenaient  des  chiens  d'or  et  d'argent ,  sortis  des  mains  habiles  de 
Vulcain  pour  garder  la  maison  du  magnanime  Alcinoûs;  ils  étaient 
immortels  et  à  jamais  exempts  de  vieillesse.  Au  dedans,  et  de  tous 
côtés,  depuis  le  seuil  jusqu'au  fond,  des  sièges  étaient  adossés  à  la 
muraille:  on  avait  étendu  des  tapis  fins  et  tissés  avec  art,  ouvrage 
des  femmes.  C'est  là  que  les  chefs  des  Phéaciens  prenaient  place  pour 
manger  et  pour  boire;  car  leurs  banquets  étaient  sans  fin.  Déjeunes 
garçons  en  or,  debout  sur  des  socles  habilement  construits ,  tenaient 
dans  leurs  mains  des  flambeaux  allumés  et  éclairaient  pendant  la  nuit 
les  convives  réunis  dans  le  palais.  Cinquante  servantes  étaient  occu- 
pées, les  unes  à  broyer  sous  la  meule  le  blond  froment,  les  autres 
à  ourdir  la  toile  et  à  agiter  les  fuseaux,  toutes  assises  et  semblables 
aux  feuilles  du  peuplier  élancé  ;  on  eût  dit  que  des  étoffes  qu'elles 
tissaient  coulait  une  huile  limpide.  Autant  les  Phéaciens  sont  plus 
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Et  de-l'un-et-l'autre-côté 

étaient  des  chiens 

d'-or  et  d'-argent, 

que  Vulcain  avait  fabriqués 

d'un  esprit  habile, 

pour  garder  la  demeure 

du  magnanime  Alcinoùs , 

étant  immortels 

et  excmpts-de-vieillesse 

pendant  tous  les  jours  (à  jamais). 

Et  au  dedans  des  sièges  [raille 

avaient  été  appuyés  autour  de  la  mu- 

ici  et  là , 

depuis  le  seuil  jusqu'au  fond 

S3iis-discontinuer; 

là  au  dedans  des  voiles  (tapis) 

légers  et  bien-tissés 

avaient  été  jetés  (étendus), 

ouvrages  de  femmes. 

Et  là  siégeaient 

les  chefs  des  Phéaciens, 

buvant  et  mangeant  ;  [lement. 

car  ils  avaient  des  repas  perpétuel- 

Et  donc  de  jeunes-garçons  d'-or 

se  tenaient  sur  des  socles  bien-con- 

ayant  entre  les  mains  [slruits, 

des  flambeaux  allumés, 

éclairant  les  convives 

pendant  les  nuits 

dans  les  demeures. 

Et  pour  lui  Alcinoiis)  dans  la  demeure 

cinquante  femmes  servantes, 

les  unes  broient  sur  la  meule 

le  froment  blond , 

les  autres  tissent  des  toiles 

et  tournent  dans  leursmains  dos  fus, 

assises,  et  telles  que  sont  les  feuilles 

du  long  peuplier; 

et  une  huile  humide 

coule  des  toiles  bien-tissues. 
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adroits  que  les  autres  hommes  à  pousser  sur  la  mer  le  rapide  navire , 
autant  leurs  femmes  excellent  à  ourdir  la  toile;  car  Minerve  leur  a 
donné  l'habileté  dans  les  travaux  et  les  sages  pensées.  En  dehors  de 
la  cour,  et  près  de  la  porte ,  se  trouvait  un  grand  jardin  de  quatre 
arpents,  entouré  d'une  haie.  Là  croissaient  de  hauts  arbres  au  vert 
feuillage,  poiriers,  grenadiers,  pommiers  aux  fruits  magnifiques, 
figuiers  délicieux  et  verdoyants  oliviers.  Jamais  les  fruits  ne  périssent 
ou  ne  manquent,  ni  l'hiver,  ni  l'été;  mais,  durant  toute  l'année  ,  le 
souffle  du  Zéphyr  fait  naître  les  uns  et  mûrir  les  autres.  La  poire 
vieillit  près  de  la  poire,  la  pomme  près  de  la  pomme ,  le  raisin  près 
du  raisin ,  la  figue  près  de  la  figue.  On  y  avait  planté  une  vigne  fé- 
conde: ici  le  terrain  uni  est  séché  par  les  rayons  du  soleil;  là  on 


l'odyssée,  vit. 
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Autant  que  lesPhéaciens    [hommes 

sont  habiles  au-dessus  de  tous  les 

à  pousser  sur  la  mer 

un  vaisseau  rapide, 

ainsi  d'autre-part  les  femmes 

sont  habiles  à  fabriquer  de  la  toile  ; 

car  Minerve  a  donné  à  elles  supérieu- 

de  savoir  [rement 

et  les  travaux  très-beaux 

et  les  pensées  bonnes  (sages). 

Et  en  dehors  de  la  cour 

auprès  des  portes  [pents; 

est  un  grand  jardin  de-quatre-ar- 

et  une  barrière 

a  été  enduite  tout-autour 

des-deux-côtés. 

Et  là  avaient  poussé 

de  longs  (hauts)  arbres  fleurissants, 

poiriers  et  grenadiers 

et  pommiers  aux-fruits-brillants, 

et  figuiers  doux 

et  oliviers  fleurissants. 

Desquels  le  fruit  jamais  ne  périt 

ni  ne  manque 

en  hiver  ni  en  été, 

mais  est  durant-toute-l'année; 

mais  tout  à  fait  toujours 

le  Zéphyr  soufflant 

fait-pousser  les  uns, 

et  en  fait-mùrir  d'autres. 

La  poire  mûrit  au-dessus  de  la  poire, 

et  la  pomme  au-dessus  de  la  pomme, 

d'autre-part  la  grappe 

au-dessus  de  la  grappe, 

et  la  figue  au-dessus  de  la  figue. 

Et  là  une  vigne  aux-fruits-nombreux 

a  été  plantée  à  lui; 

de  laquelle  à  la  vérité  un  séchoir 

dans  un  endroit  uni 

est  essuyé  par  le  soleil, 
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Tendange  les  grappes ,  là  on  foule  le  raisin  ;  sur  le  devant ,  de  jeunes 
rejetons  se  couvrent  de  fleurs,  tandis  que  plus  loin  les  grappes 
commencent  à  noircir.  Daus  le  fond  s'étendent  des  plates-bandes 
qui  donnent  toute  Tannée  des  produits  variés.  Deux  fontaines  jaillis- 
sent: l'une  arrose  tout  le  jardin,  l'autre  dirige  ses  eaux  ,  en  passant 
sous  le  seuil  de  la  cour,  vers  le  palais  élevé,  où  vienuent  puiser  les 
habitants.  Tels  étaient  les  superbes  présents  des  dieux  dans  la  de- 
meure d'A'cinoûs. 

Le  patient  et  divin  Ulysse  s'était  arrêté  et  contemplait.  Quand  il 
eut  tout  admiré  en  son  cœur,  il  franchit  rapidement  le  seuil  et  entra 
dans  le  palais.  Il  y  trouva  les  chefs  et  les  princes  des  Phéaciens  fai- 
sant avec  leurs  coupes  des  libations  au  sage  meurtrier  d'Argus  ;  car 
c'était  à  lui  qu'ils  offraient  les  derniers  hommages,  lorsqu'ils  son- 
geaient à  goûter  le  sommeil.  Mais  le  divin  Ulysse  traversa  le  palais , 
enveloppé  de  l'épais  nuage  que  Minerve  avait  répandu  autour  de  lui, 
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et  donc  ils  vendangent  d'autres  grap- 
et  en  foulent  d'autres  •  [pes, 

et  sur-le-devant 
sont  des  grappes  vertes, 
jetant-au-dehors  leur  fleur, 
et  d'autres  commencent-à-noircir. 
Et  là  des  carrés  de-toute-sorte 
arrangés  (cultivés)  [rangée, 

ont  poussé  le-long-de   la  dernière 
fleurissant  perpétuellement; 
et  au  dedans  sont  deux  fontaines, 
dont  l'une  se  répand 
dans  tout  le  jardin  , 
et  l'autre  de-1'autre-côté  [cour 

envoie  ses  eaux  sous  le  seuil  de  la 
vers  la  demeure  élevée, 
d'où  les  citoyens  puisaienl-de-1'eau. 
Donc  de  tels  présents  magnifiques 
des  dieux 

étaient  dans  la  demeure  d'AIcinoûs. 
Se  tenant  là 

le  très-patient  et  di\in  Ulysse 

contemplait.  [choses 

Mais  quand  il  eut  contemplé  toutes 

dans  son  cœur, 

il  alla  promptement 

par-dessus  (en  franchissant;  le  seuil 

au  dedans  de  la  demeure. 

Et  il  trouva  les  conducteurs 

et  chefs  des  Phéaciens 

faisant-des-libations  avec  des  coupes 

au  clairvoyant  meurtrier-d'Argus, 

auquel  le  dernier 

ils  faisaient-des-libations, 

quand  ils  se  souvenaient 

de  leur  lit. 

Mais  le  très-patient  et  divin  Ulysse 

alla  à  travers  la  demeure, 

ayant  le  nuage  abondant  (épais)  [lui, 

que  Minerve  avait  répandu-autour-de 
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jusqu'à  ce  qu'il  fut  arrivé  auprès  d'Arété  et  du  roi  Alcinoiis;  puis  il 
embrassa  de  ses  mains  les  genoux  de  la  reine.  Alors  le  nuage  divin 
s'éloigna  de  lui.  Tous  les  convives  qui  étaient  dans  le  palais  restèrent 
muets  à  sa  vue  et  le  regardèrent  avec  admiration,  tandis  qu'il  fai- 
sait entendre  cette  prière  : 

«  Arété,  fille  du  divin  Rhexénor,  j'arrive  après  mille  souffrances  à 
tes  genoux ,  près  de  ton  époux  et  de  ces  convives.  Puissent  les 
dieux  leur  donner  une  heureuse  existence  !  Puissent-ils  transmettre 
à  leurs  enfants  leurs  richesses,  leurs  palais  et  les  honneurs  que  le 
peuple  leur  a  décernés!  Pour  moi,  hâtez  mon  départ,  afin  que  je 
rentre  au  plus  tôt  dans  ma  patrie;  car  voilà  bien  longtemps  que  je 
souffre  loin  de  mes  amis.  » 

11  dit,  et  s'assit  près  du  feu,  dans  les  cendres  du  foyer;  mais  tous 
les  Phéaciens  gardaient  le  silence.  Enfin  le  vieux  héros  Échénéus  prit 
la  parole;  c'était  le  plus  âgé  d'entre  tous  les  Phéaciens,  et  le  pre- 
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ôoôwvtî:  ôè  OaûpLa^ov' 
â  os  '02,jo''7£'j;  ÈXXitdcveuEV" 

«  Apr,7r,, 
8ûyaTep  'Pr,:r,vopo; 
kvtcOeoio  , 

ex  -.1  yoûvaxa, 

to'j:o£  te  ca'.T-j'jLÔva;* 
toï-71  Gîoï  Sotev 
Ça>s(tsvau  ô'/êta, 
xai  ëv.xo-to; 
È-txpe'iï'.c  T:a'.<7Î 
XTr,u.ocTa  ivl  tiEvàpoici 
vî'paç  te 

6  ti  Sriao:  ègojxev. 

A'JTXp  frtpuVETE  ÈflOÎ  7Ï0J1-T1V 

ly.É<r6x'.  Ôà'jffov  îratpîoa , 

è^Eiôr,  BrjOà 

Tzâ.oyu>  TTr/j-ocxa  àzô  çîXtov.  « 

7.afjE'îTO  èro  Ècr/.âpr,  , 
èv  xovrgac,  7:àp  irjpi- 
o?  es  àpa  -àvT£; 
èvévov-o  à/.yjv  cia)7îîj. 
'O'!/:  5È  or, 

yépwv  r,pw;  'Ex=vr,o;, 
5;  Sf,  r,£  ~poY£V£(r:=po; 
BvSptôv  4)a,.r,y.a)v 
y.al  -/.£xa7To  u.ûflo'.T'.v, 
î'.où;  TixAa'.à  te 
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jusqu'à  ce  qu'il  arriva  et  à  Arété 

et  au  roi  Alcinoiis. 

Et  Ulysse  donc  jeta  les  mains 

autour  des  genoux  d' Arété. 

Et  alors  déjà  donc 

le  nuage  divin 

se  répandit  de  nouveau  loin  de  lui. 

Et  ceux-ci ,  ayant  vu  un  homme , 

devinrent  muets  dans  la  demeure; 

et  regardant  ils  admiraient; 

mais  Ulysse  suppliait  : 

«  Arété, 
fille  de  Rhexénor 
pareil-à-un-dieu , 
ayant  souffert  beaucoup , 
je  suis  venu  et  à  ton  mari 
et  à  tes  genoux  , 

et  à  ces  convives-ci  ;  [ner 

auxquels  les  dieux  puissent-ils  don- 
de  vivre  heureusement, 
et  chacun  d'eux 

puisse-t-il  transmettre  à  ses  enfants 
ses  biens  dans  son  palais 
et  l'honneur 

que  le  peuple  lui  a  donné. 
Mais  préparez  à  moi  la  conduite 
pour  arriver  promptement  dans  ma 
puisque  depuis-longtemps    [patrie, 
je  souffre  des  maux  loin  de  mes  amis.  » 

Ayant  dit  donc  ainsi 
il  s'assit  sur  le  foyer, 
dans  les  cendres,  auprès  du  feu  ; 
et  ceux-ci  donc  tous 
furent  en-se-taisant  dans  le  silence. 
Mais  tard  enfin 

le  vieux  héros  Échénéus,        [sance 
qui  donc  était  piusancien-par-la-nais- 
que  les  hommes  T'héaciens 
et  l'emportait  par  les  discours, 
sachant  des  choses  et  anciennes 
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o  cep iv  luspovÉtov  âyopr^oi-o  xal  u£T££t7r£V  * 

«    AXxîvo',   OU   U.£V  TOC  To'o£  XOÂXlOV    OUO£  EOIXEV, 

^£ivov  ij.Iv  fw)-'*'-  'fyrOai  eV  ItT^ctpv)  Iv  xovtTyriv  160 

OlO£   Oî   (70V   [XUÔOT»  7U0ïlSsyU,EV0l   t7/KV0WVTat. 

AXX'  aye  ovj  çuvov  [jtiv  Itci  ôpo'vou  àpyopo^Xoi» 
eîgov  àvauT7](7xç  *  où  ûî  X7]pu>t£g(ït  xeXeucov 
oîvov  £T:txpv;c7au ,  l'va  xai  Au  Tsp-rciXEpauvM 

C7T£tG0U.£V,  SçS*  L/.ÉtïjCIV  au.'  aïOOlOlff'.V   Ô7T'/;S£t  •  1C5 

00p7T0V   0£   CE  IV 10  TaU.'''/)    Oo'tW  EVGOV   EOVTIOV.    » 

Aùxàp  Ittîi  to'y'  axone'  tEpov  pu'voç  AXxivooio1, 
^Etpoç  IXtov  'OSucr/ja  Saispova  tcoixiXou.7]T7;v 
topersv  aie'  Eoyapdcptv  xat  Itci  ôpo'vou  eîge  cpaîivoîi, 
uïôv  àvaaT^aaç,  àya7r/ivopa  Aaooaaavxa,  no 

oç  oî  TCAr,c(ov  ÏÇe ,  uàXts-a  os  jjuv  ipiXeeffxev. 
Xs'pviéa  o'  atoiTroXoç2  Trpoyôto  È7rÉ/£us  cospouca 
xaXv; ,  ypUTcir, ,  u-èp  àpyupsoto  XsërjToç, 

rti/er  par  son  éloquence  et  pai  son  ancienne  expérience  ;  il  parla  ainsi 
d'un  cœur  bienveillant  : 

«Alcinoûs,  il  n'est  pas  honorable  pour  toi ,  il  ne  convient  point 
qu'un  étranger  reste  assis  dans  les  cendres  de  ton  foyer;  tous  ceux 
qui  sont  ici  se  contiennent  et  attendent  que  tu  parles.  Allons,  fais 
relever  l'étranger,  et  place-le  sur  un  siège  aux  clous  d'argent  ;  puis 
ordonne  à  tes  hérauts  de  nous  verser  du  vin  ,  afin  que  nous  fassions 
des  libations  à  Jupiter,  au  roi  de  la  foudre,  au  compagnon  des  au- 
gustes suppliants.  Que  ton  intendante  serve  à  l'étranger  les  mets 
qu'elle  tient  en  réserve.  » 

Quand  le  divin  Alcinoûs  eut  entendu  ces  mots,  il  prit  la  main  du 
sage  et  rusé  Ulysse ,  le  fit  lever  du  foyer  et  le  fit  asseoir  sur  un  siège 
magnifique,  à  la  place  de  son  fils,  le  brave  Laodaraas  ,  qui  se  tenait 
auprès  de  lui,  et  qu'il  chérissait  entre  tous  ses  enfants.  Une  servante 
vint  répandre  l'eau  d'une  belle  aiguière  d'or  sur  un  bassin  d'argent 


LODY 

TZO.O.i  TE  , 
(J.ET3E17CSV 
5   È'JÇîpOVEtoV  (TÇtV 

àyopr^aTO  xaï  u-etéeihév* 

«   ÂXxîvOE  , 

tôoe  fièv  o-j  xdLXXiov 

oOoè  ËOIXÉ  toi , 
Jjeïvov  (j.Èv  rjo-Ôat  yay-oil 
èîît  ÈT/âpr,  iv  xovïijtfiv" 
oÏoe  ce  ïoyavôtoVTai 
î:ot'.o£Y[1£vo'.  o"ov  p.SSov. 
'A)).à  ây£  Sri  &vaorqa>aç 
e!o"Ov  usv  Hsïvov 
£7ri  Opôvo'j  àpyvpOTîÀou  " 

0"J  ôè  -/.s).£'.)0"OV  XYif'J/.EfffftV 

È7tf/.pv;aat  otvov, 
îva  xai  o-TiEicoasv 
Au  TEpTTf/.EpaOva) , 
ô;te  ô~7joeï  aaa 
î.  £t?)<w  atooîouH* 
Tau.ir,  oè 

GOTO)  Ëîivw  GOSTtOV 
EGVTWV  ÈVOOV.  » 

A'Jxàp  èKEi 
ispov  u.évoç  A).x:v6oio 
<x-/.ouo-£  TÔyE , 
ÉXwv  ysipô;  'OcyfTÎia 
Satçpova,  iroty.i).0(j.r,Tr,v, 
«LpffEv  àitô  èoyapôç'. 
xai  evtev  èttî  ôpâvou  çasivoy, 
àvao-Tr,ca;  uîov, 
AaoSâtxavxa  àya7CT]vopa, 
6;  ïÇs  ntaiafav  oî, 

ÇlXÉEOXE  GÉ  JJLtV  (JL(X).l<rX!X. 

Auçt7to).o;  5è 

ÈTIÉXE'JE  çépouffa 

y_Epvt6a 

7tpo/_6(i)  •/.aX'îj ,  xpuŒeîrj , 

V7tèp  ),£6r,xo;  àpyvpÉoio , 

vi^ao-Ôa;' 
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et  nombreuses, 

prit-la-parole; 

lequel  étant-bienveillant  pour  eux 

harangua  et  dit  : 

«  Alcinoûs, 
ceci  à  la  vérité  n'est  pas  plus  beau 
et  ne  convient  pas  à  toi , 
un  étranger  être  assis  par-terre 
sur  le  foyer  dans  les  cendres  ; 
mais  ceux-ci  se  contiennent 
attendant  ton  discours. 
Mais  allons  déjà  Tayaut  fait-lever 
fais-nsseoir  l'étranger 
sur  un  siège  aux-clous-d'argent; 
et  toi  ordonne  aux  hérauts 
de  mélanger  le  vin, 
afin  que  aussi  nous  fassions-libation 
à  Jupiter  qui-aime-la-foudre, 
qui  accompagne  ensemble  marchant 
les  suppliants  vénérables;  [avec  eux) 
et  que  l'intendante 
donne  à  l'étranger  un  repas 
des  mets  qui  sont  au  dedans.  » 

Mais  après  que 
la  sainte  vigueur  d'Alcinoûs 
eut  entendu  ceci, 
ayant  pris  par  la  main  Ulysse 
prudent,  aux-conseils-variés , 
il  le  fit-lever  du  foyer 
et  le  fit-asseoir  sur  un  siège  brillant, 
ayant  fait-lever  son  fils , 
Laodamas  ami-de-la-bravoure , 
qui  était  assis  auprès  de  lui , 
et  il  aimait  lui  le  plus. 
Et  une  servante 
versa  en  rapportant 
de  l'eau-pour-ablution 
d'une  aiguière  belle ,  d'-or, 
au-dessus  d'un  bassin  d'-argent, 
pour  se  laver; 
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vM/aaOat"  rapà  oè  ije<rcT,v  iTavuccs  Tca-Tr^av. 

Zïtov  S'  aïSoîï]  Tauu'r,  icapeônixe  oÉpouaa,  i:; 

eioara  ttôXà'  eT'.6îT<7a,  •/ap'.Çoixî'vT]  7tap£ÔvT(ov. 

AuTap  ô  tcTvs  xai  rjcôs  7roÀuTAaç  SToç  'Ooucceuç  * 

xa»  totc  x^puxa  xpoçsV/;  ;xe'vo;  'Aaxivo'oio- 

«  IIovTOVoe  ,  xp7]T7Jp«  xspx^Gaasvo;,  uÉ6u  V£Îu.ov 
rrasiv  «va  uiyapov,  l'va  xcà  A'A  7£p7Tix£pauvto  180 

(JTrsîffoaev,  o;0'  ixeTYjffiv  au.'  aîSoiotcriv  ott^OcI.  » 

y£iç  oa-o*  IIovtovooç  os  u.£Aispova  oivov  Ixtpva' 
voiaïjffev  S'  àpa  7râ'<7tv,  £7rap:ay.£voç  0£7:a£î<Jiv  *. 
A'jtoco  £— £t  c-ôïçâv  t'  ^tt'.o'v  6'  ôaov  rfîzAz  6uao'<;  , 
toTsiv  o'  'A/./.îvoo;  àyop^aaTO  xat  ul£T££itt£v  •  185 

«  KÉ-/.Xut£,  <ï>air'xwv  JjyrçTopeç  rfiï  [/iSovreç, 

OSo'  S17TIO  Ta   U.t  6u[/.QÇ  £Vl   ffTT,0eG(7l  Xs)t£U£t. 

iNïïv  [xÈv  oatGauievoi  xaTaxeîere  c/'.xao'  tovreç" 

pour  faire  les  ablutions;  puis  elle  plaça  devant  Ulysse  une  table 
polie.  L'intendante  vénérable  apporta  le  pain  et  le  déposa  sur  la  table 
avec  des  mets  nombreux,  servant  tous  ceux  qu'elle  avait  en  réserve. 
Le  divin  et  patient  Ulysse  buvait  et  mangeait,  quand  Alcinous  dit 
au  héraut: 

aPontonoùs,  mélange  le  cratère,  et  verse  le  vin  à  tous  ceux  qui 
se  trouvent  dans  le  palais,  afin  que  nous  fassions  des  libations  à  Ju- 
piter, au  roi  de  la  foudre  ,  au  compagnon  des  augustes  suppliants.  » 

Il  dit;  Pontonoiïs  mélangea  le  vin  doux  comme  miel,  et  le  dis- 
tribua à  tous  les  convives  dans  des  coupes.  Quand  les  libations  furent 
terminées  et  qu'ils  eurent  bu  selon  leur  désir,  Alcinous  prit  la  pa- 
role et  dit: 

«  Écoutez  ,  conducteurs  et  chefs  des  Phéaciens,  afin  que  je  dise  ce 
que  m'inspire  mon  cœur.  Maintenant  que  le  repas  est  terminé  ,  allez 
dormir  chacun  daus  voire  demeure  ;  demain,  dès  l'aurore,  nous  ras- 


l'odyssée,  vu.  141 

è~âv\jG>yi  Se  TTapà  et  elle  étendit  (plaça)  auprès 

TpâTie^av  çscrxr.v.  une  table  polie. 

Tajj.îr,  Se  aiSoCï]  Et  une  intendante  vénérable 

•rcapÉ6r,XE  <7Ïtov  plaça-auprès-de  Zut  du  pain 

çÉpo-j<ja,  en  /'apportant, 

è~:(}v.'7x  ayant  mis-sur  la  table 

v.l'j-'j.  rcoXXâ,  des  mets  nombreux, 

■/y.yZ.<ju.ivr\  le  gratifiant  [gardés\ 

TapsôvTwv.  des  mets  qui  étaient-Ià  (qu'on  avait 

AÙTàpôicoXÙTXaçSïoç'OSuffffEÙç  Mais  le  très-patient  e£  divin  Ulysse 


î:Tve  -/.ai  r,c76ï" 
xai  tôte  [lévoç  'AXxtvooio 
Tcpoçéçr]  XTrjpvxa' 
«Ilovrovoe, 

y.EpacaâaEvo;  xpr,Trjpa, 

VEÏU.OV    [1É0U 

Trào-'.v  àvà  uifapov, 
ïva  y.?.:  <77:£Îcrolu.îv 
A'.:  Teputxepaûvw , 
o:te  ÔTr/iosî  au.x 
[xexipffiv  aîSoioun.  » 

«Mto  w:  • 
IIovtôvoo:  ôè  êxtpva 
ailvov  [j.£).{2pova" 
vMar.îi  6à  àpa  Tia^tv 
£-ap;a;j.tvo:  c£-a£(7(Tiv. 
Aùxàp  ètte!  tnceTaocv  te 

£~'.6v  TE 

oaov  ô'jfj.o;  jjOeXev, 
'AXxivoo;  oè  àyoprl'7aTO 
xai  ;j.£tÉ£'.t:£  toï<71* 

i.  EéxXute, 
r;;r~'j'.z: r,îï  jj.éoovte;  ^anfjxtùv, 
ô;:.y.  Enta 
Ta  6-ju.ô;  Èvl  gtt;Qe<7<71 

XsXeUEI  [J.I. 

Kvv  y.£v  ca'.^âu.Evoi 
xaTaxeieTS 
îovteç  o'.xaoî' 
r(tôfj£v  os 


buvait  et  mangeait; 

et  alors  la  vigueur  d'Alcinoiis 

dit  au  héraut  : 

«  Pontonous, 
ayant  mélangé  un  cratère, 
distribue  du  vin-pur 
à  tous  dans  le  palais, 
afin  que  aussi  nous  fassions-libation 
à  Jupiter  qui-aime-la-foudre, 
qui  accompagne  ensemble  (  marche 
les  suppliants  vénérables.  »      [avec) 

Il  dit  ainsi  ; 
et  Pontonous  mélangeait 
un  vin  doux-comme-miel; 
et  il  distribua  donc  à  tous 
offrant  dans  des  coupes,    [libations 
Mais  après  que  et  ils  eurent  fait-des- 
et  ils  eurent  bu 
autant  que  leur  cœur  voulait, 
alors  Alcinoùs  harangua 
et  dit-à  eux  : 

«Écoulez, 
conducteurs  et  chefs  des  Phéaciens, 
afin  que  je  dise  les  choses 
que  mon  cœur  dans  ma  poitrine 
invite  moi  à  dire. 
Maintenant  ayant  fait-le-repas 
allez-vous-coucher 
étant  allés  dans  votre  demeure; 
mais  dès  l'aurore 
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r,w6sv  ok  fipoYtat;  lirt  TrXsovaç  /.7.}.£<7avTEç 

çîïvov  !vt  [/.Êyapoiç  Çeiviœraueii  7j8È  6eoÎ<tiv  19a 

ps';o;/£V  Sapa  xaÀà*  etteitoc  ok  xai  nrEpl  iropiTCTJç 

fAVï)(70[JL£6',   COÇ  ^'  6  ^EtVOÇ   av£ll9£  7TOVOU  xat  avt'rjç 

7100.7:7)  ô©'  ^[AerépT]  7)v  7raTpi(5a  yaTav  ixrjxai 

yatccov  xapTuaXîawç,  £i  icat  jxaXa  xv,Xq9ev  Icrriv  * 

p.y,Si  xi  [/.îddrjyuç  ve  xaxov  xat  7C7Îpta  7raÔ7)<7iv,  195 

Ttpiv  y£  Tov  f|î  yaiviç  £7:iër'[ji£vaf  £v6a  8'  etceixk 

77£tc£Tai  acca  ol  Aïsoc  KaxaxXwôc'ç  T£  (SapElat 

y£tvOLtlv«  v^travxo  Xtvw,  ot£  fxtv  xexe  u.-/)xr;p. 

Et  os  xiç  àOavaxwv  ys  xaT'  oùpavoù  eîX^XouQsv, 

aXÀo  xt1  07)  xoo'  £TT£txa  Qsot  7THpt|J!.7)-/avo'ojvxat.  200 

Aïet  Y^p2  T0  wxpo;  Y£  ^£0t  ^«tvovxat  IvapyEtç 

r,[jtTv,  eux'  l'pSwuEv  aYotxÀ£txàç  Ixaxôfjtëaç' 

oatvuvxat  X£  Trap'  ap^t  xaOV)[i.£voi ,  Iv0a  7T£p  TjtxEtç. 

sernblerons  les  vieillards  eu  plus  grand  nombre  ,  nous  ferons  fête  à 
l'étranger  dans  le  palais,  et  nous  offrirons  aux  dieux  de  beaux  sacri- 
fices ;  puis  nous  nous  occuperons  du  départ ,  alin  que,  conduit  par 
nous ,  sans  peine  et  sans  fatigue  ,  l'étranger  rentre  promptenient  et 
avec  joie  dans  sa  patrie  ,  quand  même  il  habiterait  bien  loin  de  ces 
lieux;  nous  veillerons  à  ce  qu'il  n'éprouve  aucun  malheur,  aucune 
souffrance  avant  d'avoir  touché  sa  terre  natale  ;  là ,  il  subira  la  des- 
tinée que  le  sort  et  les  Parques  altières  ont  filée  pour  lui ,  quand  sa 
mère  lui  donna  le  jour.  Si  c'est  un  immortel  descendu  du  ciel ,  sans 
doute  les  dieux  ont  formé  quelque  nouveau  dessein.  Jusqu'à  ce  jour, 
ils  se  manifestent  à  nous  quand  nous  leur  immolons  de  riches  héca- 
tombes, et  ils  viennent  prendre  place  à  la  table  où  nous  sommes  assis. 
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ë7rixa).='<7avTs; 
tiXecvoc;  YÉpovTa; 
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y;;  yaiYj;  ■ 

iv6a  Se  ênerra  TtEÎaETai 

&<jg<x  ATca 

KaTaxXwOéç  te  [SapEÏai 

vr(cavTO  Xîvco  ol  yeivojaévw, 

Ste  u.y;Tr,p  texe  jiiv. 

ElSÉTi; 

àBavixwv  ye 

xaTEt/riÀoySE-»  ovpavoù, 

ètîeitoc  or]  6eoI 

7i£p'.u.r,-/_av6ùmaî  Tt  àXXo 
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16  Tràpoç  y£ 

6eoî 

çaîvovxai  êvapYEÏ?  r;u.~v, 

EÔTE  £p2toU.EV 

Ëxarâfiiac  àyaxXEtTa;  ' 
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Ei  Se  àpa  ti;  ôottr,; 


ayant  appelé 

de  plus  nombreux  vieillards 

nous    traiterons  -  hospitalièrcment 

dans  le  palais  [l'étranger 

et  ferons  aux  dieux 

de  beaux  sacrifices; 

et  ensuite  aussi  nous  ferons-mention 

au-sujet-de  la  conduite , 

afin  que  l'étranger, 

sans  peine  et  sans  ennui, 

sous  notre  conduite 

arrive  promptement  se  réjouissant 

dans  sa  terre  patrie, 

si  même  il  est  tout  à  fait  de  loin; 

et  qu'il  n'éprouve  pas  quelque  mal- 

et  quelque  dommage  [heur 

dans-1'intervalle  du  moins, 

avant  que  lui  être  (qu'il  soit)  entré 

dans  sa  terre  ; 

mais  là  ensuite  il  subira 

les  choses  que  le  Destin 

et  les  Filandières  vParques)  pesantes 

ont  filées  de  leur  fil  à  lui  naissant, 

lorsque  sa  mère  enfanta  lui. 

Mais  si  c'est  quelqu'un 

des  immortels  du  moins 

qui  est  descendu  du  ciel, 

ensuite  assurément  les  dieux 

machinent  quelque  autre  chose 

en  cecL 

Car  toujours 

dans  le  temps  d'auparavant  du  moins 

les  dieux 

apparaissent  manifestes  à  nous, 

quand  nous  faisons  (immolons) 

des  hécatombes  magnifiques  ; 

et  assis 

ils  festinent  auprès  de  nous, 

là  où  nous  festinons  aussi. 

Et  si  donc  quelque  voyageur 
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Ei  S'  àpa  Ttç  xat  jjlouvoç  iojv  çuuêXrjTat  ôStTTjç, 

O'jtl  xaTaxpu7TTOUGtv  i-Kii  astaiv  lyyuÔEv  eijxev,  205 

wçwsp  KuxXioiréç  te  xai  aypta  cpïïXa  rtyàvTiov.  » 

Tov  o'  àTrajjLîiêo'uLsvoî  Trûoçéœï]  TtoXu[/.7)Ttç  'Ogucgeuç  " 
«  AXxîvo',  âXXo  ti  toi  [aeXétw  cppsffîv  ou  yàp  eywye 
aôavaTOiffiv  lotxa  ,  toi  oupavov  eupuv  sYOUffiv, 
où  ûsuaç  oùo£  cpuv^v,  aXXà  ôvr,Toî(7i  (ïpoToïatv  "  210 

ou;Ttvaç  utxsîç  Ï<jte  jjiàXiGT'  6/î'ovTaç  ôïÇùv 
àv8pto7ro)v,  Toïaîv  X£v  Iv  aXy£aiv  i<7co<jaîu.TjV. 
Kai  0'  eti  xev  xat  u.SXXov  eyw  xaxà  [Au8r,(jaijJir|V, 
ocaa  y£  Sr)  çuu.7ravTa  &£wv  iot»|ti  u.ôyvjca. 
AXX'  Ip.£  [/iv  Sop7r9)cai  laaaTE  ,  x-/jSo[Asvôv  7T£p.  215 

Ou  yap  xt  <7Tuy£pyj  ettÎ  ya<rrÉpt  xûvT£pov  àXXo 
etcXeto,  tjt'  IxéXeu<j£v  £'o  (jLvv]aac6ai  àvayxv), 
xat  [/.àXa  T£ipô;ji£vov  xai  ivi  cppsji  ttsvÔoç  lyovxa. 
*ii;  xat  lyw  7tév0oç  [/.iv  e/co  cppEaïv  ■  y;  oÈ  [/.âX'  alet 

Que  si  môme  un  voyageur  solitaire  vient  à  les  rencontrer,  ils  ne  se 
cachent  point  à  lui  ;  car  nous  leur  tenons  de  près,  comme  les  Cyclo- 
pes  et  la  race  sauvage  des  Géants.  » 

Le  sage  Ulysse  lui  répondit:  «  Alcinoùs,  forme  d'autres  pensées; 
je  ne  ressemble  ni  par  les  traits,  ni  par  la  taille,  aux  dieux  qui  habi- 
tent le  vaste  Olympe,  mais  bien  aux  humbles  mortels;  et  si  quel- 
ques-uns sont  connus  de  vous  pour  avoir  plus  souffert  que  tous  les 
autres ,  je  puis  m'égaler  à  eux  en  infortune.  Certes  je  pourrais 
vous  raconter  bien  des  malheurs  que  j'ai  endurés,  tous  par  la 
volonté  des  dieux.  Mais  laissez-moi  achever  mon  repas,  malgré  mon 
affliction.  Il  n'est  rien  de  plus  importun  que  cet  odieux  estomac,  qui 
force  l'homme  le  plus  misérable ,  celui  qui  porte  le  deuil  dans  son 
cœur,  à  s'occuper  de  lui.  Moi  aussi,  j'ai  le  deuil  dans  l'âme;  et  pour- 


&j|Aê).r;Tat , 

oûti  y.a-raxpOTiTOUffiv  * 
èirel  eltxèv  Èyyv8£v  cçtaiv, 
w;7t£p  KûxXaméç  Te 
xac  ç'j).a  àypta 
riyâv-tov.  » 

'OSucaîù;  SE  7to).Û(iiqtiç 
a7iau.ste6u.Evo;  TtpoçÉtpYi  tov" 
«  'Aâxivoe, 
àXXo  ti 
ixeXétw  toi 
çpecîv  • 

lywys  yàp  odx  èotxa 
à8avâT0t(7i 

toc  è/ovfftv  eOpùv  oùpavov, 
oO  oÉ[;.a;  oùSè  ?uriv, 
à).Xà  ppotoï(7t  6vy;toÎ(Tcv  • 
oû;Tiva;  àvôpw-cov  v|aeuç  ][<7te 
ôys'ovTa;  jj.â).ta-ïa  ôïÇvv, 

ÏC7Wa,aî[XYlV  7.E  TOÏfftV 

èv  âXyEçt. 

Kai  Se  eti 

Èyw  (xu8r,(7aîpir,v  xe  xaxà 

xai  (làXXov, 

ôcTffa  ys  S/) 

èfAÔyr^ffa  Ij'ju.TravTa 

ÏÔTTiTl  ôeûv. 

X/),à  ÈâsaTE  u.sv  È[A£  8op7âji7ai 

XV,GÔU.£VÔV  7tep. 

OJ  yàp  sttXetq  Tt  àXXo 

XUVTEOOV 


£7U  ya<7T£pi  (7TUy£p7]  , 

7JTE  èxéXevgev  àvâyxr) 
(ivTJaaffôat  é'o, 
xai  (j.à).a  T£ip6ta£vov 
xac  e^ovTa  ïtévôo;  ivt  çpEatv 
îo;  xai  Èyà> 

1/(ù  ptèv  7t£v6o;  çpEccv  * 
T]  ôè  jxaXa  aiVc 
Odyssée,  VII. 


l'odyssée,  vu.  145 

même  allant  seul 

s'est  présenté, 

ils  ne  se  cachent  pas  ;  [rents;  à  eux, 

puisque  nous  sommes  de  près  (pa- 

comme  et  les  Cyclopes 

et  les  peuplades  sauvages 

des  Géants.  » 

El  Ulysse  plein-de-prudence 
répondant  dit-à  lui  : 
«  Alcinoûs, 

que  quelque  autre  chose 
soit-à-souci  à  toi 

à  (dans)  ton  esprit;  [semblable) 
car  je  ne  ressemble  pas  (ne  suis  pas 
aux  immortels 

qui  ont  (habitent)  le  vaste  ciel, 
ni  de  corps  ni  de  taille, 
mais  anx  hommes  mortels;         [sez 
ceux  des  hommes  que  vous  connais- 
portani  (endurant)  le  plus  la  misère, 
je  pourrais  m'égaler  à  eux 
en  souffrances. 
Et  aussi  encore 

je  pourrais  vous  raconter  des  maux 
même  davantage, 
tous  ceux  que  du  moins  donc 
j'ai  endurés  tous-ensemble 
par  la  volonté  des  dieux. 
Mais  laissez-moi  souper, 
quoique  étant  affligé. 
Car  il  n'existe  pas  une  autre  chose 
plus  importune 
outre  (que)  l'estomac  odieux, 
qui  ordonne  par  nécessité 
l'homme  se  souvenir  de  lui, 
même  tout  à  fait  étant  affligé 
et  ayant  le  deuil  dans  l'âme  ; 
ainsi  aussi  moi 

j'ai  le  deuil  dans  l'âme     [toujours; 
mais  celui-ci  (l'estomac)  tout  à  fait 
10 
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esôéjjLevat  xlXsTott  xal  7uv£uev  "  ex  Se  p.e  7ravxiov  220 

XvjôavEi,  oac'  E7ra6ov,  xai  Ivt7i)afaaff6ai  avwyfit. 
'Yfxîï;  S'  oxpuv£c6ai  a,a'  r,oï  <paivou.svv]cpiv, 
wç  x'  lue  xov  §u<7xr,vov  £[/.?,<;  lixiê^ffExs  7raxpr,ç, 
xatTTEp  7roXXà  Traôovxor  îodvxa  [/.£  xai  Xitcoi  aîwv 
xxrjatv  I(/.yjv  ôjxcTiaç  te  xai  u^Epsçeç  (^Éya  owaa.  »  225 

°ïîç  Eîoaô'  "  01  S'  apa  toxvxeç  £7rr^V£ov  ^0'  IxÉXeuov 

7t£jJL1T£[JI.£Vai  XOV   ÇEÎVOV,  S7TEI  XOCXa  JAOlpav  EE17TSV. 

Auxàp  Irai  <T7rEtcrav  x'  ettio'v  6'  oaov  y]6eXe  Qufjto'ç  , 
oî  pùv  xaxxEiovTE?  eÊocv  oixovSs  EXaCfTOÇ1. 

Auxàp  ô   £V   (/.Eyapc.)  U7rE)vEl7r£TO  ÔÎOÇ    'OûUffGEUÇ  ,  230 

7tàp   CE  01    'Ap^T7)  TE  Xai   AXxiVOOÇ  ÔE0E107JÇ 

y)c6r,v  '  a[/.ç  (7:0)101  S'  <xTt£X0(7|XE0v  evxegc  Saixo'î  ' 

TOtffCV   S'    'ApïyXÏ]  XsUXo'lXcVOÇ  ^p^ETO  fJllJ0COV  * 

lyvco  Y«p  cpapdç  xe  yixcovà  xe,  £t(/.ax'  îooïïaa 

tant  il  m'excite  sans  relâche  à  manger  et  à  boire  ;  il  me  fait  oublier 
tout  ce  que  j'ai  souffert ,  et  me  contraint  de  le  rassasier.  Pour  vous, 
hâtez  vos  préparatifs  dès  que  paraîtra  l'aurore,  afin  qu'après  tant  de 
maux  vous  fassiez  rentrer  un  infortuné  dans  sa  patrie;  ah!  que  la 
vie  m'abandonne  quand  j'aurai  revu  mes  domaines,  mes  serviteurs, 
ma  haute  et  vaste  demeure.  » 

Il  dit:  tous  l'approuvent  et  s'exhortent  à  reconduire  l'étranger  qui 
vient  de  parler  si  noblement.  Quand  les  libations  furent  terminées  et 
qu'ils  eurent  bu  selon  leur  désir,  chacun  se  retira  dans  sa  maison 
pour  dormir.  Le  divin  Ulysse  resta  dans  le  palais;  près  de  lui  étaient 
assis  Arété  et  Alcinoiis  semblable  à  un  dieu  ;  les  servantes  enlevaient 
les  restes  du  festin  ;  Arété  aux  bras  blancs  prit  la  première  la  parole, 
car  elle  avait  reconnu  le  manteau  et  la  tunique,  ces  beaux  vêtements 
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xéXsTai  Èo-6éu,Evat 

xaî  mvÉ|xev  ■ 

ÉV.Xr^àvEi  Ss  [ae  tkxvtuv, 

ôffaa  Ê7ta8ov, 

xaî  àvtôyst  £vi7rXr,o"aff6at. 

TfjLEÏ;  8è  ôxpuvEffOat 

àfia  rjoï  tpaivojj.é'vYjipiv, 

<1>;  ÈJiiê^dETÉ  xev  È[A7j;  iràtpïiç 

éfjt.è  tôv  S'j(rcrivov, 

xaîuEp  7ta66vta 

îroX/.â  ' 

xaî  aîwv  Xvrcot  (as 

tSôvra  èij.r,v  XTrjcnv 

ôjiwâ;  te 

xaî  ôâipia  fiÉya 

ûtj;EpEçÉ;.  » 

"EoaTo  ôç  ' 
oî  gè  apa  TtàvTE;  ÈTnrjvsov 
t;6è  è/.éXeviov 
7ie(j.t:e'u.£v«i  tôv  £eïvov, 

llCei  ÊE17TE 

xaTà  [xoïpav. 

AÙTàp  ETCEÎ  (T7tEÎ<7àv  T6 
£7;i6v  TE 

ôaov  6uu,è;  ^ÔeXev, 

oî  [jlèv  xax/.EÎovTEç 

Èëav  oTxôvôe  É/auToç. 

A-JTap  ô  ôïoç  'OouffffEÙ; 

vtceXewieto  èv  (XEYapw, 

ïiàp  SI  oî 

!Apr,TY]  te  xaî  'AXxîvoo;  GeoeiSïjç 

àficpÎ7:o)oi  81 

à7ïEx6ff,u.Eov  IvTsa  ôaiToç  * 
j^P^ty]  Se  XeuxwXevo; 
vip/ETo  Toïai  u.u6<ov  ■ 
lyvco  yip  çâpâ;  te 
XiTôivà  TE, 
îSoùo-a  Ei'^.aTa  xaXà 
Ta  pa  a-jT'r,  eteuÇe  < 


m'ordonne  de  manger 

et  de  boire  ; 

et  il  fait-oublier  à  moi  tous  les  maux 

que  j'ai  soufferts, 

et  m'excite  à  le  remplir. 

Mais  vous  songez  à  vous  hâter 

avec  l'aurore  paraissant ,        [patrie 

afin  que  vous  fassiez-entrer  dans  ma 

moi  l'infortuné, 

quoique  ayant  souffert 

des  maux  nombreux  : 

et  que  la  vie  quitte  moi 

ayant  vu  mes  biens 

et  mes  serviteurs 

et  ma  demeure  grande 

et  au-toit-élevé.  » 

Il  dit  ainsi  ; 
et  ceux-ci  donc  tous  approuvaient 
et  exhortaient 
à  reconduire  l'étranger, 
après  qu'il  avait  parlé 
selon  la  convenance.  [libations 

Mais  après  que  et  ils  eurent  fait-des- 
et  ils  eurent  bu 
autant  que  leur  cœur  voulait, 
ceux-ci  ayant-envie-de-dormir 
allèrent  dans  leur  maison  chacun 
Mais  le  divin  Ulysse 
était  laissé  dans  le  palais, 
et  auprès  de  lui 

et  Arété  et  Alcinoiis  pareil-à-un-dieu 
étaient  assis  ; 
et  des  servantes 

enlevaient  les  ustensiles  du  repas  ; 
et  Arété  aux-bras-blancs 
commença  à  eux  les  discours; 
car  elle  reconnut  et  le  manteau 
et  la  tunique, 

ayant  vu  les  vêtements  beaux 
que  donc  elle-même  avait  faits 


148  0AY2SEIAZ  H. 

xaXoc ,  xa  p'  owty)  tvj^s.  cùv  àfx^nro'Àoifft  yuvatljiv  235 

xai  [Atv  <pu>v>i<ïaff'  sTrea  7TT£pÔ£VTa  îtpoçïjuSa* 

«    Û£IV£  ,  TO   {/.EV  C£   TCpMTOV   Iy(OV    £t pV) CTOfJLai  CcÙtT]  * 
TIÇ   TO)Ô£V  ci?  àvSpwV  ;  TIÇ  TOI    T0CÔ£    El^aT'  EOWX£V  ; 

ou  à-/]  or^  Itci  7io'vrov  àXiojXîvo;  £vôao'  ixegOgci  ;  » 

Tr;v  S'  àicafxeiêo^svoç  irpoçs^T)  7roXû|ji.7]Tt<;  'OoucffEûV       240 
«   ApyaXs'ov  i,  pa<jiÀ£ta  ,  StyjV£X£coç  ayopEÛaat 
X7]6£  ,  iirsî  [/.ot  7ioXXà  oo'aav  ôsol  oupavi'oivsç  * 
toïïto  oé  Tôt  Ipso),  0  [j.'  avgip£at  srçSè  {/.£TaXXâ'ç., 
'Qyuyîr)  TtS  VY)aoç  à7ro'7rpo6£v  eiv  àXi  XEÏTat , 
Ivôa  [xÈv  "AtX<xvtoç  6uyâV/)p,  ÔoXo'ego-oc  KaXuv|;w,  245 

vai£i  £U7cXôxaj/.oç ,  Seivt]  6eo;"  oùSi  Ttç  aÙTV) 
{/.IQ-yETai  ,  OUT£  Ô£WV  oute  6vv]To>v  avOpojTOJv. 

AXX'   ÎU.S   TOV    oÛo-TTjVOV  I'^£GT10V   fycPfe  ÔaiUlOV 

oîov',  Ittei  [xot  v5ja  6oy)v  àpyTJTi  XEpauvco 

Zeu;  £Xaaç  £X£ao"ff£  fxÉaai  £Vt  oivotu  tovtw.  250 

Ev9'  aXXoi  (ièv  7tâvT£ç  a7T£e)6i6ov  egôXoi  ÉTaïpoi* 
aÙTap  lyw  xpo'irtv  àyxàç  IXwv  veoç  a[x^i£Xtcffyiç 

qu'elle-même  avait  faits  avec  ses  servantes.  Elle  adressa  donc  à 
Ulysse  ces  paroles  ailées  : 

«  Étranger,  je  t'interrogerai  la  première  :  qui  es-tu  et  d'où  viens- 
tu?  qui  t'a  donné  ces  vêtements?  Ne  nous  disais-tu  pas|  que  tu  étais 
arrivé  ici  après  avoir  erré  sur  la  mer?  » 

Le  sage  Ulysse  lui  répondit  :  «  Il  serait  difficile ,  ô  reine,  de  te 
faire  le  récit  fidèle  de  mes  souffrances,  car  les  dieux  du  ciel 
m'en  ont  accablé  ;  mais  je  répondrai  à  ce  que  tu  me  demandes. 
Il  est  une  île,  loin  d'ici,  au  sein  de  la  mer,  Ogygie,  qu'habite 
une  déesse  redoutable,  la  fille  d'Atlas,  l'astucieuse  Calypso  à  la  belle 
chevelure ,  loin  de  tout  commerce  avec  les  hommes  et  avec  les 
dieux.  Pour  moi ,  infortuné ,  une  divinité  me  conduisit  seul  à  son 
foyer,  après  que  Jupiter,  frappant  de  sa  foudre  étincelante  mon  ra- 
pide vaisseau,  l'eut  entr'ouvert  au  milieu  du  noir  Océan.  Tous  mes 
braves  compagnons  avaient  péri  ;  saisissant  entre  mes  bras  la  carène 
de  mon  navire  ballotté  par  les  flots,  la  vague  me  porta  ainsi  pendant 
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ffùv  ywoctllv  àaç'.7î6)oic".' 

y.aî  çuvr^aTa 

~po;r,0(ia  [Liv  £-£a  TîTâpôîvxa 

«Hîïvs, 
Èywv  jjlIv  aÙTT)  sîp r.coaai  a£ 

TO  7ïpû>TOV  • 

*rt;  7rô0sv  àvSpwv  eïç  ; 
t(ç  £oa)y.£  toi  tiôï  eîfiaxa; 
où  çti;  6r]  ixéatiai  èvôâoî 
à),(ô|isvo;  et:',  tcôvtov;» 

'OG'jffOc'j;  Se  îro}.v(i.T17i; 
àr:a[j.£io6ix£vo;  7:po:£çr,  -/r-i  ' 
«  l\pYa)iov,  pa3{).£'.a, 
àyoovj<ja.'.  Birjvexéjoç 
y.r,Ô£a , 
etteI  6egï  o'jpavîwv;; 

CÔ<7ZW   U.OI  7lO).),3C  • 
£0£(O  C£  TOI  TÛÙTO, 

3  dcveîpeat  r,3î  tj.£7x).).â;  u.c. 
Ti;  v-?;<70;  •/.EÏTa:  à7îâ~po6£v 
£'.v  aXi, 

'nyyYtT) , 
Iv9a  jx£v  vatet 
Q'jy&rr^  "\-XavToç, 
6o).6£ao"a  KaXvuLw , 
£07;).6'/.au.o;,  0£Ô:  oî'.vrj  ■ 

O'j0£  T'.;  0"JT£   6cWV 
O'JTE  àvÔpWTTtoV  9vr,TÔJV 

!^).Xà  ôaiawv  ^fBgsv  Èç&snav 

£[JLÎ  TÔv  Sv7T7)V07 

otov,  ÈTiçi  Zeù; 
£>7a:  aoi  vfjx  6oy;v 

£/.ïaTC£ 
y.£pa-jvto  iy;v-: 

Èvi  [A£CW  TTOVTW  OÏvOTU. 

"Evba.  â),/.oi  [xiv  ï',h'i.v.  l-.y.'z.ry. 
»7î£s6t8ov  TrivTî:- 
avTàp  £yù)  £/à)v  àvy.à; 
TpÔTîiv  vîô;  àij.i'.î/.îo-frr,; 


avec  les  femmes  servantes  ; 

et  ayant  parlé 

elle  dit-à  lui  ces  paroles  ailées  : 
a  Étranger, 

moi-même  j'interrogerai  toi 

d'abord  :  [mes  es-tu? 

qui  et  d'où  'de  quel  pays!  des  hom- 

qui  a  donné  à  toi  ces  vêtements? 

ne  dis-tu  donc  pas  être  arrivé  ici 

errant  sur  la  mer?  » 
Et  Ulysse  plein-de-prudence 

répondant  dit-à  elle  : 

zll  est  difficile,  reine, 

de  raconter  d'un-bout-à-1'autre 

mes  souffrances, 

puisque  les  dieux  du-ciel 

en  ont  donné  à  moi  de  nombreuses; 

mais  je  dirai  à  toi  ceci,  [moi. 

sur  quoi  tu  interroges  et  questionnes 

Une  certaine  ile  est  située  au  loin 

sur  la  mer, 

Ogygie, 

où  habite 

la  fille  d'Atlas , 

l'artificieuse  Calypso,  Ltable; 

à-la-belle-chevelure,  déesse  redon- 

et  aucun  ni  des  dieux 

ni  des  hommes  mortels 

ne  s"unit  à  elle. 

liais  un  dieu  conduisit  à-son-foyer 

moi  l'infortuné 

seul ,  après  que  Jupiter 

ayant  fait-tourner  à  moi  mon  vais- 

Z'eut  entrouvert  [seau  rapide 

de  sa  foudre  étincelante 

au  milieu-de  la  mer  noire. 

Là  mes  autres  braves  compagnons 

périrent  tous; 

mais  moi  ayant  pris  dans-mes-bras 

la  carène  de  mon  vaisseau  ballotté 
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ivvî)i/.ap  s>Epo(jL)]v  *  Sexaxï]  os  ue  vuxti  [leXaivn 

vî)aov  iç  'ûy^Y1'7!7  TC^«ff*v  Bso(  ,  £v8a  KaXu'lw 

vaisi  liJTrXôxajjLo; ,  geivt]  Oîoç  '  vj  txe  Xaêousa  255 

EVOUXECOÇ  £OlX£t  T£  Xal   ETp£Ci£V,   V]0S  ECpaGXEV 

0r,<7Siv  aÔâvaTov  xal  ay/ipotov  vJuaTa  -navra  * 

«XX     IftOV  0'J7T0TE   0UU.OV   EVt    ffTV^EfffflV  ETTEiOeV. 

Ev6a  jasv  luTacTEç  j/.=vov  £u.T£00v,  sifxaTa  3'  aUi 
cxx.puff'.  0£U£ffX0v,  ta  ijloj  atu.êpOTa  ccoxe  KaXu'^co.  260 

AXX'  otî  Sr,  ovooo'v  aoi  IttittXoijlevov  etoçïjXôev, 

Xal  TOTE  0-/-J    [XS  XsXsiIffEV   £7T0TpUV0U<7a  VEEGÔat  , 

Zr,vo;  Ôtc*  btyeAmjç,  r,  xal  voo?  £Tpa7t£-:'  aÙTrîç. 

IléfXTrS    S'    EkI  (r/£0(Y);  7C0).U§£C-tJL0U  '   TToXXà    S'    EOCOXEV, 

<7~tov  xal  ijl£8u  7,ou  *  xal  aa^pora  Eiuata  Effffsv  '  2G5 

oupov  à;  *  gcpoeipcev  àro)[AOva  te  Xtapov  te. 
Enta  Se  xat  oÉxa  uev  icXèov  -/jua-ïa  7rovTOTrop£uwv, 
ôxTOJxatSsxar/j  o'  Icpavï]  op£a  ffxtoEVTa 

neuf  jours  ;  dans  les  ténèbres  de  la  dixième  nuit,  les  dieux  me  pous- 
sèrent vers  l'île  d'Ogygie,  qu'habite  Calypso  à  la  belle  chevelure, 
déesse  redoutable;  elle  m'accueillit,  me  combla  de  soins  amis,  me 
nourrit,  et  me  promit  plus  d'une  fois  de  me  rendre  immortel  et  à  ja- 
mais exempt  de  vieillesse  :  mais  elle  ne  persuadait  point  mon  cœur 
dans  ma  poitrine.  Je  restai  là  sept  ans  entiers,  mouillant  sans  cesse 
de  mes  larmes  les  divins  vêtements  que  m'avait  donnés  Calypso.  Déjà 
une  huitième  année  commençait  pour  moi,  quand  elle  m'encouragea 
à  partir,  soit  qu'elle  en  eût  reçu  l'ordre  de  Jupiter,  soit  que  son 
cœur  eût  changé.  Elle  me  congédia  sur  un  solide  radeau  ,  me  donna 
en  abondance  le  pain  et  le  vin  délicieux,  me  couvrit  d'étoffes  divines, 
et  fit  souffler  un  vent  doux  et  favorable.  Je  voguai  dix-sept  jours  sur 
la  mer,  et  le  dix-huitième  apparurent  à  mes  yeux  les  montagnes  om- 


ÇEpo[*ï)v  EWr^ap* 

Sîxâxri  6s  vuxxi  u.sXaîvY] 

6eoi  ■rcsXaa'àv  u.e 

èç  vvjaov  'nyuyiTjv, 

ëvÔa  vatEt 

KaXui^w  èû7;X6xa[Jt.oç  , 

ôîôç  Seiviq' 

•5i  XaëoOffà  (xs 

èçîXsi  xe  èvgvxe'coç 

XOÙ  ETpSÇEV, 

i]ùi  éçotoxs 
6^ff£iv  àôàvatov 
xai  àyripaov 
rtâvTa  ^(/.axa* 

àXXà  OÙ710TE  É7IEl9EV 

l,uôv  Ôujxàv  ëvl  <m]8s<7<7iv. 
*Ev9a  |j.èv  [lévov 

ETlTaETÈ;   EflTtsSoV, 

aîsi  Se  SeOso-xov  6âxpu<riv 

efy.aTa  âu.êpo-ca 

■rà  KaXu^w  ôûxé  |xoi. 

t\XXà  ÔTE  OT] 

ÔYOoov  eto;  È7ii7îXô[jLevov 
^).9é  jj.ot , 

XOÙ  TOTE  Sri  ETiOTpûvouca 
xe'Xsvaé  (xe  vssaôai , 

ïj  xai  vôo;  aOt^i; 

èxpâuETO. 

IIÉ[JLTtE  8ê 

lui  g^eSûk  7toXu8é<ru.ou  • 
Iowxe  Ss  iioXXà, 
cïtov  xai  (AÉ8u  ^8u' 
xai  Ëffffev 
eïaaxa  àjj.6poTa" 
itpoÉYixE  SE  oîpov 
à7iio[iovà  te  Xiapov  te. 
'ETtià  3è  xai  ôéxa  vî[i.aTa 

TtXÉOV  1ïOVX07tOp£Û<OV, 

oxTuxaiSExàx^  6è 
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je  fus  porté  pendant- neuf-jours; 

mais  à  la  dixième  nuit  noire 

les  dieux  firent-approcher  moi 

vers  l'île  d'Ogygie, 

où  habite 

Calypso  à-la-belle-chevelure, 

déesse  redoutable  ; 

laquelle  ayant  recueilli  moi 

et  me  traitait-amicalement  avec-zèle 

et  me  nourrissait, 

et  disait-fréquemment 

devoir  me  rendre  immortel 

et  exempt-de-vieillesse 

pendant  tous  les  jours  (à  jamais); 

mais  jamais  elle  ne  persuadait 

mon  cœur  dans  ma  poitrine. 

Là  à  la  vérité  je  restai 

sept-ans  constamment  (entiers), 

et  toujours  je  mouillais  de  larmes 

les  vêtements  divins 

que  Calypso  avait  donnés  à  moi. 

Mais  lorsque  donc 

la  huitième  année  survenant 

arriva  pour  moi, 

aussi  alors  donc  m'excitant 

elle  engagea  moi  à  m'en  retourner, 

par-suite-d'un  message  de  Jupiter, 

ou  peut-être  aussi  l'esprit  d'elle 

avait  changé. 

Et  elle  me  renvoya 

sur  un  radeau  aux-liens-nombreux  ; 

et  elle  me  donna  beaucoup-de  choses, 

du  pain  et  un  vin  agréable; 

et  elle  me  revêtit 

de  vêtements  divins; 

et  elle  envoya  un  vent 

et  inoffensif  et  paisible.  [jours 

Et  pendant  sept  et  dix  (dix-sept) 

je  naviguai  voguant-sur-la-mer, 

et  le  dix-huitième 
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ya(-/]ç  ôoisTÉprjÇ*  YïpbiCE  os  [/.oi  ©iXov  yjtop, 

Suçuo'pto  •   7]  y«p  £{Jt.eXXov  £Tl   ÇuvÉcEGÔai  OÏ'ÇuT  270 

IToXXîj,  T^V    [JLOt  £7rwp(T£  IIo<7£tSatoV  EVOGt^ôlOV' 

oç  [Aot  IçopjjL^ffaç  àvÉjjiou;  xaTÉ8Y]CTE  xÉXeuÔcc  , 

coptvsv  Se  ôàXacaav  àôÉscparov  -  ouSe  ti  xu(/.a 

£ta  £7rl  ff/£Otv]<;  àotvà  <7T£va^ov:a  cpÉpsaOai. 

T"J)v  [jlÈv  £TT£iTa  ÔueXXoi  oiEaxÉSac-'  •  aùxàp  lyoïys  275 

VT)^dfjt.£voç  toSe  XaÎTjxa  oisrpiaYOV,  o'^pa  p.£  y»^ 

u[X£T£p7]  iTziXaaGe.  cpÉptov  àvE^dç  te  xal  uSwp. 

vEv9a  xe  {/  Èxëatvovxa  ^uifscen  xu[/.'  èVt  j^spaou, 

7T£Tpr)ç  7upoç  [JL£Y0tAy)(7t.  jîaXov  xat  àx£p7t£Ï  /copid* 

àXX'  ccva^atïffafAEVoç  vrjyov  7taXiv,  £w;  ItcyÎXÔov  280 

iç  Ttorajjidv,  tyj  Sv]  uoi  EEiffato  x/opo;  aptffxoç, 

XeToç  7r£Tpacov  ■  xat  etti  axÉrcaç  7jv  àv£iJt.oio. 

'Ex  5'  E7TECJOV  8upt.7]YEpÉo)v  *  êVi  S'  dp.ëpo<JiY)  vùç 

7)Xuâ'*  £ycjL>  S'  àuaveuOs  SuttetÉoç  7roTa(jLoïo 

ixêàç  Iv  ÔafJtvoiai  xaxÉSpaOov  '  àjWi  ot  cpuXXa  255 

bragées  de  votre  terre;  mon  cœur  s'en  réjouit;  hélas!  je  devais 
encore  endurer  bien  des  maux  que  fit  fondre  sur  moi  Neptune  qui 
ébranle  la  terre.  Il  excita  des  vents  impétueux,  me  ferma  ma  route  et 
souleva  la  mer  immense;  je  poussais  de  profonds  gémissements, 
et  le  flot  ne  me  permit  plus  de  naviguer  sur  mon  radeau.  Bientôt  la 
tempête  le  dispersa;  je  fendis  à  la  nage  le  vaste  abime,  jusqu'à  ce 
que  le  vent  et  la  mer  me  conduisirent  près  de  ces  bords.  La  vague 
m'eût  brisé  contre  le  rivage  au  sortir  des  eaux ,  elle  m'eût  lancé 
contre  ces  roches  énormes  et  cette  plage  affreuse  ;  je  m'éloignai  et 
nageai  de  nouveau  jusqu'à  l'embouchure  d'un  fleuve,  où  je  crus 
trouver  un  endroit  favorable ,  sans  roches  aiguës ,  à  l'abri  du  vent. 
Je  tombai  sur  le  rivage  en  recueillant  mes  forces;  la  divine  nuit  sur- 
vint; je  sortis  du  fleuve  formé  par  les  pluies,  je  m'éloignai  et  me 
couchai  parmi  des  arbrisseaux  :  je  me  couvris  de  feuilles,  et  un  dieu 
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opsa  axtoev-ra  vu.£T£pr(;  Yatïi» 

êsàvir 

f,Top  Se  sîXov  Y^9ri<T£  u.01  , 

ôuçjiôpw' 

y)  y«p  £u.e).Xov  Sri 

?UV£<7Es8at 

tyjv  nocEtoâwv  êvocî/ôwv 

È7TWp(7£  (XOl* 

8;  isop^ira:  [xoi  «rvÉfAOv; 

xaTÉ3r;<T£  xÉXsvOa, 

wpiv£  ôè  6âXa<7(7av  àQéffçaTOV 

o'joè  y.ùu,a  £ta  ti 

GTEvâyovTa  àoivà 

çÉpEsSat  éVi  axeStï);. 

"EitEiTa  [xèv  SOeXXci 

St£<TX£Ôa(7E  t^v' 

aùxàp  SYwy£  vY]y6[i£voç 
ôt£T[jiaYOv  toSe  Xaïiu.a , 
ôçpa  àv£u,6i;  te  çspwv 
xai  iiSwp 

lltéXoMTOE  fAE  'J[iETÉprj  Y*^- 

"£v6a  xûjia  Pi^caTÔ  xe 

£7tî  7£0<70U 

[/.£  £x6atvovTa , 

J3aXôv  irpo;  ij.EYaXrj(7i  TCÉTpr,ç 

xai  /WpW  aTEpiUÏ' 

àXXà  àvayjXCffâiAevoç 
vrj-/ov  ikâXiv, 
£to;  èiïîjXOov  £;  TtOTajAOV, 
trj  or,  X^poç 

££lC7aTÔ   (XOl  àpiffTOÇ  , 

Xeïo;  itETpàwv 

xai  £iti  oxÉuac  àv£(j.oto  YJv. 

'EEÉTTEffOV  ÔE  ÔUjXTlYEpEWV 

vu?  Se  à|j.êpo(Tt7i  EirrjXoêev' 
Èyw  ôè  £xoàç 
o7tâv£u8e  TtoTajxoïo 

8lt7t£T£OÇ 

xarÉôpaôov  èv  6âixvot<yiv" 


les  montagnes  ombreuses  de  votre 

m'apparurent;  [terre 

et  le  cœur  chéri  se  réjouit  à  moi , 

infortuné  ; 

car  assurément  je  devais  encore 

être-avec  (endurer) 

une  souffrance  grande, 

que  Neptune  qui-ébranie-la-terre 

a  suscitée  à  moi  :  [vents 

lequel  ayant  lancé-contre   moi  les 

a  entravé  ma  route, 

et  a  soulevé  la  mer  immense  ; 

et  le  flot  ne  permettait  pas  en  quelque 

moi  gémissant  fortement       [chose 

être  porté  sur  mon  radeau. 

Ensuite  la  tempête 

dispersa  celui-ci; 

mais  moi  nageant 

je  traversai  ce  gouffre, 

jusqu'à  ce  que  et  le  vent  me  portant 

et  l'eau 

fit-approcher  moi  de  votre  terre. 

Là  le  flot  aurait  jeté-violemment 

sur  la  terre 

moi  sortant  de  la  mer  [eues 

m'ayant  lancé  contre  de  grandes  ro- 

et  contre  un  endroit  peu-agréable; 

mais  m'étant  retiré 

je  nageai  eu  arrière , 

jusqu'à  ce  que  j'arrivai  à  un  fleuve, 

où  donc  l'endroit 

parut  à  moi  excellent, 

lisse  de  rochers;  [était. 

et  en  outre  un  abri  du  'contre  le)  vent 

Et  je  tombai  recueillant-mon-coura- 

et  la  nuit  divine  survint;  [ge; 

et  moi  étant  sorti  de  Veau 

loin  du  fleuve 

tombé-de-Jupiter  (formé  des  pluies) 

je  dormis  dans  des  arbrisseaux; 


154  OAYSSEIAZ  H. 

^<pu<7ajjt.7}v  '  u7rvov  Sa  6soç  xa-c'  aTOtpova  -/eusv. 

Ev6a  [X£V   EV  CpÛXXoiSl,    Cpt'XoV  T£Ttr)UL£VO<;  ^irop, 

s&Sov  îravvu^ioç  xoù  èV  ^w  xal  |j.É<70v  yjjjLap  * 
SeiXeto  x'  ■rçéXtoç  xai  jj.£  yXuxùç  uttvoç  àv^X£v. 
'A[/.!pi7;dXouç  S'  lui  Gtvi  tetjç  ivovjaa  6uY«Tpoç  290 

7taiÇo>j<7a<; ,  lv  S'  auTY]  etjv  Eixuîa  Oeyjaiv. 
ïy,v  IxETEuu'  •  r,  S'  outi  vov'^axo;  vjjjiëpoTev  laôXoïï, 
wç  oux  àv  1X7:010  vswTepov  àvnàaavTa 
ipijsjjusv  *  aki  Yap  te  VEtotepot  àcppaSÉouciv. 
"H  u.ot  tTtov  eSioxev  à'Xiç  r,o'  aï0o7ra  oïvov,  295 

xal  Xouff'  iv  7roTajjt.io,  xat  u.01  tixSe  E!j<.a-:'  eocox.ev. 
Taura  toi,  ayvuu.£vdç  wep,  àlrfidrp  xaTÉXs^a.  » 
Tov  S'  aO-'  'AXxivooç  àTca{/.ei6eT0  cpt*>vv](isv  te' 

«    HeÏv',   -4  TOI  IjÙv  TOUTO  y'  Èvai'dlJXOV  OUX   £V0Y]<7£V 

xxTç  e{xï]  ,  oSvexoc  g'  cuti  [aet'  «uçitîoXokm  Yuvaiijiv  300 

versa  sur  moi  un  profond  sommeil.  Là,  le  cœur  rongé  de  douleur, 
caché  sous  ces  feuilles,  je  dormis  toute  la  nuit,  jusqu'à  l'aurore,  jus- 
qu'au milieu  du  jour;  et  déjà  le  soleil  se  baissait  quand  le  doux 
sommeil  me  quitta.  J'aperçus  les  servantes  de  ta  fille  qui  jouaient  sur 
le  rivage;  elle-même  était  au  milieu  d'elles,  semblable  à  une  déesse. 
Je  l'implorai  ;  elle  ne  manqua  point  de  cette  sagesse  qu'on  n'ose  es- 
pérer dans  un  âge  si  tendre  ;  car  la  jeunesse  est  insensée.  Elle  me 
donna  en  abondance  le  pain  et  le  vin  noir,  me  baigna  dans  le  fleuve, 
m'offrit  ces  vêtements.  Je  te  raconte  tout  cela,  malgré  ma  tristesse  , 
et  je  dis  la  vérité.  » 

Alcinous  répondit  :  «  Étranger,  ma  fille  n'a  point  senti  tout  ce 
qui   était  convenable,   puisqu'elle  ne  t'a  pas  amené  dans   notre 
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■$jçv<7aar,v  Se  çûX).a  àu.:?î. 

6eô;  Se 

xaTÉ-/£v£v  •juvov  àireîpova. 

"Ev8a  ixèv  iv  çvXXoici, 

TeTiï)u.svoç  r,Top  cpîXov, 

£'3Sov  Travvûjaoç 

xai  èici  r,c5 

xai  jj.£<70v  T;u.ap* 

rjî).t6;  T£  SeiXeto 

xai  yXuxùç  vtcvo;  àvijxé  u.e. 

'Evadera  Se 

à;j.;'.-6>,ov);  te^ç  ôuyaxpô; 

■rcaiÇo'jTa;  iv  6ivi , 

aCiTr]  Sa  r,v  èv 

elxuïa  Qégaiv. 

'IxÉT£U.T<X  Tr,v* 

r;  8è  oûtt  ^aëpOTô 
vo^u-aTo;  èa-ôXoù , 
w;  oùv.  à-/  ÊXitoto 
v£tdT£pov  àvtiàffavTa 
ipÇéfJiev- 
aïîï  y«P  Te 

VEtoTEpOt 

àspaoio'JTiv. 

'H  sSoûXc'  U.OI  (JÏTOV 

aXi; 

xai  oTvov  aîOoira, 
xai  Xoùctev  èv  TtOTajitû , 
xai  êôwxé  (aoi  Taoe  E?u.aTa. 
KaxÉXs^à  tôt  Taùxa 
àXr,0sir,v, 
àyvûjisvô;  irep.  » 
'AXxîvooç  os  auT£ 

àTîajJLEioETO  t6v  ÇWVYlffi  te* 

«  Seîve ,  t)toc 

ë|i.r,  u.Èv  7tatç 

oOx  ivÔ7)<rev  Èva£<7iu.ov 

toûto  ys , 

ovvexa  oûtt  r,y£  <je 

È;  Yj[A£T£pOV 


et  j'amassai  des  feuilles  autour  de 

et  un  dieu  [moi; 

me  versa  un  sommeil  immense. 

Là  dans  les  feuilles, 

affligé  en  mon  cœur  chéri, 

je  dormis  toute-la-nuit 

et  jusqu'à  l'aurore 

et  jusqu'au  milieu-du  jour; 

et  le  soleil  penchait-vers-son-déclin 

et  le  doux  sommeil  quitta  moi. 

Et  je  vis 

les  suivantes  de  ta  fille 

jouant  sur  le  rivage, 

et  elle-même  était  parmi  elles 

ressemblant  aux  déesses. 

Je  suppliai  elle; 

et  celle-ci  ne  manqua  pas 

d'une  pensée  bonne, 

comme  tu  ne  pourrais  pas  espérer 

quelqu'un  plus  jeunes'étant  rencon- 

devoir  faire;  [tré 

car  toujours 

les  personnes  plus  jeunes 

manquent-de-prudence. 

Celle-ci  donna  à  moi  du  pain 

suffisamment 

et  du  vin  noir, 

et  me  baigna  dans  le  fleuve, 

et  donna  à  moi  ces  vêtements. 

J'ai  raconté  à  toi  ces  choses 

selon  la  vérité , 

quoique  étant  affligé.  » 

Et  Alcinoûs  à-son-tour 
répondit  à  lui  et  dit  : 
«  Étranger,  assurément 
ma  fille  [fallait) 

n'a  pas  conçu  convenable  (comme  il 
ceci  du  moins, 
qu'elle  n'a  pas  conduit  toi 
dans  notre  demeure 
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vjyev  eç  fjjxsTepov  où  o'  apa  7rpoWjV  tx£T£Usaç.  » 

Tbv  o'  àTcafxet6dp.svoç  Ttpoçgcsï]  7roXu|X7jTtç  'OSuggeu;. 
«   Hptoç,  [xv^  fjtot  touvex'  àfxupLOva  vsi'xee  xoupï]V 
-^  aÈv  Y«p  }/.£  xsXsue  cùv  àp:cpiTudXoiGtv  ewEcOar 
àXX'  lyoj  oùx  sôsXov,  ost'aaç  aîcyuvdu.evo'ç  te, 
jjL^TTtoç  xal  coi  0u|/.oç  ETctGxucGatTO  îSôvTt" 

GUçÇvjXot   Y"?  t'  £Ï[^:V   ETCl  JfQoVt   CpuX'    àv8p<rt7TtOV.    » 

Tov  ô'  aGV  'AXxivooç  aTrauEiêETO  cpojvvjcÉv  te  ■ 

«    2eÎv'7   OU   (JLOt  TOIOUTOV   £Vl   CtrfizGGl   (pîXoV  X^p 

ixa^toicoî  xsyoXwGÔaf  àfjiEivto  S'  atctp.a  TiavTa. 
A*  y<*p>  Zeïï  te  TTOctEp  xat  'AÔYjvotr/)  xat  AuoXXov, 

TOÏOÇ   EtOV   Oto'ç  £GGl  ,   TOC  TE  CûpOVs'wV,  OC  T*  lyw  1160*, 

7raToà  t'  IfA^v  è^ÉaEv  xat  iuoç  ya^êpoç  xaXéeGÔat, 
aOOi  (jlevcov,  otxov  û*£  t'  lyw  xat  XT^jjiaTa  goitjv, 

Et  x'  eQe'XcOV  V£   {;.£V01Ç*    àsXOVTK  0£  g'  OUTIÇ  IfUÇEt 

<ï>ar/}xwv  •  av)  touto  cptXov  Ait  TretTpt  "^ivoiTO. 


demeure  avec  ses  suivantes ,  toi  qui  l'avais  implorée  la  pre- 
mière. » 

Le  sage  Ulysse  reprit  :  «  Héros,  ne  blâme  point  pour  cela  ta  noble 
fille;  elle  m'avait  engagé  à  la  suivre  avec  ses  femmes;  mais  je  ne  l'ai 
point  voulu,  je  craignais  qu'en  me  voyant  ton  cœur  ne  se  remplit  de 
colère;  car  nous  autres  habitants  de  la  terre  nous  sommes  une  race 
ombrageuse.  » 

Alcinoiis  répliqua  ••  «  Étranger,  ma  poitrine  n'enferme  point  un 
cœur  qui  s'irrite  ainsi  sans  motif;  mais  en  tout  je  préfère  la  justice. 
O  Jupiter,  Minerve  et  Apollon,  si  seulement,  tel  que  tu  es,  pensant 
comme  je  pense  moi-même,  tu  voulais  demeurer  ici,  t'unir  à  ma 
fille  et  recevoir  le  nom  de  mon  gendre,  je  te  donnerais  un  palais  et 
des  domaines,  pourvu  qu'il  te  plût  de  rester  parmi  nous;  car  nul 
des  Phéaciens  ne  te  retiendra  malgré  toi,  et  puisse  Jupiter  ne  per- 
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ffùv  yuvatltv  à[içtïiôXôi(TL  • 
gv  Sï  àpa  ixÉTeua'aç 

Tipiôrr.v.  » 

'Ooucraeù;  os  tt:oXvu.7]Tlî 
a7:aaî'.ë6fji£vo;  irpoçÉçy]  tôv* 
c  "Hcti>:, 

fj.r)  veîxss  (xo!  tovvexa 
xoûpïiv  à[AÛ;xova* 
fj  [aèv  yàp  xéXeué  \it 
eTTeaQat  aùv  ànçiToXoiaiv  " 
àXXà  syà)  oùx  s9eXov 
8£iaa;  al<r/uv6u.£v6ç  T£, 
{iVJ7iw;  xai  Oujxôç  eTîiax'jffcaito 

(TOÎ  I80VTI" 

œùXa  yàp  te  àvGptoucov 

etù  -/8ovi 

EÎfiÈV  SûçÇriXoi.  » 

ÂXxivooç  6e  auxe 
àiïa[j.£Îë£xo  tôv  cpa>vri<7É  te  ' 
«  Seïve, 

toioùtov  xtjp  otXov 
ou  (jloi  âvi  GTYJOEacri 
xEyoXwaôat  [la^iSito;  • 
■jrâvxa  8è  a'iffipia 

Aï  yàp, 

ZeÙ    T£  770tT£p 

xai  'A6r,vatTi  xai  *AuoXXov, 
Èwv  xoïo;  otô;  è<7<ji, 

ippOVÉtûV  T£  T<X,  ÔtT£  Èytû  7t£p, 

£/£;j.£v  te  £[i.y)v  TtaïSa 

xai  xa),££o6av  È(xàç  yau.êpo;, 

(j.évwv  ayôt, 

êyw  0£  TE 

Soujv  oixov  xai  xx^piaxa, 
£t  X£  (jLÉvot;  ÈÔéX'dv  ys  • 
oÛTtç  8s  <ï>ai^xwv 

êpûçs:  te  àÉxovTa* 
TOÙTO  JJ.Y)  ysvoiTO  çîXov 
Ait  Ttaxp t. 


avec  les  femmes  suivantes; 
car  toi  donc  tu  avais  supplié 
elle  la  première.  » 

Et  Ulysse  plein-de-prudence 
répondant  dit  à  lui  : 
«  Héros, 

ne  reprends  pas  à  moi  pour  cela 
la  jeune-fille  irréprochable; 
car  elle  a  invité  moi 
à  suivre  avec  les  servantes  ; 
mais  moi  je  ne  voulus  pas, 
ayant  craint  et  usant-de-réserve, 
de  peur  que  aussi  le  cœur  ne  s'irritât 
à  toi  ayant  vu  ; 

car  nous  autres  races  d'hommes 
sur  la  terre 
nous  sommes  ombrageux.  » 

Et  Alcinoiis  à-son-tour 
répondit  à  lui  et  dit  : 
«  Etranger, 
un  tel  cœur  chéri 
n'est  pas  à  moi  dans  ma  poitrine 
pour  me  courroucer  en  vain; 
mais  toutes  les  choses  justes 
sont  meilleures  à  mes  yeux. 
Car  si  seulement, 
ô  et  Jupiter  père  (auguste) 
et  Minerve  et  Apollon, 
étant  tel  que  tu  es, 
et  pensant  ces  choses  que  je  pense, 
tu  voulais  et  avoir  ma  fille 
et  être  appelé  mon  gendre, 
restant  ici, 

moi  d'autre-part  aussi  [biens, 

je  te  donnerais  une  maison  et  des 
situ  restais  le  voulant  toutefois; 
car  aucun  des  Phéaciens 
ne  retiendra  toi  ne-voulant-pas; 
que  cela  ne  soit  pas  agréable 
à  Jupiter  père  (auguste). 
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IIo(jnt7jv  S'  £<;  xoo'  iyw  TExuaipoixai ,  ocpp'  £Û  etS5]ç , 

aupiov  sç.  Tîîu.0;  8s  cù  f/Èv  oeoi/.7]u.£VOÇ  Otcvco 

).£Ç£3([  ,  oî  S'  lÀo'ioai  YaMvylvi  °'-??'  <*V  lxrtal 

Trarpi'oa  <rJiv  xat  owjxa,  xai  £i  irou  toi  cpt'Xov  £<mv,  320 

£i7i£p  xoà  [/.âXa  7:oXXov  £/.aaT£pw  ect'  Eùëo,'r1ç* 

tv'v  7T£p  Tr,XoTcxTOJ  cpàV  lu.ijt.Evai,  01  ji.iv  ÎSovto 

Xacov  ^ULETÉpwv,  ot£  T£  ^avOàv  'Pa2aut.av&uv 

TjVOV1,    ETTO'j/o'u.EVOV  TlTUOV,  Tair/lOV   Uio'v  * 

xal  u.Èv  oï  £vÔ'  r,X9ov,  xai  atEp  xau.aTOio  TsXEcrcav  325 

^u.axt  tÔS  aùxw  xa\  aTC^v-juav  oi*ao'  OTtiaaw. 
Etor'(7£[ç  8è  xai  aù~o<;  svi  ippearlv  osaov  apiaxai 
vy)£ç  Iu.a\  xat  xoupoi  àvap£t7tT£iv  aXa  7T7]2m.  » 

*£i;  (pato  *  y^9y]^£V  Se  7roXij-Xaç  oto;  'Oouffffeu;* 
£Ùvo'u.£vo?  S'  apa  èlrav  ettoç  t'  l-pax'  ix  t'  ôvoixa^sv  ■  339 

mettre  rien  de  tel!  Demain  donc,  sache-le  bien,  est  le  jour  que  je 
fixe  pour  ton  départ.  Tandis  que  tu  reposeras,  dompté  par  le  som- 
meil, nos  matelots  fendront  la  mer  paisible  jusqu'à  ce  que  tu  sois  ar- 
rivé dans  ta  patrie,  dans  ta  demeure,  partout  où  il  te  plaira  d'aller, 
fût-ce  même  bien  au  delà  de  l'Eubée;  ils  disent  pourtant  que  cette 
contrée  est  fort  éloignée,  ceux  de  nos  citoyens  qui  l'ont  vue  jadis, 
quand  ils  conduisirent  le  blond  Rhadamanthe  qui  allait  visiter  Ti- 
tyus,  fils  de  la  Terre.  Ils  gagnèrent  l'Eubée,  accomplirent  le  trajet 
sans  fatigue  dans  la  même  journée,  et  revinrent  dans  leurs  foyers. 
Tu  verras  toi-même  combien  mes  vaisseaux  sont  excellents  et  nos 
jeunes  matelots  habiles  à  soulever  la  mer  avec  leurs  rames.  » 

Il  dit  ;  le  divin  et  patient  Ulysse  se  réjouit  et  prononça  cette 
prière  : 
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èç  roôe, 

ôçpa  Et8f,ç  e5, 

s;  aûpiov. 

T^fioç  8è  <ù)  |xèv 

BeôjxYifAÉvoç  uiivtj) 

U'?eai  • 

oî  8è  ÈXotoat 

ôçpa  àv  ïxïiat 

<rr]v  TrarpîSa  xai  Sûfxa, 

xai  el  eaTi  çîXov  toi 

7C0V, 

emep  xat  ë<m 

|xâ>,a  tioXXôv  éxaatépw 

Eù6oitqi;* 

Trçv  7ts'p  çairtv 

i(i(i£vat  Tï)XoTàra>, 

o't  tôovtô  (JllV 

^)[AETÉptoV  XaÛV, 
ÔXE  T£  YJyOV 

ijav&àv  'Paûàjiavôuv 

i-KOtyÔ\>.VIOV  TlTUOV, 

■uîov  ratr/iov  " 

xai  ol  (xÈv  yjXÔov  Iv6a, 

xaltÉ),£7cav  a.TEp  xau-àtoto 

tw  a-jTÔi  v^piaTi 

xai  àTtiqvuaav 

oîxaSc  Ô7u'ff<7a>. 

EiSriaEi;  Se  xai  a'jTÔç 

ÈVt  ÇOEdtV 

Sffcrov  Èjj.ai  vtjeç  àpîaxai 
Xai  xovpot 
àvapptuTEtv  àXa  irrçôù).  » 

<ï>âiro  œç  • 
uoXÛTXa;  Se  Sîoç  '08\j<7<tev; 
yr,0ïlff£v  ' 
EÙ)(6(A£vo;  81  âpa  eIttev 

ÉçaTO  TE  £7tOÇ 

è$ov6[j.a!j£  Te' 


pour  ce  moment-ci, 

afin  que  tu  le  saches  bien, 

c'est-à-dire  pour  demain. 

Et  pendant-ce-temps  toi  à  la  vérité 

dompté  par  le  sommeil 

tu  seras  couché  ; 

et  ceux-ci  frapperont  de  leursrames 

la  mer-calme, 

jusqu'à  ce  que  tu  sois  arrivé 

dans  ta  patrie  et  dans  ta  demeure, 

et  s'il  est  agréable  à  toi 

quelque-part  ailleurs, 

si  même  cela  est 

tout  à  fait  beaucoup  plus  loin 

que  l'Eubée; 

laquelle  pourtant  ils  disent 

être  très-loin, 

ceux  qui  ont  vu  elle 

d'entre  nos  citoyens, 

lorsqu'ils  conduisaient 

le  blond  Rhadamanthe 

devant  (allant)  visiter  Tityus, 

fils  de-la-Terre  ; 

et  ceux-ci  allèrent  là, 

et  accomplirent  la  route  sans  fatigue 

dans  le  même  jour 

et  {'achevèrent  [arrière. 

étant  revenus  dans  leur  demeure  en 

Mais  tu  verras  aussi  toi-même 

dans  ton  esprit  [lents 

combien  mes  vaisseaux  sont  excel- 

et  mes  jeunes-gens  sont  excellents 

pour  soulever  la  mer  avec  la  rame.» 

11  dit  ainsi; 
et  le  très-patient  et  divin  Ulysse 
se  réjouit; 

et  priant  donc  il  parla 
et  \i  dit  une  parole 
çt  il  prononça: 
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«  Zej  TiaTêp,  aïO',  ûtra  elre,  TEÀeaegaEfai  azavra 

AXxiVOOÇ,  TCO   [AEV  XEV   £— \  ÇeAmCOV  àpOUpXV 

asêscTov  x)Âoç  s?-/;,  iyw  oÉ  xe  Trarpio'  fxot(U)V.  » 
£2;  oî  [aIv  TOtaûta  irpoç  aXXTjXouç  àyopEuav. 

KexXsto   o'    Aplf-TV]   À£UXU)XeVOÇ  àu'^'.TTOÀOtfflV  53» 

oî'avt'  u— '  aiÔouG-r,  ÔÉtAEvxi  xaù  pr^ez  xsÀà 
ropoûpE'  ÈpSaX&etv  cropÉsat  t1  IcpuTTEpâs  Ta7rr,Taç 
yXaivaç  t'  ÉvÔÉfXEvai  ouXaç  xaOû^Eç^Ev  Ecraaôai. 
A»,  o  î<rav  Èx  aEYapoto,  oâo<;  (XExà  '/Epclv  e/odcch. 
AÙTap  Ijreî  <7To'pEcrav  Tryxivov  XÉyo;  EyxovÉouaxt,  340 

corpuvov  'Oou(t9;!z  — aptcTaixEvat  Itteegghv  " 
«    Opso  kÉmv,  w  ;eTve-  7r£7roirjTai  oé  toi  euv/^.  » 
£2ç  oav"  tw  0'  àc7w«<r:ov  eeigocto  xoi{«)6îjvon. 
l2ç  5  uiv  Ev6a  xocOevos  7tcXutX3ç  otoç  'OouuffEÙi; 

Tpr,T0~;  ÎV  /.£/3£7(7lV,   U7r'   aïôOUST,  EplOO'JTTCO.  315 

ÂXxivoo;  0'  àpa1  XÉxto  (Auyô)  oo'aou  u'i^XoTo  * 
xap  oè  yuvïj  oÉff7rotva  XÉyoç  irôpciivs  xa\  EÙvirçv. 

«  Auguste  Jupiter,  puisse  Alcinoûs  remplir  toutes  ses  promesses! 
Sa  gloire  serait  impérissable  sur  la  terre  féconde,  et  je  rentrerais 
dans  ma  patrie.  > 

C'est  ainsi  qu'ils  discouraient  ensemble.  Cependant  Arété  aux  bras 
blancs  ordonna  aux  servantes  de  dresser  un  lit  sous  le  portique,  d'y 
placer  de  belles  couvertures  de  pourpre,  et  d'étendre  par-dessus  des 
tapis  et  des  manteaux  moelleux  pour  se  couvrir.  Elles  sortirent  du 
palais,  portant  dans  leurs  mains  des  flambeaux.  Bientôt,  lorsqu'elles 
eurent  préparé  la  couche  moelleuse,  elles  vinrent  avertir  Ulysse  par 
ces  paroles  :  «  Lève-toi  et  va  dormir,  étranger;  ton  lit  est  prêt.  » 

Elles  dirent ,  et  le  héros  se  réjouit  de  goûter  le  sommeil.  Ainsi 
le  divin  et  patient  Ulysse  dormait  dans  un  lit  magnifique ,  sous  le 
portique  sonore.  Alcinoûs  alla  reposer  dans  l'intérieur  de  la  haute 
demeure  ,  et  la  reine  se  plaça  près  de  lui  sur  le  lit  qu'elle  avait 
préparé. 
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«  %tTj  jtàxep, 
aibi  AXxîvoo?  te)  e-jtt;<7£'.ev 
a-y.-i-y.  orsa.  v.tzî, 
x/  £o;  u.èv  toO 

EÏï",    •/.£/  àçoESTOV 

ètt:  âpoupav  Çciotopov, 
Èyài  Se  Exot(i.7)V  /.e  7taTpica. 
oi  (jtèv 


"o- 


«  Jupiter  père  'auguste), 
si  seulement  Alcinoûs  achevait 
toutes  les  choses  qu'il  a  dites, 
la  gloire  de  celui-ci 
serait  impérissable 
se  répandant  sur  la  terre  fertile 
et  moi  j'arriverais  dans  ma  patrie. 

Ainsi  ceux-ci 


ày6pEvovTotaÛTa7tpèçàXXï)Xou;.    disaient  de  telles  choses  l'un  à  l'autre. 


'Apr.Tr,  8è  XeuxcâXevo; 
xexXeto  i\ixfnzoXoiijt 
ÔsuEvat  oÉuvia  ûttô  alOoijar,; 
xai  Èu.Sî.",  eîv 
xaXà  yr,-;tv.  iropçûpea 
ffTopéaaiTe  £BÛ7:£p6s  Tdwnfjra; 
evôéfiEvai  te 
y/xiva;  vj/ot; 
ËcaaOat  xaOvicEpOsv. 
Al  ôs  ïcav  ë/.  u^yâpo'.o, 
É/o'j^ai  oâo:  u.£xà  -/spTÎv. 
AÙTàp  £-=■.  ïyxovÉoucrat 

GTÔpETy.v  ).Ey_o:  îtUXlVOV, 

ôrpuvov  'OSuffTJa  SirÉeroi 

itapicTTâaevai- 

«     Os(70  X£(dV, 

à)  Çeïve  • 

EUVT]  CE  7t£7ïOt1)Tat  TO:.  » 

<I'av  ai;  ■ 
E£i<7aTa  Sèxcjj  àc7ta<rràv 
v.  o '.;j.r,  Or,  va'.. 
"fJ;  ;j.èv  ô  ito/.OxXa; 
ôïo;  'OâuffcEÙç 
xaOeûSsv  Iv9a, 
èv  /.EjréEffffi  rpïjToïç, 
6icô  txiOoûcrty  Èpiôoûncp. 
'A/ •/.{.  005  Bè  âp«  Xe'xto 
(J.-J//ÎJ  86u.ou  0i]/7)Xoto' 
nàp  oe  y-jvr  Ssaitoiva 
sôpcnJ  -e  )e/o;  xai  eùvrjv. 


Mais  Arété  aux-bras-blaucs 

ordonna  aux  servantes 

de  placer  un  lit  sous  le  portique 

et  de  jeter-dessus 

de  belles  couvertures  de-pourpre 

et  d'étendre  par-dessus  des  tapis 

et  de  mettre-dessus 

des  manteaux  frisés  (moelleux) 

pour  se  revïtir  par-dessus. 

Et  celles-ci  allèrent  hors  du  palais, 

ayant  un  flambeau  dans  les  mains. 

Mais  après  que  se  hâtant 

elles  eurent  étendu  un  lit  épais.. 

elles  exhortaient  Ulysse  par  ces  mots 

se  tenant-auprès  de  lui  :    [coucher, 

«  Lève-toi   allant  (pour  aller)  -te- 

ô  étranger; 

car  un  lit  a  été  fait  à  toi.  » 

Elles  dirent  ainsi; 
et  il  parut  à  lui  agréable 
de  dormir. 
Ainsi  le  très-patient 
et  divin  Ulysse 
dormait  là, 
sur  un  lit  sculpté, 
sous  le  portique  retentissant. 
Et  Alcinoûs  donc  se  coucha, 
au  fond  de  la  demeure  élevée; 
et  auprès  de  lui  la  femme  reine 
prépara  son  lit  et  sa  couche. 
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NOTES 

SUR  LE  SEPTIÈME  CHANT  DE  L'ODYSSÉE. 


Page  1 18  :  1.  'ATreipaiY],  d'Apira  ou  d'Apiros,  et  non  pas  d'Ëpire, 
comme  plusieurs  commentateurs  l'ont  entendu;  Homère  n'écrit  ja- 
mais le  mol  rJTTctpo;  par  un  alpha.  Il  est  vrai  qu'on  ignore  complète- 
ment ce  que  c'est  qu'Apirée  ou  Apiros. 

—  2.  "Hi'oiyov.  Elle  faisait  sans  doute  partie  d'un  lot  de  femmes 
esclaves  acheté  par  les  navigateurs  phéaciens. 

Page  120:  1.   llo'/lry  jjêpa  y^vz,  etc.  Virgile,  Enéide,  I,  4 15: 

At  Venus  obscuro  gradientes  aère  sepsit  , 
Et  :nuIlo  iiebulac  circum  dea  fudit  amictu  , 
Cernere  ne  quis  eos,  neu  quis  contingere  posset, 
Molirive  inoram,  aut  veniendi  poscere  causas. 

Page  122  :  1.  "Cl;  àpa,  etc.  Voy.  chant  II,  vers  29  et  30. 

Page  126  :  1.  "£î)e<7ô  Xaov.  Ce  vers  présente  quelque  obscurité, 
et  il  est  probable  qu'un  autre  vers  qui  l'expliquait  a  disparu.  11  est 
évident  qu'Eurymédon  ne  détruisit  pas  lui-même  son  peuple;  mais 
il  périt  sans  doute  avec  les  Géants,  soit  dans  la  grande  lutte  des  fiis 
de  la  Terre  contre  Jupiter ,  soit  dans  une  guerre  contre  quelque 
autre  peuple. 

—  2.  Aùtï;,  elle-même,  c'est-à-dire  dans  les  affaires  qui  la  con- 
cernent elle-même. 

Page  128  :  I.  Mapaôûva.  La  bourgade  de  Marathon,  célèbre  sur- 
tout par  la  défaite  des  Perses,  était  environ  à  dix  milles  d'Athènes, 
c'est-à-dire  à  près  de  quinze  kilomètres. 

—  2.  'Eosyô^o;  oôaov.  Il  n'est  pas  question  sans  doute  du  palais 
d'Érechthée,  mais  d'un  temple  bâti  par  ce  roi  à  Minerve. 

—  3.  'Ïîçts  yap  t;e).'ov,  etc.  Yoy.  chant  IV,  vers  45  et  46. 

Page  130:  l.  KoOpoi,  déjeunes  garçons,  c'est-à-dire  des  statue. 
de  jeunes  garçons. 

—  2.  Olâ  te...  aïyeïpoio,  semblables  aux  feuilles  du  haut  peupliers 
11  ne  peut  pas  y  avoir  de  doute  sur  le  sens  de  ces  mots  ;  Homère  corn- 
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pare  les  mains  actives  des  servantes  aux  feuilles  toujours  agitées  du 
peuplier. 

—  3.  KaipOffÉwv...  IXstov.  Ce  vers  est  fort  difficile  à  expliquer. 
Homère  veut-il  dire  que  le  tissu  était  tellement  serré  que  l'huile  cou- 
lait dessus  sans  pouvoir  le  traverser,  ou  tellement  souple  qu'on  l'eût 
dit  imbibé  d'huile,  ou  tellement  brillant  qu'il  était  aussi  blanc  que 
l'huile?  Toutes  ces  difficultés  seraient  aplanies  si  l'on  pouvait  adopter 
l'ingénieuse  conjecture  de  Bothe,  qui  propose  àacakeatsxat  ■  l'huile 
limpide  a  moins  d'éclat  que  les  étoffes  tissues  par  leurs  mains. 

Page  132  :  1.  "Extocflev  8'  œuHfc.  Cette  description  des  jardins 
d'Alcinoûs  était  justement  célèbre  dans  l'antiquité.  Virgile  y  fait  al- 
lusion dans  un  endroit  de  ses  Géorgiques  (II,  87)  :  Pomaque,  et  Al- 
cinoi  silvx. 

Page  134:  I.  "h\avt.  Sous-ent.  îiowp.  De  même,  chant  XI,  vers  23S: 

'EviTrjo;  Qeîoio, 
'Oç  tzoIv  xàXAiGTo;  TtoTaatôv  i~\  vxvav  "yjsiv. 

Page  136  : 1.  01  o*  âveto,  etc.  M.  Eichhof  :  a  Nous  avons  déjà  re- 
marqué la  différence  totale  que  la  réunion  des  circonstances  devait 
amener  entre  la  réception  d'Énéc  à  la  cour  de  Didon  et  celle  dTlysse 
au  palais  d'Alcinoûs.  Ces  deux  situations  ont  chacune  leur  genre  de 
beauté  ;  mais  si  la  pompeuse  entrevue  de  Virgile  flatte  l'imagination 
par  l'éclat  des  images,  la  scène  antique  et  patriarcale  du  poète  grec 
fait  sur  le  cœur  une  impression  plus  profonde.  » 

Page  138  : 1.  'Ispov  uivoç  'Aîxivooio.  C'est  ainsi  que  nous  avons  vu 
au  chant  II,  vers  409  :  'Ispr,  îç  Tr,)eu.â£oio.  Virgile  dit  de  même  : 
Via  humana  ,  l'homme  ;  et  Lucrèce  :  Fida  canum  vis ,  le  chien 
fidèle. 

—  2.  XépviSa  c'  à[içt7ioXo; ,  etc.  Voy.  chant  I,  vers  126  à  140. 
Page  140:  ï.  Nwu,Y)cr£v...  Seicâscmv.  Voy.  chant  III,  vers  340. 
Page  142:  1.  "AXXo  %:,  autre  chose  que  ce  qu'ils  faisaient  précé- 
demment, puisqu'ils  se  montraient  à  nous  sous  leur  véritable  forme. 

—  2.  Alei^àp,  etc.  Catulle,  Épithalame  de  The'tis  et  de  Pelée  : 

Présentes  uamqaeante  domos  inviserecastas 
Hrroum  et  sese  mortali  ostendere  ccelu 
Cœlicola; ,  nondum  sprela  pielate,  solebant. 
Sed  postquam  tellus  scelere  est  iinbuta  nef.mdo, 
Justitiauique  omnes  cupida  de  mente  fugarunt , 
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Omnia  fanda  ,   nefanda,  nialo  perinixta  furore, 
Justificam  nobis  incn'.om  aTertere  deoriun. 
Qnare  nec  taies  dignanlur  ïisere  ccetus, 
Nec  se  cnntingi  patiuntur  luinine  rlaro. 

Page  146  :  1.  01  [làv...    ëxa<j-ro:.  Voy.  chant  I,  vers  424- 
Page  148  :  1.  'ApyaXéov,  etc.  Virgile,  Enéide,  II,  3  : 

Inf.indiiui ,  regina,  jubés  renovare  dolorei». 

—  2.  Otov.  Voy.  chant  V,  vers  131-133. 

Page  150:  1.  Oôpov  Se,  etc.  Voy.  chant  V,  vers  268,  et  277-278. 

Page  156  :  1.  Ta  te  çpovéwv  a  t'  èytô  rcep,  pensant  comme  je  pense 
moi-même,  partageant  tes  vues  (au  sujet  de  ton  mariage  avec  ma 
lille  Nausicaa). 

Page  158  :  1.  "Oxe  £av6ôv  'Paodcu.av6uv  Y)yov.  On  ignore  à  quel 
événement  mythologique  Homère  fait  allusion  dans  ce  passage. 

Page  ]60:  1.  A).xivoo;  S'âpa.  Voy.  chant  III,  vers  402  et  403. 
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RELATIF   A   LA   TRADUCTION   JUXTALINÉAIRE 

Un  a  réuni  par  des  traits  les  mots  français  qui  traduisent  un  seul  mot 
grec. 

On  a  imprimé  en  italique  les  mots  qu'il  était  nécessaire  d'ajouter 
pour  rendre  intelligible  la  traduction  littérale,  et  qui  n'ont  pas  leur 
équivalent  dans  le  grec. 

Enfin,  les  mots  placés  entre  parenthèses,  dans  le  français,  doivent 
être  considérés  comme  une  seconde  explication,  plus  intelligible 
que  la  version  littérale. 


ARGUMENT   ANALYTIQUE 

DU  HUITIÈME  CHANT  DE  L'ODYSSÉE. 


Alcinoûs  tient  conseil  avec  les  principaux  des  Phéaciens;  on  décide 
de  reconduire  Ulysse  dans  sa  patrie  (1-45).  Les  Phéaciens  se  réunis- 
sent pour  un  banquet  dans  le  palais  d'Alcinoiis  ;  Démodocus  chante 
la  querelle  d'Ulysse  et  d'Achille  (46-96).  Après  le  repas,  on  se  rend 
sur  la  place  publique ,  où  les  jeunes  gens  exécutent  des  jeux  variés 
(97-130).  Euryale  invite  Ulysse  à  prendre  part  aux  jeux  ,  et,  sur  son 
refus,  lui  adresse  des  paroles  outrageantes  (131-164).  Ulysse  répond 
avec  colère,  lance  un  disque  beaucoup  plus  loin  que  les  autres  Phéa- 
ciens, et  provoque  ceux  qui  voudront  se  mesurer  avec  lui  (165-233). 
Alcinoûs  intervient,  et,  sur  son  invitation ,  de  jeunes  garçons  exé- 
cutent des  danses  (234-265).  Démodocus  chante  les  amours  de  Mars 
et  de  Vénus  et  la  vengeance  de  Vulcain  (266-369).  Deux  jeunes  Phéa- 
ciens s'exercent  à  lancer  le  ballon;  Ulysse  admire  leur  adresse 
(370-384).  Ulysse  reçoit  des  présents  des  principaux  Phéaciens; 
Euryale  l'apaise  en  lui  offrant  une  épée  magnifique  (385-422).  Alci- 
noûs fait  préparer  un  bain  à  Ulysse  avant  le  repas  du  soir;  la  reine 
dispose  dans  un  coffre  tous  les  présents  offerts  à  l'étranger  (423-468). 
Ulysse  rend  honneur  au  chanteur  Démodocus,  et  le  prie  de  faire  en- 
tendre l'histoire  du  cheval  de  bois  (469-498).  Tandis  que  Démodocus 
chante,  Ulysse  ne  peut  contenir  son  émotion  (499-531).  Alcinoûs 
l'entend  gémir,  et  lui  demande  le  récit  de  ses  aventures  (532-586). 
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tH[aoi;  S'  ^ptylveta  cpxvv]  ^QOoodxxuXoç  'Hwç , 
wpvuT'  ap'  s;  eùvîjç  îepov  uÉvo;  'A/xivôoto  * 
av  o'  apa  AtoysvY);  topto  TrToÀi7TOp6oç  'OSucaeuç. 
ToTatv  8'  fjyejjioveu'  îepov  asvoç   'AXxtvooio 
<ï>at7]xwv  àyop^vo',  ^  acpiv  7tap&  v/just  te'tuxto.  ti 

'EXôo'vtîç  oï  xaOtÇov  stci  ^ECTOÎct  )a'9otfftv 
7rXv)atov  •$)  o'  avà  astu  v.îzm/zto  TlaXÀiç  'A6v]vrj  , 
gtSouisvT]  x-qpuxt  oai-^povo;  'AÀxivooio, 
voctov  'Oouffcrjt  [XEYaÀvycopi  [xyjTtowaa  * 
xai  pa  Ixaffuo  cpom  7raptGxap.£vr)  çxxto  ;jluÔov  io 

«  Aeïït'  ay£,  <ï>arrçxtov  ^y/j-ropeç  r,0£  ixeoovte^, 

Quand  parut  la  fille  du  malin  ,  l'Aurore  aux  doigts  de  roses  ,  le 
divin  et  robuste  Alcinoùs  sortit  de  sa  couche  ;  le  noble  destructeur  des 
villes,  Ulysse,  se  leva  aussi,  et  Alcinoùs  le  mena  vers  l'assemblée  des 
Pliéaciens,  qui  se  tenait  auprès  des  vaisseaux.  Ils  prirent  place  l'un 
auprès  de  l'autre  sur  des  sièges  de  pierre  polie  ;  Minerve ,  occupée  du 
retour  du  magnanime  Ulysse,  parcourait  toute  la  ville,  et,  prenant 
les  traits  d'un  héraut  du  prudent  Alcinoùs,  elle  s'approchait  de 
chaque  citoyen  et  lui  adressait  ces  mots: 

«  Allons,  chefs  et  conducteurs  des  Pliéaciens,  rendez-vous  à  l'as- 
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""Ilp.oç  Se  cpâvv]  'Hw; 
TjpvYê'vEta 
fo8oôàxTu).o;, 
Upàv  pévo;  AXxivôoio 
wpvuto  âpa  ÈÇeOv^ç' 
Ato^evriç  Se  'OSuffasù; 
itTo).t7top6o; 
àvàifiTO  âpa. 

'Iep&v  Se  (iévo;  'A),xiv6oto 
fjyEuovEve  Toï'itv 
àyopriVÔE  <I>anrçxu>v , 

r,  TÉTUXTÔ  <7Çl 

7tapà  vyiuiÏv. 
'Eàôôvte;  Se 
xâÔtÇov  •jr>vi(7Îov 

È7tt  XiÔOlCt   ^SOTOÎfflV 

^1  Se  IIaX).à;  'Aô^vr, 
(JiETwyETo  àvà  âff-ru , 
etSoaÉvY)  xvipyxt 
Satçpovo;  'A)xivôoio , 

U,Tf]Tl6to<Ta  vôfrcov 

[leyo^Topi  'OSuflrcrJ' 
xat  £a  7tapKjTajj.ÉVTi 
<pâto  piûôov 

IxâffTW  ÇCOTl' 

«  "Ays  Seùte, 
f,yriTope;  rjSè  u.éoovrsç 
^atrjxwv, 


Et  quand  parut  l'Aurore 
qui-nalt-le-matin 
aux-doigts -de-roses, 
la  sainte  vigueur  d'AIcinoûs 
se  leva  donc  de  sa  couche; 
et  le  noble  Ulysse 
destructeur-de-villcs 
se  leva  donc  aussi. 
Et  la  sainte  vigueur  d'AIcinoûs 
guida  ceux-ci 

vers  l'assemblée  des  Phéaciens, 
qui  avait  été  préparée  à  eux 
auprès  des  vaisseaux. 
Et  étant  arrivés 

ils  s'assirent  auprès  l'un  de  l'autre 
sur  des  pierres  polies; 
etPallas  Athéné 
s'avançait  par  la  ville, 
ressemblant  au  héraut 
du  prudent  Alcinoûs, 
méditant  le  retour 
pour  le  magnanime  Ulysse; 
et  donc  se-tenant-auprès 
elle  disait  ce  discours 
à  chaque  homme: 

«  Çà  ici , 
conducteurs  et  chefs 
des  Phéaciens, 
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çïç  àyop^v  îevai1,  ocspa  £st'voio  7tuôïia6c, 

$ç  vs'ov  'AXxtvdoto  ôaispovoc  I'xeto  Sôi(J.a  , 

■tcovtov  èiri7rXaY"^0£iç ,  ^Éf^aç  àôavàxotfftv  ôuoîoç.  »• 

iiç  ei7too<7'  onpuvE  [xÉvoç  xal  Ouuôv  exsgtgu.  15 

Ivap7taXiu.(oç  o\  s[XTtX7;VT0  jîpoTwv  àyopai  te  xal  i'Spai 
aYpouévojv  ■  iroXXoi  0'  apa  Ôr^cavxo  îSovtsç 
otov  Aaspxao  oaicppova.  Tw  S'  ap'  'A6r]v7] 
6EU7rE(riYiv  xaxÉ/EUE  /apiv  XECoaXvi  te  xal  cju.oiç  *  ' 
xaî  puv  [AaxpÔTEpov  xal  7racrcova  69]X£v  îSs'côai,  20 

toç  xev  OatrjxEGGi  ©îXoç  7ràvTe(Toi  -(ivono, 
Seivoç  t'  aîooîdç  te,  xal  exteXeseiev  àÉôXoui; 

7toXXoUÇ,   TOUÇ    4>ai'/)XEÇ   ETTEtp^ffaVT'    'OùU(7Y)0Ç. 
AClTap  ETCt3  p'  V)Y£P^£V  0|XY1Y£P5£5  T'  £Y£V0VT0» 

Toîuiv  S'  'AXxivooç  aYop/^aaTO  xal  [/.steeitiev  '  25 

«  KÉxXute*,  <J>air,xwv  -/jy/ÎTOpeç  irçàs  (jleoovte;, 
o<pp'  EÏ7tw  Ta  [ae  Guuoç  evi  aTrjOEdfft  xeXeuêi. 

semblée  pour  apprendre  quel  est  cet  étranger  nouvellement  arrivé 
dans  la  demeure  du  prudent  Alcinoiis  après  avoir  erré  sur  la  mer,  et 
et  dont  le  corps  est  semblable  à  celui  des  immortels.  » 

C'est  ainsi  qu'elle  excitait  la  curiosité  et  l'intérêt  de  tout  le  peuple. 
Bientôt  tous  les  sièges  de  l'assemblée  sont  remplis  de  citoyens;  tous 
contemplent  avec  admiration  le  prudent  fils  de  Laërte.  Minerve  avait 
répandu  sur  sa  tête  et  sur  ses  épaules  une  grâce  divine,  et  le  faisait 
paraître  plus  grand  et  plus  fort ,  afin  qu'il  fût  chéri  de  tous  les  Phéa- 
ciens,  et  que,  redoutable  et  respecté,  il  sortît  vainqueur  de  toutes 
les  luttes  dans  lesquelles  ils  éprouveraient  sa  vigueur.  Quand  ils  fu- 
rent tous  réunis,  Alcinous  prit  la  parole  au  milieu  d'eux: 

«  Ecoutez,  chefs  et  conducteurs  des  Phéaciens,  afin  que  je  dise 
ce  que  mon  cœur  m'inspire.  Cet  étranger  que  je  ne  connais  point 
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levai  si;  à.yoçr\v, 
ôcppa  7i-j6ti<t6£ 
?£Îvo;o, 
3;  ïxeto  véov 

ôôJu.a  Safypovo;  AXxivooto, 
émit)  ayx6£'?  tiovtov  , 
ôaotoç  à9avaTOt(Ti 
ôsjjiaç.  » 
EÎ7to0a-a  w; 

WTpUVE  [AÉVOÇ 

xal  9'ju.ôv  év.âdToy. 

'Ayopai  8s  ts  -/.ai  sopat 

é[ji7i/r)VTo  y.ap7:a).ifj.w; 

ppotûv  àypo[i.£v(ov* 

JtoXXol  8s  àpa  ISôvteç 

6r,r,(7avTO 

Satçpova  vîov  AaÉpTao. 

jMWjv1»]  ôs  àpa 

xaTs/sus  tw  y.âpiv  0s<7TCS<jtr|V 

xsçaXïj  ts  -/.al  <ï>aot;" 

xal  Ôrjxs  |uv 

[xaxpÔTEpov  xalTOxacova 

iisaOat, 

<bç  ysvoiTÔ  xe  epîXoç 

TtàvTSffcri  «l'atfjXSfffft, 

ôetvôçxe  aïooïô;  ts, 

xal  sxTsXsusisv 

àÉÔXou; itoXXoûç , 

toù;  «tatrixeç 

Èirsipïicavxo  'OSverjoç. 

ACiTàp  £7tst  pa 

ÈySVOVTÔ  TE  ÔfXYlYEpÉEÇ, 

'AXxivooç  5s  à.yoprtaoLio 
xal  [ASTÉsiirs  toici:" 

«    KÉxXvTE,  TifTiXOÇilÇ 

yjâs  [A£00v:s;4>atrixwv, 
ôçpa  sîrtw 

ta  Ôup-èç  Èvl  <7tyj6e<t<ti 
xeXeuei  U.S. 


«7  /au?  aller  à  l'assemblée , 
afin  que  vous  entendiez-parler 
de  l'étranger, 

qui  est  arrivé  nouvellement    f  nous, 
dans  la  demeure  du  prudent  Alci- 
ayant  erré  sur  la  mer, 
semblable  aux  immortels 
par  son  corps.  » 

Ayant  parlé  ainsi 
elle  excita  la  vigueur 
et  le  cœur  de  chacun. 
Et  le  lieu-de-l'assemblée  et  les  sièges 
se  remplirent  promptement 
de  mortels  se  réunissant; 
et  beaucoup  donc  ayant  vu 
admirèrent 

le  prudent  fils  de  Laerte. 
Et  Minerve  donc 
versa  à  lui  une  grâce  divine 
et  sur  la  tête  et  sur  les  épaules; 
et  elle  établit  (fit)  lui 
plus  haut  (grand)  et  plus  gros 
à  voir, 

afin  qu'il  devînt  ami 
à  tous  les  Phéaciens, 
et  imposant  et  vénérable, 
et  qu'il  accomplît 
les  luttes  nombreuses, 
par  lesquelles  les  Phéaciens 
éprouvèrent  Ulysse. 
Mais  après  que  donc 
ils  se  furent  rassemblés 
et  furent  réunis, 
Alcinous  alors  parla 
et  dit  à  eux  : 

«  Écoutez,  conducteurs 
et  chefs  des  Phéaciens, 
afin  que  je  dise  les  choses 
que  le  cœur  dans  la  poitrine 
invite  moi  à  dire. 
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SelVOÇ   68',   OVX  O'.O*  OÇTIÇ,   (xÀojtJt.EVCK   IXST'  £U0V   oco, 

y,È  repôç  TjOt'ojv  y\  iffTTEpiwv  àvôfOMnov 

71ou.ttt,m  8'  otvjvî!  xoù  Xicvetcci  sarscov  elvat.  30 

'Hy.îî;  S'  ôç  -o  -apoç  tceo  £7roTp-jvoja£6a  7ro[X7r^v. 

O'joî  yàp  oôSé  tiç  aX/.oç,  ortç  x'  lit  et  oojaaO'  ixr,T<xi, 

èvOao'  ooupo'u£vo;  or,pov  t/.£V£i  eiv£xx  — ojjltt^ç. 

'AXa'  av£,  v/,a  u&Xatvàv  IpiiaaojJiev 1  eïç  a/.a  oiav 

TrpwTo'rrÀoov  "  xouptd  ce  ôuw  xai  TTEVTr'xovTa  35 

xptvâcôojv  xaià  S^tJiov,  oïoi  rtapoç  eigiv  àpiffTOi. 

AlJÇOJJieVOt  o'  £U   7CaVTEÇ  £~l  xXr,ïfftV   Èp£Taà 

h.or-.' •  aùtàp  £7T£tTa  Ô07,v  à/.EyûvsTS  caïxa, 

r,U.£T£pOvo'   £À60VT£Ç  "  Eyw  o'   £Ù   TîaSl  T.'XÇ,élo). 

Koûpotatv  jjuv  -sut'  iirtTsXXojiai;  aôtipoî  àXXot ,  <o 

crxr,irTOÛ£0(  |$a<j<Xî}EÇ,  ifti  Ttpoç  Sa>|A0cra  xaXà 
ec/esO',  ofpa  ;=Tvov  £vt  [AEyapotgi  BtXefOfisv* 

est  arrivé  errant  dans  ma  demeure,  venant  des  contrées  du  levant 
ou  de  celles  du  couchant;  il  nous  presse,  il  nous  supplie  de  con- 
sentir à  le  reconduire  dans  sa  patrie.  Eli  bien,  selon  notre  coutume, 
préparons  son  départ;  jamais  l'hôte  qui  entre  sous  mon  toit  ne  reste 
longtemps  ici  à  gémir  après  son  retour.  Allons,  lançons  sur  la  mer 
divine  un  noir  vaisseau  qui  n'ait  pas  navigué  encore;  choisissons 
parmi  le  peuple  cinquante-deux  jeunes  garçons,  les  plus  habiles  de 
tous.  Hâtez-vous  d'attacher  les  rames  sur  les  bancs  du  navire ,  puis 
allez  dans  mon  palais  préparer  promptement  le  repas;  je  veux  vous 
traiter  tous.  C'est  aux  jeunes  gens  que  j'adresse  mes  ordres;  quant  à 
vous,  rois  qui  portez  le  sceptre,  venez  dans  ma  demeure,  afin  que 
nous  y  recevions  l'étranger  comme  un  ami.  Que  personne  ne  refuse. 


'Ooe  çîTvo;  , 
oùx  oToa  ôçTt; , 
à).to[AEvo;  i'y.sto 
ÈJJ.ÔV  Soi , 

Tiï  rcpô;  àv8pa)7îwv  r;oûov 

^  éa7t£pl'toV 
OTpÛVEl  ôè 

xai  XfffffSTat 

7to(iitriv  Etvai  È[i7tESov. 

*H|j.£ï;  Se  w;  to  Ttàpoç  7isp 

ÈTtOTpuvwjxEÔa  Trouer,  v. 

OG8È  yàp  o-jge  tiç  à),Xoç  , 

ôtiç  xev  ÎXY)xat  èjxà  ou>fj.oaa 

(/.ÉvEt  ôripov  Êv6a 

ô6up6u.svo<; 

E?v£y.a  uo[X7rfj;. 

'AX).à  âye , 

ÈpûadojjLev  eïç  â).a  3fav 

vîja  [xé).atvav 

npwxoTCÀoov 

ÙVtù  ÔÈ  XOtjptO 

xai  7tEvty;xovTa 
xptvâaQwv  xaxà  5/;u.ov, 
ôcroi  uàpo; 
Etffiv  âptatoi. 
Havre;  Se  ÔYiaipievot  eu 
ÈpETjià  eut  xXi)?ov0 

ÊxëriTE' 

aùxàp  ÉTtsiTa  àXE-pvEts 
Saïxa  6or,v, 
èXSôvre;  rjjiÉTEpôvôc* 
è\w  Se  itapEEw  eu 

ÎTÔtlTlV. 

,£m?ÊX7.0[xai  [xèv  taÙTa 
xaûpotsiV" 

aOxàp  oi  à*/.).oi, 

(ïa<7tXf,£;  (TX^TCTOÛXOl, 

Ip^EcrOî 

Ttpô;  È[ià  xaXà  SwpLocTa, 

ôypa  ot)ia>|i.Ev  £eîvov 


l'odyssée,  vin.  Ï71 

Cet  étranger-ci, 

je  ne  sais  qui  il  est, 

errant  est  arrivé 

dans  ma  demeure,  [levant, 

venant  soit  de  chez  les  hommes  du- 

soit  de  chez  ceux  du-couchant  ; 

et  il  presse 

et  prie  [de  le  reconduire). 

la  conduite  être  fixée  (qu'on  décide 

Eh  bien  nous  comme  précédemment 

pressons  celte  conduite. 

Car  non  plus  nul  autre, 

qui  soit  arrivé  dans  mes  demeures, 

ne  reste  longtemps  ici 

se  lamentant 

à-cause-de  la  conduite. 

Mais  allons, 

tirons  dans  la  mer  divine 

un  vaisseau  noir 

naviguant-pour-Ia-première-fois; 

et  que  deux  jeunes-garçons 

et  cinquante  avec  eux 

soient  choisis  dans  le  peuple, 

tous-ceux-qui  auparavant 

sont  (ont  été  reconnus)  les  meilleurs. 

Et  tous  ayant  attaché  bien 

les  rames  sur  les  bancs 

sortez  ; 

mais  ensuite  occupez-vous    [ment), 

d'un  repas  rapide  (préparé  prompte- 

étant  venus  dans  notre  demeure; 

et  moi  je  fournirai  bien  ce  qu'il  faut 

à  tous. 

J'enjoins  à  la  vérité  ces  choses 

aux  jeunes-garçons; 

mais  vous  les  autres, 

rois  portant-le-sceptre, 

venez 

vers  ma  belle  demeure ,   [l'étranger 

afin  que  noustraitions-amicalement 
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[A7)8é  tiç  àcveisO-u*  xaXeffaoôe  os  Ôeïov  àoioo'v, 

Ar1(uôooy.ov  '  Toi  yâp  pa  6eoç  TCepi  owxev  àotor^v, 

TÉpTCEtV,  07T7TY,  6uubç  £W)TpUVT)(7lV  tiUlGElV.    »  45 

°£î;  apa  cuoiv^Gaç  r^aciTO  '  toi  g'  au'  E7tovto 
G/.r-vyJ/oi  *  xr,pu;  SE  ixeto^eto  6eÏov  aoiôdv. 

KoÛpoj    OE  Xpiv6î'vTE   SÔto  Xai  7ÏEVT7fcoVTa 

(Sr'Tr(v,  w;  ly.s'ÂEUG',  etti  Otv'  à).bç  àrpuYÉroto. 

Aàxàp  etteÎ1  p'  l-i  vrja  xax/,Xu6ov  rfA  ÔaXacrffav,  50 

vy,a  [/iv  oty^  [niXoKVCtV  à/.ôç  pÉvÔoços  Epuaaav  • 

Iv  S'  Ï5TOV  t'  ItiÔsvto  xai  îgti'oc  vr,t  usXaivy] , 

rjpTÔvavTQ  o'  ipETuà  xportoTç  Iv  SspuaTÎvoto-iv, 

— avra  xaxà  uoïpav  ■  àvà  ô'  farcia  Xeuxk  Tzi-mcGOLv. 

'Yvj/où  o'  Iv  voTt'oi  tïjvy'  ojpixtirav  •  aùxàp  sVsixa  ss 

j3âv  £'  ïiuv  'A.~Axivôoio  oaiîppovoç  lç  u-s'ya  ôGu.a. 

Appelez  le  divin  chanteur  Démodocus;  car  le  dieu  lui  a  donné  un  art 
sublime  pour  nous  charmer  tous,  lorsque  son  cœur  l'invite  à  faire 
entendre  ses  chants.  » 

Il  dit,  et  ouvre  la  marche;  les  rois  ornés  du  sceptre  suivent  ses 
pas,  et  le  héraut  va  chercher  le  divin  chanteur.  Cinquante-deux 
jeunes  garçons,  choisis  d'après  l'ordre  d'Alcinoiis,  se  rendent  au  bord 
de  la  mer  inféconde.  Quand  ils  sont  arrivés  sur  le  rivage,  ils  lancent 
le  vaisseau  sur  les  (lots  profonds,  placent  dans  le  navire  noir  le  mal 
et  les  voiles,  disposent  les  rames  chacune  à  sa  place  avec  ses  courroies 
de  cuir,  et  déploient  les  blanches  voiles.  Ils  mouillent  le  vaisseau  dans 
un  endroit  profond,  puis  ils  se  dirigent  vers  la  vaste  demeure  du  pru- 
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Ivi  u.eyâpoisi' 
\rr/ji  ti;  àpvEÎTÔto* 
xa/.e^aaSs  ôè  àoi5ov  Ôîto'. 
Ar,}jiÔGOxov 
6=6;  yâp  (Sa 
Sw/e  tw  àoi8r(v  irépt 
TEpireiv, 
Ô7CHT1  Oujxôi; 
È7TOTpûvr,o-iv  àeiSeiv. 
<ï>a)vr1!ja;  âpa  w; 

■rot  8è  (rxri7rToù'/.oi 
ÉbrovTO  âu.a' 

XÎÏpv!  CE 

(AeTwycTo  àowôv  9eïov. 
X\)(m  6è  xovpw 
y.aî  7t£VTrjXOVTa 
xpiv0£VTE  $rtvr\\ , 

WÇ  SXÉ),£'JO"SV, 

êiti  6tva  àXô;  àrpuysTOio. 
A'JTàp  £;m  pa  xanfjXvOov 
È7îi  v/;a  y]Ô£  OâXacraav  , 

OtyS  U.EV 

ëpuffaav  vrja  [XÉ).aivav 

PÉv8o;o£  âXÔç* 

stîOevto  6è  iffrév  te  xat  îaria 

Èv  vr,t  u.e).a(vig , 

jjprtfvavTO  Se  ÈpETfià 

èv  TpoTvoï;  6£p[xaTtvoi5t, 

■jrâvxa  xatà  [xoïpav* 

àvaz£Ta(7(jâv  te 

Iffrîa  Xeuxa. 

*Qpu.io"av  Se 

Tf,VY£ 

èv  voTtq>* 

aOxàp  èrceiTa 

pàv  pa 

l[iev  iç  uiya  Sw[Aa 

catfpovo;  'AXxtvâoïc, 


dans  le  palais; 

et  que  quelqu'un  ne  refuse  pas  ; 

et  appelez  le  chanteur  divin, 

Démodocus; 

car  le  dieu  donc  [ment, 

a  donné  à  lui  le  chant  supërieure- 

pour  réjouir  les  hommes., 

quand  son  cœur 

Texcite  à  chanter.  » 

Ayant  parlé  donc  ainsi 
il  marcha-en-téte  ; 
et  les  rots  portant-le-sceplre 
suivirent  eu-même-temps; 
et  un  héraut 

alla-vers  le  chantre  divin. 
Mais  deux  jeunes-garçons 
et  cinquante  avec  eux 
ayant  été  choisis  allèrent, 
comme  il  Z'avait  ordonné, 
vers  le  rivage  de  la  mer  infertile. 
Mais  lorsque  donc  ils  fuient  arrivés 
au  vaisseau  et  à  la  mer, 
ceux-ci  à  la  vérité 
tirèrent  le  vaisseau  noir 
dans  la  profondeur  de  la  mer; 
et  ils  mirent  et  un  mât  et  des  voiles 
dans  le  vaisseau  noir, 
et  ils  ajustèrent  des  rames 
dans  des  courroies  de-cuir, 
toutes  choses  selon  la  convenance; 
et  ils  déployèrent 
les  voiles  blanches. 
Et  ils  mouillèrent 

celui-ci  (le  vaisseau)  [fond) 

profondément  (en  un  endroit  pro- 
dans l'espace  humide; 
mais  ensuite 

ils  se-mirent-en-marche  donc 
pour  aller  dans  la  grande  demeure 
du  prudent  Alcinoùs. 
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nXrjvTo  S'  ap'  aiôouffai  te  xal  â'pxEa  xat  Soaoi  àvSpâiv 

àypot/ivtov  •  noXXoi  o'  ap'  Effav  ve'oi  r,SÈ  7raXaiot. 

Totatv  S'  'AXxtvoo;  SuoxaîSexa  pjÇjX'  lépeucrsv, 

oxtw  5'  apyiôSovraç  uaç,  Sûo  S'  eÎAiTroSa;  (ioïïç*  «' 

TOUÇ   OEpOV,  àucpî   6'    ETTOV   TETUXOVTO  TE   SaTx'    EpaTEtVTJV. 

Kvipu;  o'  Èyyu<kv  y]X6ev,  âytov  Ipnqpov  àotSo'v, 
tôv  Trépt  MoSa'  Ecpi'Xvjce  7  ot'cou  S'  àyaÔov  te  xaxov  te* 
ôïOaXjjuov  jjlÈv  auEpas1,  Si'Sou  S'  -fjoElav  àotorv. 
Toi  o'  apa  IIovtovoo;  Ôyjxe  ôpovov  àpyupor,Xov  65 

j/.s'<7<7w  oaiTUfjLo'votv,  7rpoç  xi'ova  jxaxpbv  Épstca;  * 
xào'  o'  ex  7raa(7aXo.3i  xpî'jjiaffïv  a/OG|jiiyya  XîyEiav, 
auTou  u7rÈp  XECpaXîjç,  xal  s7cÉcppaSs  /Epitv  IXE'a^ai 
xvjpu;'  7ràp  S'  eti'Oei  xavsov  xaX-rçv  te  Tpa^EÇav, 
iràp  SE  oÉttocç  otvoto,  xieTv  ote  Ouaoç  àvcoyoï.  70 

Ot  ô'  ett'  6vô(a6'  2  ETOÎij(.a  7rsox£iu.Eva  -/E~pa;  taXXov. 

dent  Alcinoùs.  Bientôt  le  portique,  les  cours  et  les  salles  du  palais  sont 
remplis  de  convives;  jeunes  gens  et  vieillards  se  réunissent  en  foui  , 
Alcinoùs  immole  en  leur  honneur  douze  brebis,  huit  porcs  aux  délits 
éclatantes  de  blancheur,  et  deux  bœufs  au  pas  lent.  On  les  dépouille; 
on  prépare ,  on  dresse  un  agréable  festin. 

Le  héraut  s'avança;  il  amenait  l'aimable  chanteur  chéri  de  la  Muse, 
qui  lui  avait  donné  et  le  bien  et  le  mal  :  elle  l'avait  privé  de  la  lumière, 
mais  lui  avait  accordé  une  voix  délicieuse.  Pontonoûs  plaça  pour  lui, 
au  milieu  des  convives,  un  siège  aux  clous  d'argent,  qu'il  appuya 
contre  une  haute  colonne;  il  suspendit  à  une  cheville  au-dessus  de 
sa  tête  la  lyre  harmonieuse,  et  lui  montra  comment  il  pourrait  la 
prendre  avec  sa  main  j  puis  il  mil  devant  lui  une  corbeille,  une  table 
magnifique  et  une  coupe  de  vin,  afin  qu'il  pût  boire  quand  son  cœur 
en  aurait  le  désir.  Alors  les  convives  étendirent  la  main  vers  les  plats 
servis  devant  eux. 


AfSouGat  Se  te  âpa 
/.ai  kpy.Ea  xaï  ôéaoi 
JcXtjvto  àvÇpàw  àypOM.£vù>v 
7to)Xot  Se  âpa  Içav 
vï'oi  fjôè  7ra).a'.oî. 
A>y.'!voo:  8è  ispeure  xoîai 
C'joy.aîoey.a  uva, 
ô/.Tti)  8è  va;  àpY'-ôScmac, 
oJo  ôè  (3où;  £i),{-ooa:* 
toù;  Sspov, 

àu,Ç5!67;Ôv  T£  TETVXOVTO  TE 

Saïra  £paT£iv7Jv. 

k'^p-j;  ôè  r,).6sv  êyy'JGev, 
ÈY^v  ÈpiKjpov  àoiSôv, 

TÔV  Moj^a  ÈÇÏXt)(7E  TCÉpt, 
OtOOU  TE 

àY^Wv  ts  xaxôv  te* 

âpi£p5£  uiv  ôs6a).uwv, 

ctoov  ûè  ^ÔEïav  &01Ô7JV. 

TIovïovooî  os  âpa 

6r,y.£  iù> 

ôpôvov  àpYvpôr,Xov 

[XÉffffto  ôa'.TUfjiôvwv, 

ÈpïiTa;  7ipo;  xîova  (J.axpôv 

xv^p\j?  ôè 

xaT£y.p£u.a(7£v  £/.  TrotTca/o; 

$6pu.tYYa  A'-Y£iav> 
v^èp  XEçaXr,;  ocOtoû, 
xaî  âTrÉspaosv  éXÉffôat 
Xepoi* 

7tap£it9£t  Se 

xâvEOV 

xaXr,v  te  TpâitE^av, 

iras  oè  o£7ta;  oîvoio, 

ît'.eïv 

i>T£  6u[iô;  àvaJYOï- 

ia/.Àov  -/E?pa; 
èVt  ôv£i<rra  £Toïu,a 

7ipOXEÎ|i£va. 
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Et  les  portiques  donc 

et  les  cours  et  les  salles  [blanl; 

se  remplirent  d'hommes  se  rassem- 

et  donc  de  nombreux  étaient 

jeunes  et  vieux. 

Et  Alcinoûs  immola  pour  eux 

douze  brebis, 

et  huit  porcs  aux-dents-blanches, 

ctdeux  bœufs  aux-pieds-de-travers; 

lesquels  ils  écorchèrent, 

et  ils  soignèrent  et  apprêtèrent 

un  repas  agréable. 

Et  le  héraut  vint  auprès  d'eux, 
amenant  l'aimable  chanteur, 
que  la  Muse  aima  supérieurement, 
et  à  qui  elle  donna 
et  le  bien  et  le  mal  : 
elle  le  priva  de  ses  yeux, 
mais  lui  donna  le  doux  chant. 
Et  Pontonoûs  donc 
plaça  pour  celui-ci 
un  siège  aux-clous-d'argent 
au  milieu  des  convives,         [haute; 
/'ayant  appuyé  contre  une  colonne 
et  le  héraut 

suspendit  à  une  cheville 
la  lyre  harmonieuse,  [teur) , 

au-dessus  de  la  tête  de  lui  (du  chan- 
et  lui  montra  à  la  prendre 
de  ses  mains  ; 
et  il  plaça-auprès-dc  lut 
une  corbeille 
et  une  belle  table, 
et  auprès  une  coupe  de  vin, 
pour  boire  (pour  que  le  chanteur  bût) 
quand  son  cœur  l'y  inviterait. 
Et  ceux-ci  (les  convives) 
jetaient  leurs  mains 
vers  les  mets  préparés 
placés-devant  eux. 
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Auxap  £TT£t  Troffioç  xat  s$ï)Tuo;  e;  spov  evto, 
Moîjff'  ap'  àotoôv  àvYJxêv  àeicsfxsvat  xÀÉa  àvopwv 
o1^?1»  tyjç  tôt'  àpa  x/.î'oç  oùpavov  tOpbv  ixav£vB 
V£i/.os-  'Oouct7v;o;  xoù  DriXeiSscd  'A/iXvio;2,  75 

wç  7tot£  oy)pi'aavTo  6aov  lv  SatTi  OaXet'vi 
ex-ay^otç  sicéeaariv-  àva;  o'  àvocwv  'AYau£tji.v(>)v 
y^atps  vow  ,  ôV  apic-oi  'Ayaiwv  S-/ipidwvTO. 
£2;  yap  oî  y  psiow  fX'j6^<jaTO  <I>oîêo;  'AttoXXwv 
Iloôoî  £v  ïjyoOsï),  ô'ô'  vnépêi)  Xàtvov  ouèov  80 

^prjcojJievoç  "  tÔts  yap  £a  xuXtvSeTO  Ti^aaToç  àc/"/) 
Tpwcri  tï  xai  Aavaoïct  Aie;  ixiyaXou  oià  SouXâ:;. 

TauT'  ap'  àotoô;  asios  icsptxXuTO;'  aùxàp  'Oouaafiù; 
7ropïup£ov  [/-c'y*  '-papo;  âÀwv  /£p<ji  <7Ttêapv;<7iv 
xax  xeo/ocat-ç  £Ïpu<7G£  ,  xàÀu.U  os  xaXà  7rpo'so)7ra •  85 

aïo£TO  yàp  <I>atvjxaç  u7r'  ôcppôai  oâxpua  Àeiowv. 
'Htoi  ote  X^£t£v  oUioojv  6eîoç  àotodç, 
àaxpu'  6(Aop;ap.îvo;  XEcpaX-?;;  a7ro  a»apo;  eXecxev 

Quand  ils  eurent  apaisé  la  faim  et  la  soif,  la  Muse  inspira  au 
chanteur  de  redire  la  gloire  des  héros  de  ce  chant  dont  la  renom- 
mée s'élevait  alors  jusqu'au  vaste  ciel  :  c'était  la  dispute  d'Ulysse  et 
d'Achille,  fils  de  Pelée,  qui  se  querellèrent  jadis  avec  des  paroles 
ameres  dans  le  splendide  festin  des  dieux;  le  cœur  du  roi  des  hom- 
mes ,  Agamemnon,  se  réjouissait  de  voir  la  discorde  parmi  les  pre- 
miers des  Achéens.  Apollon  le  lui  avait  prédit  jadis  dans  la  divine 
Pytho,  lorsqu'il  franchit  le  seuil  de  pierre  pour  consulter  l'oracle. 
Alors  commençait  à  se  dérouler,  par  la  volonté  du  grand  Jupiter, 
cette  longue  suite  de  maux  réservés  aux  Grecs  et  aux  Troyens. 

Tels  étaient  les  récits  de  l'illustre  chanteur;  mais  Ulysse ,  saisissant 
de  ses  mains  puissantes  son  manteau  de  pourpre,  le  faisait  retomber 
sur  sa  tête  et  voilait  son  beau  visage;  car  il  avait  honte  que  les 
Phéaciens  vissent  les  larmes  rouler  sous  ses  paupières.  Quand  le  divin 
Démodocus  cessait  de  chanter,  il  essuyait  ses  pleurs ,  rejetait  son 
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EjAjv  t;q7'.o;  y.a:  =gt,tuoç, 
Moùea  asa  àvrjxev  àoioôv 
àstôfaEvoti  xX-'a 
ivSptov  oï{iï)ç, 
rîjç  tôts  àpa  xXsoç 
txavEv  eùpwv  ovpavov* 
veïxoç  'OovaoYio; 
**«  '.A/:)r;o;  ITr./EÎOcû), 
<û;  îtots  67)p((7avTo 
èv  ôaai  6a).ei'ïî  6ewv 

ÏTTÎÎTT'.V   £7.7îày/.0'.;* 

Sva?  8è  âvîpSv  Ayauiu,vWv 
/aï pe  v6w , 

'-<"£  KpiOTOt 

A/aiâSv 
Sriptoaxvxo. 

<ï>oTêo;  yàp  'A7t6).).uv  xpefev 
|iu(tfj<raro  oî  â; 

èv  ny9oïriYa8îrj, 

oi£  v7t£pgr]  oôôàv  Xâîvov 

/_pr,  7ÔU.EVO;' 

tot£  yàp  £a 

àpvr,  Tr/.uaTo; 

-/.'J/iVCETO  TpWfft  TE 

•/.ai  AavaoTc. 
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Mais  quand  ils  eurent  enlevé  chassé) 

le  désir  du  boire  et  du  manger, 

la  Muse  donc  excita  le  chantear 

à  chanter  les  gloires 

des  héros  de  ce  chant, 

duquel  alors  donc  la  gloire 

allait  au  large  ciel  : 

la  querelle  d'Ulysse 

et  d'Achille  fils-de-Pélée, 

comme  jadis  ils  se  disputèrent 

dans  le  festin  exquis  des  dieux 

avec  des  paroles  violentes  ; 

et  le  roi  des  hommes  Agamemnoa 

se  réjouissait  dans  son  esprit, 

tandis  que  les  meilleure  (premiers) 

des  Achéens 

se  querellaient. 

Car  Phébus  Apollon  prophétisant 

avait  prédit  ainsi  à  lui 

dans  Pytho  divine, 

lorsqu'il  franchit  le  seuil  de-pierre 

devant  consulter-l'oraele  ; 

car  alors  donc 

le  commencement  du  fléau 

se  déroulait  et  contre  les  Troyens 

et  contre  les  Grecs 

par  les  conseils  du  grand  Jupiter. 

Donc  le  chanteur  très-illustre 
chantait  ces  événements  ; 
mais  Ulysse 

ayant  pris  de  ses  mains  robustes 
son  grand  manteau  de-pourpre 
le  tira  sur  sa  tète, 
et  couvrit  son  beau  visage  ; 
car  versant  des  larmes 
sous  ses  sourcils  "ciens 

il  avait-honte,  des  'devant  les)  Phéa 
Or  quand  le  chanteur  divin 
avait  cessé  chantant  |ds  chauter), 
ayant  essuyé  ses  larmes 

12 
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manteau  sur  ses  épaules,  et,  prenant  une  large  coupe,  offrait  des 
libations  aux  dieux.  Mais  lorsqu'il  recommençait,  et  que  les  chefs 
des  Phéaciens  l'engageaient  à  reprendre  ces  chants  et  ces  récits  dont 
ils  étaient  charmés,  Ulysse  se  couvrait  de  nouveau  la  tête  et  sanglo- 
tait. De  tous  les  convives,  nul  ne  vit  couler  ses  larmes;  Alcinoùs  seul 
s'en  aperçut,  car  il  était  assis  auprès  de  lui,  et  il  entendait  ses  pro- 
fonds soupirs.  Aussitôt  il  dit  aux  Phéaciens  amis  de  la  rame  : 

«  Écoutez,  chefs  et  conducteurs  des  Phéaciens;  déjà  nos  cœurs  sont 
rassasiés  du  festin  et  de  la  lyre,  compagne  des  banquets  délicieux; 
sortons  maintenant,  essayons-nous  à  toutes  sortes  de  jeux,  afin  que 
l'étranger,  de  retour  dans  sa  patrie ,  puisse  dire  à  ses  amis  combien 
nous  l'emportons  sur  tous  les  autres  hommes  dans  les  exercices  du 
pugilat,  de  la  lutte,  du  saut  et  de  la  course.  » 

U  dit  et  s'avance  le  premier;  tous  les  autres  le  suivent.  Le  héraut 
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il  retirait  de  sa  tête  le  manteau 

et  ayant  pris  une  coupe  double 

il  faisait-des-libations  aux  dieux. 

Mais 

lorsqu'il  commençait  de  nouveau, 

et  que  les  meilleurs  (premiers) 

des  Phéaciens 

TexcHaient  a  chanter, 

car  ils  étaient  charmés  de  ses  vers  , 

de  nouveau  ayant  voilé  sa  tête 

Ulysse  gémissait. 

Là  versant  des  larmes     [les  autres, 

il  échappait  à  (n'était  pas  vu  de)  tous 

et  Alcinoûs  seul 

remarqua  et  vit  lui, 

étant  assis  près  de  lui; 

et  il  Tentendit  gémissant 

pesamment  (profondément). 

Et  aussitôt  il  dit 

aux  Phéaciens  amis-de-la-rame  : 

«  Écoutez,  conducteurs 
et  chefs  des  Phéaciens  ; 
déjà  nous  nous  sommes  rassasiés 
en  notre  cœur 
d'un  festin  égal 
et  de  la  lyre, 
qui  est  compagne 
du  festin  exquis; 
mais  maintenant  sortons 
et  essayons  toutes  les  luttes, 
afin  que  l'étranger 
étant  retourné  dans  sa  demeure 
dise  à  ses  amis  [d'autres 

combien  nous  sommes-supérieurs  à 
et  au  pugilat  et  à  la  lutte 
et  aux  sauts 
et  aux  pieds  (à  la  course.  )  » 

Ayant  parlé  donc  ainsi 
il  marcha-en-tête; 
et  ceux-ci  suivirent  ensemble. 
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suspend  à  la  cheville  la  lyre  harmonieuse ,  prend  Démodocus  par  la 
main,  le  mène  hors  du  palais,  et  le  conduit  par  la  même  route  qu'a- 
vaient prise  les  plus  illustres  des  Phéaciens  pour  admirer  les  jeux.  Ils 
se  rendirent  à  l'assemblée,  suivis  d'une  multitude  innombrable,  et 
une  foule  de  jeunes  garçons  pleins  de  valeur  se  présentèrent.  Ceux 
qui  se  levèrent  d'abord  furent  Acronée,  Ocyale,  Ëlatrée,  Nautée, 
Prymnée,  Anchiale,Éretmée,  Pontée,  Prorée,  Thoon,  Anabésinée, 
Amphiale,  fils  de  Polynée  issu  de  Tectonis,  puis  Euryale,  pareil  à 
l'homicide  Mars,  et  Naubolide ,  le  plus  gracieux  et  le  plus  beau  de  tous 
les  Phéaciens  après  l'irréprochable  Laodamas;  enfin  les  trois  fils  du 
noble  Alcinoùs,  Laodamas,  Halius  et  Clytonée  semblable  à  un  dieu.  Ils 
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Et  le  héraut 

suspendit  à  une  cheville 

la  lyre  harmonieuse, 

et  prit  la  main  de  Démodocus 

et  le  fit-sortir  du  palais  ; 

et  il  précédait  celui-ci 

par  le  même  chemin, 

par  lequel  étaient  allés  les  autres, 

les  meilleurs  (premiers] 

desPhéaciens,  [luttes. 

devant  admirer  (pour  admirer)  les 

Et  ils  se-mirent-en-marche 

pour  aller  à  la  place  publique, 

et  une  foule  nombreuse 

suivit  en-même-temps, 

d'innombrables  spectateurs; 

et  des  jeunes-gens 

et  nombreux  et  braves 

se  levaient. 

Et  Acronée  se  leva 

et  Ocyale  et  Ëlatrée, 

et  Nautée  et  Prymnée 

et  Anchiale  et  Éretmée, 

et  Pontée  et  Prorée, 

Thoon  et  Anabésinée, 

et  Amphiale, 

fils  de  Polynée  issu-de-Tectonis  ; 

et  Euryale  aussi  se  mit  debout, 

pareil  à  Mars  Eéau-des-mortels, 

et  Naubolide, 

qui  était  le  meilleur  (le  premier) 

et  pour  la  forme  (beauté) 

et  pour  le  corps  (la  stature) 

de  tous  les  Phéaciens 

après  l'irréprochable  Laodamas  ; 

et  les  trois  fils 

de  l'irréprochable  Alcinoùs 

se  levèrent, 

et  Laodamas  et  Halius 

et  Clytonée  égal-à-uu-dieu; 


182  0AYZ2EIAZ  0. 

01  §7]  TOI   7TpCOT0V  fXEV   l7T£ip^(7aVTO  7T00£fffflV.  120 

Tûïct  S'  ânb  vu<7(jriç  Teraxo  Spôjjioç  *  oî  S'  ap;a  TravTe; 

xap7raXt'(ji.wi;  Ittetovto  xovi'ovteç  raSt'oto. 

Ttov  SI  Oeeiv  o/'  apwroç  eyjv  KXutovyjoç  àpjfxiov  * 

OCffGV  t'   £V  VElto1  OUQOV   7T£XeI  ^[JUOVOUV, 

Toaarov  &7T£X7tpo6£OJV  Xaoùç2  ixeô',  oî  S'  eXi'tcovto.  125 

Ot  oe  TraXatffjAOffûvviç  aX£Yeiv9jç  7r£tp^cravT0  ' 

ty5  S   aux'  EùpuaXoç  à7r£xoct'vuxo  7caVT0tç  àpiaxouç. 

"AXj/axi  S'  Aii/piaXoç  uavrwv  TxpofpepéVraxoç  5]ev' 

ot'axoi  S'  au  waVTWV  7xoXù  cps'pxaxoç  r,£V  'EXaxpEuç  * 

7rù^  3'  au  AaoSau.aç,  àyaôoç  7xaïç  AXxivooio.  130 

Aùxàp  £7T£iSy)  7xavx£ç  IxÉp^Qyiffav  cppéV  àÉOXotç, 

toîç  àpa  AaoSajxaç  t/.£T£cp7)  7raïç  AXxivooio  ' 

«   AeÛXS,   CplXoi,  XOV  SJeTvQV  £ptô[/.£Ôa,  El   Tiv'  (XeOXoV 

otSe  te  xxi  StSar|X£*  cpu^v  yî  uiv  où  xocxoç  eœxiv, 

(xYipoùç  te  xvr,[i.aç  x£  xai  àp.cpw  */£?paç  virapfkv  135 

luttèrent  d'abord  à  la  course.  Depuis  la  borne  s'étendait  une  longue 
carrière;  ils  s'élancèrent  tous  ensemble  d'un  vol  rapide,  soulevant  la 
poussière  à  travers  la  plaine.  L'irréprochable  Clytonée  était  bien  su- 
périeur à  tous  les  autres  à  la  course  :  il  devança  ses  rivaux  et  les 
laissa  derrière  lui  de  toute  la  longueur  du  sillon  que  trace  dans  un 
champ  un  attelage  de  mules.  Ils  s'essayèrent  ensuite  à  la  lutte  terri- 
ble ,  et  Euryale  triompha  des  plus  habiles.  Amphiale  fut  vainqueur 
à  l'exercice  du  saut;  Ëlatrée  se  montra  le  plus  adroit  à  lancer  le  dis- 
que; Laodamas,  le  noble  fils  d'Alcinoûs,  eut  les  honneurs  du  pugi- 
lat. Lorsqu'ils  eurent  égayé  leur  cœur  par  ces  jeux ,  Laodamas ,  fils 
d'Alcinoûs,  leur  dit  £ 

«  Allons ,  mes  amis ,  demandons  à  l'étranger  s'il  est  instruit  dans 
quelqu'un  de  nos  exercices;  il  n'a  point  une  apparence  méprisable, 
mais  ses  cuisses ,  ses  jambes,  ses  mains  et  son  cou  robuste  décèlent 
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ceux-ci  donc  firent-épreuve 

d'abord  avec  les  pieds. 

Et  la  carrière  s'étendait  loin  à  eux 

depuis  la  borne; 

et  ceux-ci  tous  à-la-fois        ^plaine 

volaient  rapidement  à   travers  la 

soulevant-la-poussière. 

Mais  l'irréprochable  Clytonée 

était  beaucoup  le  meilleur  de  ceux-ci 

pour  courir; 

et  aussi  grand  qu'est  l'espace 

de   deux-mules  (labouré  par  deux 

dans  un  champ ,  [mules) 

autant  il  arriva 

devançant  les  autres  citoyens, 

et  ceux-ci  restèrent-en-arrière. 

Puis  ils  essayèrent 

la  lutte  pénible; 

et  dans  celle-ci  à-son-tour  Euryale 

vainquit  tous  les  meilleurs  (plus  ha- 

Et  Amphiale  [biles). 

fut  le  plus  excellent  de  tous 

au  saut; 

et  à-son-tour  Ëlatrée 

fut  de  beaucoup  le  meilleur  de  tous 

au  disque;  et  au  pugilat 

Laodamas  à-son-tour  l'emporta, 

noble  fils  d'Alcinoùs. 

Mais  après  que  tous 

se  furent  réjouis  en  leur  cœur 

par  les  luttes, 

Laodamas  donc  ,  fils  d'Alcinoùs, 

dit  parmi  eux  : 

«  Çà  ,  mes  amis, 
demandons  à  l'étranger 
si  et  il  sait  et  il  a  appris 
quelque  lutte  ; 

il  n'est  pas  de-mauvaise-mine 
pour  la  taille  du  moins 
et  pour  les  cuisses  et  les  jambes 
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a'j/Éva  te  sriëapëv  \^'{'J-  t£  g6e'vo;  •  oùos  Tt  fl6i|ç 
ScûîTat,  àXÀà  nacrât  awép^fKmn  -oàsîtciv. 
Où  y^P  sywY£'  "'•  ?*1|M  *Œ***c£po'  aXXo  8aXoMT<n|ç 
avopa  ts  ffwYXrôinj  si  xat  uaXa  xap-spoç  eïr,.  » 

Tov  o'  aux'  EùpuaÀo;  a7tausiês7o  çcovr,5sv  te"  140 

«  Aao3au.sc  ,  u-bc^a  touto  sttoç  xaxà  [Aoïpav  esitte;. 
AÙto;  wv  Trpo/.aÀsccxi  'wv  xai  ■xsipxoî  [lïïÔO».  ■ 

Aùràp  Iwet  TOy'  àxouo-'  àya6o?  Ttaî;  'AXxivôoto, 
otv;  S*  ifi  uî'ggov  iiov  xai  'OStHnnjja  TpoçsEtTrsv  • 

«  AeûV  ays  xai  eu  ,  çstve  Tcscrsp,  iceipjOtti  àc'6/.wv,  145 

eÎ  riva  ttou  csoxrxa;  "  soixs  ce  g'  iouev  àsôXouç. 
Où  [/.Èvyip  [tEÎÇov'  xasoç  àvspo;  cbpa  xsv  f,7:v, 
r,  o  Tt  TTOSffi'v  te  £s:s'-  xal  /spoAv  É^TIV. 
'AÀà'  àys,  iceïp»l<ra« ,  ffxISacov  o'  à-o  xr^osa  6uu.oû' 

une  force  puissante.  11  ne  manque  point  de  vigueur,  mais  il  a  été 
brisé  par  bien  des  souffrances  ;  car  j'ose  dire  qu'il  n'y  a  rien  de  plus 
terrible  que  la  mer  pour  abattre  l'homme  même  le  plus  fort.  » 

Euryale  lui  répondit:  «  Laodamas,  tu  viens  de  parler  avec  sagesse; 
va  donc  toi-même  inviter  l'étranger  et  adresse-lui  la  parole.  » 

A  peine  le  noble  fils  d'Alcinoûsa-t-il  entendu  ces  mots,  qu'il  s'a- 
vance au  milieu  de  l'assemblée  et  dit  à  Ulysse  :  «  Allons ,  vénérable 
étranger,  essaye-toi  aussi  dans  nos  luttes ,  s'il  en  est  que  tu  con- 
naisses, car  tu  parois  instruit  dans  les  jeux.  Il  n'est  pas  de  plus 
grande  gloire  pour  l'homme  durant  sa  vie  que  les  œuvres  de  ses  pieds 
et  de  ses  mains.  Viens,  essaye,  et  bannis  la  tristesse  de  ton  cœur;  ton 


aù/Éva  te  cT'.êapôv 
[iéya  te  afévoç1 

G'JOS  OE'JÎTaî  Tt 

à).).à  auvépprix-rai 

TroJ.EEffct  xaxoïaiv. 

"EycoyE  yâp  çr,tu 

ou  Tt  â),),o 

xaxwTspov  0a).à<7<rr); 

CTViyys-jaî  te  avSpa  , 

ei  xat  eîr,  u.â/a  xapTspâ;.  » 

EvpûaXo;  os  aurs 
aTïau.EÎësTO  tov  çwvr.cÉ  te- 
«  Aaooâfia ,  sîitteç  toûto  ëttoç 
|Jià)  a  xaTa  [Jioïpav. 
A'jto;  vOv  '.wv 
rcpoxâXEffcai 
xal  îcÉrpacî  [t\36ov.  » 

A'JTàp   ÈTTEt 

àya6o;  uaï?  'A/xivooio 
âxou<7E  Toys , 
BT^  ça 

îtùV   È;    (J.E'<7CfOV 

xat  7:po:Eî'.7TEv  'Oo'jcar.a' 

«  A=ùpo  àys  xat  au, 
£sîvs  -rcârEp, 
7:EÎçr,?at  àÉ5),wv, 
e".  jcou  ÔEoâr,xâ;  Ttva' 

EOIXE  8È 

(7È  icasv  à=6Xou;. 

Oj  [jlèv  yàp  (aeïÇov  x)io; 

àvspo; 

orpa  v.Ev  ■ficrtv, 

Y]  8  Tl  pÉ;E'. 

7îO(7c;î  te  xai  êr^t  yEpatv. 

A/.).à  âys ,  TrEtpricat , 

cxEoacov  oî  xJjSea  àrco  Quu,où* 
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et  les  deux  mains 

dans-la-partie-supérieure 

et  le  cou  robuste 

et  la  grande  vigueur; 

et  il  ne  manque  pas  en  quelque  chose 

de  vigueur-juvénile, 

mais  a  été  brisé 

par  de  nombreux  maux. 

Car  moi-du-moins  j'affirme     [chose 

ne  pas  être  {qu'il  n'est  pas)  une  autre 

plus  funeste  que  la  mer 

pour  abattre  aussi  un  homme, 
»  quand  même  il  serait  tout  à  fait  fort.» 

Et  Euryale  à-son-tour 

ré])  on  dit  à  celui-ci  et  dit  : 

«  Laodamas,  tu  as  dit  cette  parole 

tout  à  fait  selon  la  convenar.ee. 

Toi-même  maintenant  étant  allé 

invite-Ze 

et  dis-/ ui  la  parole.  » 

Mais  après  que 
le  noble  fils  d'Alcinoûs 
eut  entendu  ceci, 
il  s'arrêta  donc 
s'étant  avancé  au  milieu 
et  dit-à  Ulysse  : 

«  Çà  allons  aussi  toi , 
étranger  mon  père  (vénérable", 
essaye  les  luttes,  [qu'une  ; 

si  peut-être  tu  en  as  appris  quel- 
mais  il  est-vraisemblable 
toi  connaître  les  luttes. 
Car  il  n'es?  pas  une  plus  grande  gloire 
d'un  (pour  im]  homme 
tant  qu'il  est  (existe), 
que  ce  qu'il  accomplira 
et  par  ses  pieds  et  par  ses  mains. 
Mais  allons  ,  essaye  , 
et  dissipe  les  chagrins  de  ton  cœur; 
et  le  voyage 
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(TOI  o'  ooô;  oÔ/.eti  oijpov  xtcÉscetxi,  dT/.Aa  toi  7]8l]  130 

Vïjûç  te  xaTeîpucrat ,  xxi  irraoTÉcÇ  eîcriv  cTaïpoi.  » 

Tôv  S'  (X7ca(iei6o(xevoç  irpoçÉm]  7COÀu(jltjtiç   Oovsoïj;  ' 
■  Àaooaaa,  t(  ue  txùtx  xeÎ.eÔete  xeotojxeovteç ; 
xr'osx  aoi  xai  p&XXov  ivi  tppEffiv  ïjirep  àE6).oi , 
Sç  -piv  jxev  aâXa  iroXX'  eicoc9ov  xal  noXX'  Ipiâpiffa"  '5ï 

vuv  oÈ  u.e6'  uu.ETî'pr,  ayopyj  v00":0'0  X*Tt5wv 
•/jacu,  Xicao{££VOç  [iaatXTJâ  te  xavTa  te  Sv;l/.ov.  » 

Ton  o'  xOt'  EùpuxXoç  ri»ca[AEi6eTO  veCxecÉ  -'  avT-^v1 
«  Où  yap  c'  ouos,  çeTve  ,  ôaijftovt  <pu>Ti  ékixio 
aOXcav,  oTà  te  TroÀXà  u.et'  âvOpbmotfft  TTE'/.ovTai  ■  160 

aÀÀà  tw,  o;6',  au.x  vr/.  TroÀuxÀrJoi  6au.(£wv, 
ap/àç  vauTottov,  oite  TCpr/.TvipEç  sxc'.v, 
ipoprou  te  avr^wv1  xxl  stuov.otcoç  r,<7iv  âoaudV 
ZEpss'cov  6'  àpTraXî'ojv  •  ouo'  àOXrlTr;ci  eo'.xxç.  » 

Tôv  o1  cep'  u~ôopa  îowv  itpoçstp?)  7toXu{JW)Tiç  'Ogusceu;'     165 

départ  ne  se  fera  plus  longtemps  attendre,  mais  déjà  le  vaisseau  a 
été  lancé  à  la  mer  et  tes  compagnons  sont  prêts.  » 

Le  prudent  Ulysse  lui  répondit  :  «  Laodamas,  pourquoi  me  railler 
en  m'invitant  à  vos  jeux  ?  Mon  âme  est  plus  occupée  de  ses  chagrins 
que  de  plaisirs,  car  j'ai  enduré  jusqu'à  ce  jour  bien  des  maux  et  des 
fatigues;  et  maintenant  je  suis  assis  dans  votre  assemblée,  soupirant 
après  le  retour  et  implorant  le  roi  et  tout  le  peuple.  » 

Euryale,  l'outrageant  en  face,  lui  répondit  :  «  En  effet,  étranger, 
lu  ne  ressembles  guère  à  l'homme  instruit  dans  les  jeux  variés  qui 
exercent  les  mortels,  mais  à  l'homme  assis  sur  les  bancs  d'un  navire, 
à  un  chef  de  nautonniers  occupés  de  négoce,  qui  tient  note  de  la 
cargaison  et  veille  sur  la  marchandise  et  sur  le  gain  dû  à  la  rapine  ; 
non,  tu  n'as  pas  l'air  d'un  athlète.  » 

Le  prudent  Ulysse  le  regarda  avec  colère  et  lui  dit  :  «  Étranger, 
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ovxe'ti  à7ts'<7<7ETai  soi  Sripôv, 
àX).«  rfi'i)  ■vyiû;  te 

aT£t'pU<7Tat  TOI, 

ai  é-raïpoi  eisiv  ÈuapTÉEç.  » 
noXûjj.ïiTiç  8è  503vi(7o-£Ùç 
à7ra(Aei^6^.£voç  Trpoçécpvj  tov 
«  Aao8àu.a, 
Tt  xeJ.evets  ixe  xaùxa 

XEpTOJAÉOVTEi;; 

■/.^oeà  |i.ot  Èvi  çp£ai 

xai  [i-àllov  v]7i£p  tx£9).oi , 

8;  7tpiv  (AÈv  InaOov 

y-ila.  7toX),à 

xat  è(jLÔYnwa 

7to»à- 

vvv  8è  ^ariÇtov  voo-toio 

■^[/.at  (jLExà  û[X£TÉpy]  àyop-fl 

XiffcofiEvo;  paciXYJa  te 

7tàvra  T£  8y)[I.0V.  » 

EâpûaXoç  oï  aÎTE 
àTta[j.Eiê£TO  tov 

VEtXEffS  TE  àvTÏ|V* 
«  i£ÏVS, 

où  yàp  o'jôè  èî'txw  <7£ 
cpWTÎ  Sar^ovi  à6),wv , 
oîâ  te  irsXovTai  noXXà 
[AETa  àvôpamoiijiv* 
àXXà  tôj,  o;te, 
a|j.a  BajAiÇiov 

VT)i 

tigXuxXy]  Toi , 
àçyoç  vauxàwv, 
oÏte  È'aai  uprjxTYÏpeç, 

^ffl  [XVT,[JL(j)V  TE  çopxou 

y.ai  È7uaxo7toç  ôSatwv 
y.epôÉwv  te  apiraXé'wv 
oùôè  Êoiy.a;  àôXYjTYipi.  » 

no/ûjj.YiTtç  8è  âpa  'OSuo-cteù; 
îûgov  Ù7tôôpa 

7tpO;ÉÇY]  TOV* 


ne  sera  plus  éloigné  pour  toi  long- 
mais  déjà  et  un  vaisseau        [temps, 
a  été  tiré  à  la  mer  pour  toi , 
et  des  compagnons  sont  prêts.  » 

Et  l'ingénieux  Ulysse 
répondant  dit-à  celui-ci  : 
«  Laodamas ,  [choses 

pourquoi  engagez-vous  moi  à  ces 
me  raillant? 

les  chagrins  sont  à  moi  dans  l'esprit 
encore  plus  que  les  luttes, 
à  mot  qui  auparavant  ai  souffert 
des  maux  tout  a  fait  nombreux 
et  ai  accompli-avec-fatigue 
des  travaux  nombreux  ; 
et  maintenant  souhaitant  le  retour 
je  suis  assis  dans  votre  assemblée 
suppliant  et  le  roi 
et  tout  le  peuple.  » 

Et  Euryale  à-son-tour 
répondit  à  celui-ci 
et  ^'outragea  en  face: 
«  Étranger,  [toi 

c'est  qu'en  effet  je  ne  compare  pas 
à  un  homme  instruit  des  luttes, 
telles  qu'elles  se  sont  nombreuses 
parmi  les  hommes; 
mais  à  cet  homme,  qui,   [fréquente) 
en-même-temps   fréquentant  (qu'il 
un  vaisseau 

aux-nombreux-bancs-de-rameurs, 
chef  de  nautonniers, 
qui  sont  des  commerçants ,    [galson 
serait  et  gardant-mémoire  de  la  car- 
et surveillant  des  marchandises 
et  des  gains  acquis-par-rapine; 
et  tu  ne  ressembles  pas  à  un  athlète.  » 

Et  donc  l'ingénieux  Ulysse 
J'ayant  regardé  en  dessous 
dit-à  lui  : 
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«  HscV,  ou  xaXov  eeitteç'  aTaaOaXw  àvopi  soixaç 
Oùxco;  ou  TTavtECTffi1  620I  yapiEvxa  ÛtOOÙfftV 
avopotciv,  outô  cpur,v  oùV  ap  eppÉvaç  oux'  àyopyjTUV. 
AXXoç  [/.sv  yap  T*  £i5oç  àxiSvo'xspo;  7tsXfet  ^vr'p5 

OCÀXà  ÔEOÇ   [J.Op'-pTlV   E7TEGI  aXECpil  '    01  02    T     EÇ   aÙxOV  170 

Tif—  ousvoi  XeÙcgougiv  *  ô  S'  àccpaXÉco;  àyopeuei 

a'iOOÏ   fXSlXt^lY]  ,    [J(.£Tà   SE    7rp£TC£l   àyp0[X£V0[<7lV  • 

Ip/0[X£vov  0'  àvà  a<jTU  ôeov  ôç  elçopo'watv. 

AXXoç  o'  aux'  eïooç  (jùv  dcXîyxioç  àôavaxotffiv 

àXX'  ou  ol  '/apiç  àficçe7C6pi<rr£^tai  iicsearcrtv.  1:5 

'£2ç  xal  coi  eïooç  4uev  apt7rp£7r£;,  0Ù0É  xev  aXXtoç 

oùoi  6eo.ç  Tîû;£t£  '  vo'ov  0'  octcosioXio'ç  Iccu 

y£2pivaç  uoi  6u{xov  Ivi  ffï^ôeom  cptXoiaiv, 

Eiiroiv  où  xaxà  xo'afxov   eyio  0'  où  vr,ï;  àsOXwv, 

<oç  truye  [jLudsTai,  àXX'  ev  7tpwxot<7tv  otw  iso 

EIXUEVat,   O'^p'  7]ê'/)    TE  7T£7TOt6£a   YSpffl  x'  £[jÛ;(j'.V. 

ton  langage  est  peu  convenable  ;  tu  parais  être  dépourvu  de  sens. 
C'est  ainsi  que  les  dieux  n'accordent  pas  tous  les  donsà  tous  les  mor- 
tels, beaulé,  sagesse  ,  éloquence.  L'un  est  de  chêtive  apparence, 
mais  un  dieu  embellit  son  "visage  par  le  charme  de  la  parole;  les 
yeux  s'attachent  sur  lui  avec  plaisir  ;  il  parle  sans  se  troubler  avec  une 
douce  modestie,  et  brille  au  milieu  des  assemblées;  quand  il  s'avance 
à  travers  la  ville,  on  le  contemple  comme  un  dieu.  Un  autre  ,  pour 
la  beauté ,  est  semblable  aux  immortels  ;  mais  la  grâce  u'est  pas  ré- 
pandue sur  ses  discours.  Ta  beauté  est  resplendissante ,  un  dieu 
même  n'y  voudrait  rien  changer;  mais  ton  esprit  est  grossier.  Par 
tes  paroles  inconvenantes,  tu  as  soulevé  la  colère  dans  ma  poitrine; 
non,  je  ne  suis  point  inhabile  aux  combats,  comme  tu  le  prétends, 
et  je  pense  même  avoir  figuré  aux  premiers  rangs ,  tant  que  j'ai  pu 
être  fier  de  ma  jeunesse  et  démon  bras.  Mais  maintenant  je  suis  acca- 


oùx  ££k7ie;  y.aXôv 

iotxa;  àvSpî  àtacr8âX(j). 

Ovtw  6eoi 

où  SiSoùçi  itâv-cEaciv  àvSpâat 

^apievia, 

ovte  cpurjv  oÙte  âp  cpsÉva; 

oùte  àyopr^ùv. 

"ÂXXo;  fxèv  yàp  te  àvyjp 

tïsXei  àxiovÔTEpoç  eTSoç, 

àXXà  Qeô;  ctéçei  (xopcpYiv 

ETtEfflV 

ol  Se  te  Xevio-ovsiv  è;  ocùtov 

TEpTCOfAEVOl" 

o  8s  àyopsÙEi  àffoaXÉw; 
cùôoï  iLzù.iyiy ., 

Tps'TtEt  OS 

(XETà  àYpou.svoKnv' 
E'.copôaxji  8È  <î>;  Qeôv 
ÈpyojjiEvov  àvà  âarv. 
"ÂXXo;  8e  auTe 
àXtyxio;  àôavàTOiciv 
EtSoç  jiév* 
àXXà  yàpi; 

OÙX  àp.Ç'.TLEptffTEÇETai 
£TTe'e«7(jÎv   OÎ. 

"Q;  eIoo;  fièv  àpvjrpETïèç 
xai  (70t , 

oùôè  8eo; 

OÙSsT£Ù:EtÉXSV  àXXw;' 

EiTo-t  8s  àTcoçcoXto;  voov. 
"Opivà;  [J.01  OujjLÔv 
ÈvÙ  GVrfi&jGl  çO.o'.crtv, 
EÎ7tà)V  OÙ  XaTà  XÔfff/.0V 

syà>  SE  où  vîjtç  àÉ9Xwv, 
w;  cùyE  |j.u6EÏai , 
àXàX  àtw  Iijt.u.svai 

£V  TîpWTOlOlV, 

ocppa  TtsîioîÔEa  r^êr)  ts 

£[A^0"£  TE  y.EpCl. 
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«  Étranger, 

tu  n'as  pas  dit  une  belle  parole; 

tu  ressembles  à  un  homme  insensé. 

Ainsi  les  dieux 

ne  donnent  pas  à  tous  les  hommes 

les  dons  aimables, 

ni  la  beauté  ni  donc  la  sagesse 

ni  l'éloquence. 

Car  un  autre  homme 

est  inférieur  par  la  forme  (la  beauté), 

mais  un  dieu  orne  sa  figure 

par  les  paroles  (l'éloquence)  ; 

et  les  autres  regardent  vers  lui 

se  réjouissant  (avec  plaisir)  ; 

et  celui-ci  parle  sans-trouble   [miel, 

avec  une  modestie   douce-comme- 

et  se  distingue 

parmi  les  hommes  assemblés; 

et  iLs  regardent  comme  un  dieu 

lui  marchant  par  la  ville. 

Et  un  autre  à-son-tour 

est  semblable  aux  immortels 

en  forme  (beauté)  ; 

mais  la  grâce 

n'est  pas  répandue-autour 

des  paroles  à  (de)  lui. 

Ainsi  une  beauté  très-brillante 

est  aussi  à  toi , 

et  pas  même  un  dieu 

ne  la  façonnerait  autrement; 

mais  tu  es  frivole  d'esprit. 

Tu  as  soulevé  à  moi  le  cœur 

dans  ma  poitrine  chérie  , 

ayant  parlé  non  selon  la  convenance  ; 

et  je  ne  sais  pas  ignorant  des  luttes, 

comme  tu  le  dis, 

mais  je  crois  être  (avoir  été) 

parmi  les  premiers, 

tant  que  je  me  suis  fié  et  à  ma  jeu- 

et  à  mes  mains.  [nesse 
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Nïïv  S'  ïyou.oa  xxxôr^Tt  xa\  aXyEci'  icoXXa  yxp  £tXv,v, 

àvopwv  te  t:toÀ£u.ou;  a)>v(Z'.v£  xe  xup.axa  TTîtptov. 
'AXXà  xai  w;  xxxà  TroXXà  7ra6<ov  Tmpv^ou.'  aéôXd»  " 
6uaooaxy;ç  y^p  fJÛtôi?*  ETrtoTpuvx;  os  [/.£  eÎttwv.   »  185 

"H  pa  xai  aÙTw  cpapet1  avai;aç  Xâëî  ci'axov 
fxîîîlova  xaï  ttct/etov,  G-riêotpcoTEpov  oùx  ûXi'yov  7î£p, 
5;  oico  ^>airjX£î  ISCffXeov  àXXr'Xoicuv. 
Tov   £x  x£p'.<7Tp£'l/a;  ^y.£  CTtSapy;!;  aTco  yEipoç" 
fjou-ër^ev  SE  Xîôoç  *  xarà  0'  èVrr^av  7toti  ya^i  190 

<&an)XEç  ooX[yr'p£Tu.oi7  vauaCxXuTOi  avopeç, 
Xao;  Îitto  ^1777;?*  ô  0'  oTtEpTT-aTO  (77'aotTa  Trâvra , 
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(XllSXOOOiV  '  llCeî   OUTl  UEtJUY|JL£VOV  Èotiv  Oli.t'Xw, 

blé  par  le  malheur  et  les  souffrances;  car  j'ai  enduré  bien  des  peines 
en  traversant  les  combats  des  guerriers  et  les  flots  courroucés.  Cepen- 
dant, bien  quej"aie  souffert  tant  de  maux,  je  m'essayerai  dans  vos 
luttes  ;  car  ton  discours  m'a  mordu  le  cœur,  tes  paroles  m'ont  animé.  » 

Il  dit,  et,  s'élançant  sans  quitter  son  manteau,  il  saisit  un  dis- 
que plus  grand,  plus  épais  et  beaucoup  plus  pesant  que  ceux  dont 
les  Phéaciens  s'étaient  servi  entre  eux.  Il  le  fait  tourner  et  le  lance 
de  sa  main  robuste.  La  pierre  gronde,  et  les  Phéaciens  aux  longues 
rames,  les  illustres  na\igateurs  se  baissent  d'effroi  vers  la  terre  ,  au 
moment  où  le  disque  part;  il  s'échappe  vivement  de  la  main  d'Ulysse 
et  vole  au  delà  de  toutes  les  marques  ;  Minerve ,  qui  avait  pris  les 
traits  d'un  mortel,  place  un  signe  et  s'écrie  : 

«  Étranger,  un  aveugle  même  reconnaîtrait  ta  marque  en  tâton- 
nant ;  car  elle  n'est  point  perdue  dans  la  foule ,  mais  se  trouve  bien  au 
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Mais  maintenant  je  suis  possédé 

par  le  malheur  et  les  douleurs; 

car  j'ai  enduré  de  nombreux  maux, 

traversant  et  les  guerres  d'hommes 

et  les  flots  terribles. 

Mais  même  ainsi 

ayant  souffert  de  nombreux  maux 

j'essayerai  les  luttes  ; 

car  ton  langage  est  mordant-le-cœur; 

et  ayant  parlé  tu  as  excité  moi.  » 

Il  dit  donc 
et  s'étant  élancé 
avec  son  manteau  même 
il  prit  un  disque  plus  grand 
et  plus  épais,  [sant 

non  pas  un  peu  (beaucoup)  plus  pe- 
que  celui  avec  lequel 
les  Phéaciens  lançaient-le-disque 
les  uns  au  milieu  des  autres. 
Ayant  fait-toumer  donc  celui-ci 
il  le  lança  de  sa  main  robuste  ; 
et  la  pierre  gronda  ; 
et  les  Phéaciens  aux-longues-rames, 
hommes  illustres-navigateurs, 
s'accroupirent  contre  terre, 
par-suite-du  jet  de  la  pierre; 
et  celle-ci  vola-au-delà 
de  toutes  les  marques, 
courant  rapidement 
hors  de  la  main  d'Ulysse  ; 
et  Minerve, 

ressemblant  à  un  homme  par  le  corps, 
mit  des  marques; 
et  elle  prononça  une  parole  et  dit  : 

«  Même  un  aveugle 
distinguerait  la  marque  à  (de)  toi, 
étranger,  en  tâtant; 
car  elle  n'est  pas  mêlée 
à  la  foule  des  marques, 
mais  est  de  beaucoup  la  première 
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or'ato  Iv  àXXooaTtw  *  £'o    o'  a'Jtou  TrâVra  xoXoust. 

delà  des  autres.  Sois  tranquille  pour  ce  combat  ;  aucun  des  Phéaciens 
ne  pourra  l'atteindre  ni  la  dépasser.  » 

Elle  dit,  et  le  patient  et  divin  Ulysse  se  réjouit,  heureux  de  trou- 
ver dans  l'assemblée  un  compagnon  bienveillant.  Alors  il  parla  aux 
Phéaciens  avec  plus  d'assurance  : 

«  Atteignez  maintenant  ce  but,  jeunes  gens;  bientôt,  j'espère  ,  je 
pourrai  lancer  un  autre  disque  aussi  loin,  et  même  plus  loin  encore. 
Quecelui  de  vous  qui  se  sent  excité  par  son  courage  s'avance  et  s'essaye 
avec  moi,  puisque  vous  m'avez  tant  irrité,  soit  au  pugilat,  soit  à 
la  lutte  ,  soit  à  la  course;  car  je  ne  refuse  aucune  épreuve.  De  tous 
les  Phéaciens  je  n'excepte  que  le  seul  Laodamas;  il  est  mon  hôte,  et 
qui  voudrait  combattre  l'homme  qui  le  reçoit  en  ami?  C'est  un  insensé 
et  un  homme  de  rien,  celui  qui,  chez  un  peuple  étranger,  se  pose  dans 
tes  jeux  comme  le  rival  de  son  hâte  :  il  anéantit  lui-même  toutes  ses 
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et  toi  aie-confiance 

pour  cette  lutte-ci  du  moins: 

aucun  des  Phéaciens 

n'arrivera  à  ce  disque-ci 

ni  ne  lancera-au-delà.  » 
Elle  dit  ainsi  : 

et  le  très-patient  et  divin  Ulysse 

se  réjouit, 

étant-content  parce  qu'il  voyait 

dans  l'assemblée 

un  compagnon  bienveillant. 

Etalorsplus  légèrement  (hardiment) 

il  dit-au-milieu  des  Phéaciens  : 
«  Jeunes-gens, 

arrivez  maintenant  à  ce  disque  ; 

mais  bientôt  plus  tard 
je  pense  devoir  en  envoyer  un  autre 
ou  aussi-loin 
ou  encore  plus  loin. 
Mais  celui  des  autres 
que  son  cœur  et  son  esprit  y  invite, 
çà  allons,  qu'il  essaye,  [ment, 

puisque  vous  avez  irrité  moi  forte- 
ou  au  pugilat 
ou  à  la  lutte 

ou  même  aux  pieds  (à  la  course), 
je  ne  refuse  rien, 
qui  que  ce  soit  de  tous  les  Phéaciens, 
excepté  du  moins 
Laodamas  lui-même. 
Car  celui-ci  est  pour  moi  un  hôte; 
or  qui  voudrait  combattre      [ment? 
un  homme  qui  raccueille-amicale- 
cet  homme  du  moins  assurément 
est  insensé 
et  de-nulle-valeur, 
qui  proposerait 
une  rivalité  de  luttes 
à  son  hôte, 

chez  un  peuple  étranger; 
13 
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ressources.  Quant  aux  autres,  je  n'en  refuse  et  n'en  dédaigne  aucun; 
mais  je  veux  essayer  et  me  mesurer  devant  ce  peuple.  Certes,  je  ne 
suis  point  inhabile  dans  les  luttes  diverses  où  s'exercent  les  hommes. 
Je  sais  manier  comme  il  faut  l'arc  poli  ;  le  premier  je  frapperais  un 
homme  en  lançant  une  flèche  dans  la  foule  des  ennemis,  quand 
même  de  nombreux  compagnons  seraient  à  côté  de  moi  l'arc  à  la 
main.  Philoctète  seul  l'emportait  sur  moi  avec  son  arc ,  chez  le  peuple 
troyen,  quand  nous  autres  Grecs  nous  lancions  nos  flèches;  mais 
j'ose  dire  que  je  suis  bien  supérieur  à  tous  les  hommes  qui  mangent 
5e  blé  de  la  terre.  Je  n'oserais  le  disputer  aux  mortels  des  anciens 
âges,  ni  à  Hercule,  ni  à  Euryte  d'OEchalie,  qui  luttaient  avec  l'arc 
eontre  les  dieux  eux-mêmes;  aussi  le  grand  Euryte  mourut  soudain 
et  n'atteignit  pas  à  la  vieillesse  daus  son  palais  :  Apollon  irrité  le 
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car  il  nuilile  (détruit) 

tous  les  avantages  de  lui-même. 

Mais  je  ne  refuse  ni  ne  dédaigne 

aucun  toutefois  des  autres, 

mais  je  veux  les  connaître 

et  les  éprouver  en  face.  [bile) 

Car  je  ne  suis  point  mauvais  (inha- 

en  tous  points  (du  tout) 

dans  tous  les  combats  qui  sont 

parmi  les  hommes. 

Je  sais  bien  manier 

un  arc  bien-poli  ; 

lepremier  j'aurais  frappé  un  homme, 

ayant  lancé-la-flèche 

dans  une  foule  d'hommes  ennemis, 

même  si  des  compagnons 

tout  à  fait  nombreux 

se  tenaient  auprès  de  moi 

et  lançaient-des-flèches 

sur  les  hommes  (ennemis.) 

Or  Philoctète  seul 

surpassait  moi  avec  l'arc, 

chez  le  peuple  des  Troyens, 

lorsque  nous  autres  Achéens 

nous  lancions-des-flèclies  ; 

mais  j'affirme  moi  être  (que  je  suis) 

beaucoup  supérieur  aux  autres, 

à  tous  les  mortels  qui  sont  maintenant 

sur  la  terre 

mangeant  du  pain.  [le-disputer 

Mais  je  ne  voudrai  (prétendrai)  pas 

aux  hommes  précédents  (anciens), 

ni  à  Hercule, 

ni  à  Euryte  d'-OEchalie, 

qui  donc  le-disputaient 

même  aux  immortels 

au-sujet-des  arcs; 

c'est-pourquoi  donc  aussi 

le  grand  Euryte  mourut  soudain, 

et  n'arriva  pas  à  la  vieillesse 
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«XX'  àys,  vuv  ItjteQev  SjuvUt  ettoç  ,  oapa  xal  aXXw 

tua,  parce  qu'il  le  provoquait  au  combat  de  l'arc.  Je  lance  le  javelot 
plus  loiu  qu'un  autre  n'envoie  sa  flèche.  A  la  course  seule  je  crains 
que  quelqu'un  des  Phéaciens  ne  me  devance,  car  j'ai  été  cruelle- 
ment dompté  par  de  nombreuses  vagues;  je  n'ai  pas  toujours  été 
sur  un  navire  avec  une  nourriture  abondante ,  et  mes  membres  sont 
épuisés.  » 

Il  dit,  et  tous  gardèrent  un  profond  silence;  Alcinoûsseul  lui  ré- 
pondit : 

s  Étranger,  ton  langage  ne  nous  déplaît  point  ;  tu  veux  faire  voir 
la  valeur  qui  est  en  toi,  irrité  de  ce  que  cet  homme  est  venu  t'inju- 
îier  au  milieu  de  l'assemblée;  nul  ici  ne  médira  de  ton  courage, 
pour  peu  qu'il  sache  parler  sensément  et  avec  justice.  Mais  allons, 
écoute-moi  à  présent,  afin  qu'un  jour,  quand  tu  seras  à  table  dans 
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dans  son  palais  : 

car  Apollon  s'étant  irrité 

le  tua, 

parce  qu'il  provoquait  lui 

à  lancer-des-flèches. 

Et  je  lance  avec  le  javelot  aussi  loin 

que  quelque  autre 

ne  lancerait  pas  avec  la  flèche. 

Je  crains  pour  les  pieds  seuls 

que  quelqu'un  des  Phéaciens 

ne  devance  moi  ; 

car  j'ai  été  dompté 

trop  indignement 

dans  des  flots  nombreux  ; 

car  des  vivres  [m0* 

n'ont  pas  été  continuels  [toujours)  à 

sur  un  vaisseau  ; 

c'est-pourquoi  les  membres  chéris 

ont  été  détendus  (affaiblis)  à  moi.  r 

Il  dit  ainsi  ; 
et  ceux-ci  donc  tous 
furent  en-se-taisant  dans  le  silence; 
mais  seul  Alcinoùs 
répondant  dit-à  lui  : 

«  Étranger, 
puisque  tu  racontes  parmi  nous 
ces  choses  non  désagréables, 
mais  que  tu  veux  montrer 
ta  (la)  valeur, 

qui  accompagne  toi  (est  en  toi), 
irrité  parce  que  cet  homme 
se-tenant-auprès-de  toi  dans  l'as- 
a  injurié  toi ,  [sepiblée 

comme  aucun  mortel, 
qui  saurait  dans  son  esprit 
dire  des  choses  convenables, 
ne  blâmerait  ta  valeur, 
eh  bien  allons,  [moi, 

maintenant  comprends  la  parole  de 
afin  que  aussi  tu  dises 
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ton  palais,  auprès  de  ton  épouse  et  de  tes  enfants,  te  ressouvenant 
de  notre  vertu,  tu  dises  à  un  autre  des  héros  quels  soins  Jupiter 
nous  impose  sans  cesse  depuis  le  temps  de  nos  pères.  Nous  ne  sommes 
habiles  ni  au  pugilat  ni  à  la  lutte;  mais  nos  pieds  sont  agiles  à  la 
course,  et  nous  excellons  à  conduire  les  vaisseaux;  nous  aimons  sans 
nous  en  lasser  les  festins,  la  lyre,  les  danses,  les  parures  nouvelles, 
les  bains  chauds  et  les  douceurs  de  l'amour.  Allons ,  vous  qui  êtes 
les  meilleurs  danseurs  parmi  les  Phéaciens,  commencez  vos  jeux, 
afin  que  l'étranger,  de  retour  dans  sa  demeure,  dise  à  ses  amis  com- 
bien nous  l'emportons  sur  les  autres  hommes  dans  la  navigation,  à  la 
course,  dans  les  danses  et  par  le  chant.  Que  l'un  de  vous  s'empresse 
d'apporter  à  Démodocus  la  lyre  harmonieuse  qui  se  trouve  sans 
doute  dans  ma  demeure.  » 
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à  un  autre  des  héros, 
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lorsque  dans  ion  palais 

tu  prendras-le-repas 

auprès  et  de  ton  épouse 

et  de  tes  enfants, 

te  souvenant 

de  notre  valeur, 

quels  travaux 

Jupiter  impose  aussi  à  nous 

continuellement 

depuis  nos  pères. 

Car  nous  ne  sommes  pas  [blés 

combattants-au-pugilat  irréprocha- 

ni  lutteurs  irréprochables , 

mais  nous  courons  rapidement 

avec  nos  pieds  [vaisseaux  ; 

et  nous  sommes  excellents  par  nos 

et  toujours 

et  le  festin  est  agréable  à  nous 

et  la  cithare  et  les  chœurs-de-danse, 

et  les  vêtements  de-rechange 

et  les  bains  chauds 

et  les  couches  (plaisirs  de  l'amour). 

Mais  allons, 

danseurs  des  Phéaciens, 

vous  tous  qui  êtes  les  meilleurs, 

prenez-vos-ébats, 

afin  que  l'étranger, 

étant  retourné  dans  sa  demeure, 

dise  à  ses  amis  [très 

combien  nous  L'emportons  sur  d'au- 

par  la  navigation 

et  les  pieds  (la  course) 

et  la  danse  et  le  chant. 

Et  que  quelqu'un 

étant  allé  sur-le-champ 

apporte  à  Démodocus 

la  lyre  harmonieuse, 

qui  se  trouve  quelque-part 

dans  nos  demeures.  > 
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Ainsi  parla  le  divin  Alcinoùs;  un  héraut  s'élance  et  va  chercher 
la  lyre  recourbée  dans  le  palais  du  roi.  Alors  se  lèvent  neuf  arbitres 
choisis  parmi  le  peuple,  qui  disposent  tout  pour  les  jeux;  ils  apla- 
nissent le  sol  et  élargissent  l'arène  magnifique.  Le  héraut  revient, 
il  apporte  à  Démodocus  la  lyre  harmonieuse.  Le  chanteur  s'avance 
au  milieu  de  l'assemblée;  autour  de  lui  se  tiennent  de  jeunes  garçons 
habiles  à  la  danse  ;  ils  frappent  de  leurs  pieds  l'arène  divine  ;  Ulysse 
contemple  leurs  mouvements  rapides,  et  son  cœur  est  rempli  d'admi- 
ration. 

Démodocus,  s'accompagnant  de  sa  lyre,  commença  un  chant  ma- 
gnifique sur  les  amours  de  Mars  et  de  Vénus  à  la  belle  couronne;  il 
dit  comment  pour  la  première  fois  ils  s'unirent  en  secret  dans  le 
palais  de  Yulcain.  Mars  avait  fait  de  nombreux  présents,  et  il  souilla 
le  lit  et  la  couche  du  puissant  Yulcain;  mais  bientôt  le  Soleil,  qui  les 
avait  vus  tous  deux  goûtant  les  plaisirs  de  l'amour,  vint  en  instruire 
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Alc'moùs  semblable-à-un-dieu 

dit  ainsi  ; 

et  un  héraut  se  leva, 

devant  apporter  de  la  demeure  du  roi 

la  lyre  creuse. 

Et  neuf  présidents  publics 

et  choisis 

se  levèrent  tous, 

lesquels  dans  les  jeux  [chose  ; 

disposaient- comme-il- faut  chaque 

et  ils  aplanirent 

le  terrain-de-la-danse, 

et  élargirent  la  belle  arène. 

Et  le  héraut  vint  auprès  (s'approcha), 

apportant  à  Démodocus 

la  lyre  harmonieuse  ; 

et  celui-là  ensuite  vint  au  milieu  ; 

et  déjeunes-garçons 

de-la-première-jeunesse, 

habiles  à  la  danse, 

se  tenaient  autour  ; 

et  ils  frappaient  de  leurs  pieds 
le  divin  terrain-de-la-danse; 

mais  Ulysse  [des  pieds, 

contemplait  les  mouvements-rapides 
et  admirait  dans  son  cœur. 
Mais  celui-ci  (Démodocus) 
jouant-de-la-lyre 

commença  à  chanter  un  beau  chant 
sur  l'amour  de  Mars 
et  de  Vénus  à-la-belle-couronne  : 
comment  d'abord 
ils  s'unirent  en-cachette 
dans  les  demeures  de  Vulcain  ; 
et  Mars  donna  de  nombreux  prê~ 
et  souilla  le  lit  et  la  couche    [sents, 
du  roi  Vulcain  ; 
mais  aussitôt  le  Soleil, 
qui  avait  vu  eux 
s'unissant  par  l'amour, 
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ce  dieu.  Dès  que  Vulcain  eut  appris  cette  nouvelle  douloureuse  à 
son  cœur,  il  courut  à  sa  forge ,  roulant  dans  son  âme  de  sombres  pen- 
lées,  mit  sur  le  billot  une  large  enclume,  et  forgea  des  liens  indes- 
tructibles, indissolubles,  que  rien  ne  devait  ébranler.  Dès  qu'il  eut 
fabriqué  le  piège,  irrité  contre  Mars,  il  se  rendit  dans  la  chambre 
où  se  trouvait  sa  couche  chérie,  disposa  les  liens  de  toute  part  autour 
des  pieds  de  son  lit,  et  en  laissa  retomber  d'autres  en  grand  nombre 
des  lambris;  ils  étaient  minces  comme  les  fils  de  l'araignée,  et  l'œil 
même  des  dieux  bienheureux  n'aurait  pu  les  découvrir,  tant  ils  étaient 
arrangés  avec  art.  Quand  il  eut  dressé  le  piège  tout  autour  de  la  cou- 
che, il  feignit  de  se  rendre  à  Lemnos,  dans  cette  ville  magnifique, 
la  plus  chère  à  son  cœur  entre  les  cités  de  la  terre  entière.  Mars 
aux  rênes  d'or  faisait  bonne  garde  ;  dès  qu'il  eut  vu  l'industrieux 
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vint  à  lui  (Vulcain)  comme  messager. 

Et  donc  dès  que  Vulcain 

eut  entendu  le  récit 

afCigeant-pour-son-cœur, 

il  se-mit-en-marche  donc 

pour  aller  à  sa  forge,  [prit 

roulant-profoudément  dans  son  es- 

de  mauvais  desseins; 

et  il  mit  une  grande  enclume 

sur  le  billot, 

et  frappa  (forgea)  des  liens 

impossibles-à-rompre , 

impossibles-à-dénouer, 

afin  qu'ils  restassent  là 

d'une-manière-stable. 

Mais  quand  il  eut  fabriqué  le  piège, 

courroucé  contre  Mars, 

il  se-mit-en-marche  donc 

pour  aller  dans  la  chambre, 

où  se  trouvait  à  lui  le  lit  chéri; 

et  il  répandit  donc  des  liens 

en  cercle  partout 

autour  des  pieds  du  lit  ; 

et  de  nombreux  liens  aussi 

étaient  versés  d'en  haut 

du  plafond , 

comme  de  minces  fils-d'araignée, 

que  nul  ne  pourrait  môme  voir, 

pas  même  des  dieux  bienheureux; 

car  ils  avaient  été  fabriqués 

supérieurement  trompeurs. 

Mais  après  qu'il  eut  répandu 

tout  le  piège 

autour  du  lit, 

il  feig;;it  d'aller  à  Lemnos, 

ville  bien-bâtie,  [chère 

qui  est  à  lui  de  beaucoup  la  plus 

de  toutes  les  terres. 

Et  Mars  aux-rênes-d'or 

n'eut  Lue  lit)  pas  une  garde-aveugle, 
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w;  Ïoîv  HcpatGTOv  xXutotIyvtjv  vôacet  xiovtcc, 

^7)  S'    tULEVat  TTpÔ?  GMfJia  7T£ptxXoT0U    'HiOtîffTOlO, 

î<r/_avowv  çiÀoTr,Toç  Iustes avou  Ku8£p£ir,ç  . 
H  Se  vsov  Trapà  iraxpoç  IpicSEvéo;  Kpovuovoç 
epyonsvr,  xar'  ap'  eÇeO'  ■  ô  5'  eigio  ctouaroç  7]£i ,  290 

ev  t'  apa  ol  où  /E'.pi  £~o;  t'  esax'  ex  t'  ôvo'[/.aÇ£V 

«  A^pO,    ÇlXr)  ,  Aï'/'.TpOVC£   Tpa7r£tO|/.£V    £Ùvr,6£VT£. 

Où  Y^p  £Ô'  "HiaiGTOç  [xeraS^fiioç,  àÀÀà  7:01»  v)07) 
oiycTat  =;  Arjfxvov  iv.£Ta  ZiVTiaç1  àypiocitovo'j;.  » 

°ii;  cpàro  •  tv;  0'  au-asTov  ieiffaxo  xoi[/.r,6^vai.  295 

Toj  0'  £ç  cÉavia  pavTE  xaT£opaÔov  ■  à\xy\  oè  3e<j(aoi 

TE/V7^£VT£Ç   E/UVTO  TTOÂUspQVQÇ    'H'-paiffTOlO  ' 

o5o£  Tt  xivvisai  uleÀ£wv  r,v  oOg'  avx£~pai. 

Kal  tote  or,  Y'-Yvwcv-ov  gV  o'jxsti  ouxxà  tteXovto. 

'Ay/^oXoV   G£  ffJf'  r,X8£  7T£pi/.).UTO?    AaCplYU^£[Ç,  300 

Vulcain  s'éloigner,  il  se  dirigea  vers  le  palais  de  l'illustre  dieu ,  brû- 
lant de  recevoir  les  caresses  de  Cythérée  à  la  belle  couronne.  Elle 
revenait  de  visiter  son  père  ,  le  puissant  fils  de  Saturne;  elle  était 
assise  quand  Mars  entra  dans  sa  demeure ,  lui  prit  la  main  et  lui 
adressa  ces  mots  : 

«  Viens,  ma  bien-aimée ,  reposer  près  de  moi  sur  cette  couche; 
Vulcain  n'est  plus  en  ces  lieux,  il  est  parti  pour  se  rendre  à  Lemnos 
chez  les  Sintiens  à  la  langue  barbare.  » 

Il  dit,  et  ce  repos  parut  plein  de.  charme  à  la  déesse.  Bientôt  ils 
s'endormirent  sur  la  couche  ;  autour  d'eux  se  répandirent  les  liens 
forgés  avec  tant  d'art  par  l'industrieux  Vulcain;  ils  ne  pouvaient  ni 
se  mouvoir,  ni  soulever  leurs  membres,  et  alors  ils  reconnurent  qu'il 
n'était  pas  possible  d'échapper  au  piège.  L'illustre  boiteux  s'approcha 


w;  i5:v  "Hça'.atov 
xiôvxa  vâffçt , 
lu,Evat  upô;  8<3u.a 

TlçaiOTOlO   ITEpixXvxOÛ, 

ïcy_av6wv  cpiXôxrixo; 
Ku&ebeiï];  ÈûarEcpâvov. 
'H  8è  Èp/oixévri  véov 
7:apà  uaxpô; 
ÈptcHtevÉo;  Kpoviwvoç 
xaôÉÇsTO  âpa  • 
6  3è  f,£t  sîaw  6wu.aToç, 
Èvsçu  xs  àpa  xeiP'  °t 

EÇax6  X£   S7COÇ 

«  Asîjpo,  çîXy]  , 
TpaiT£tO|X£V  XéxxpovSe 
eùvviOévxe. 
"Hçaiaroç  yàp 
oùx  exc  |/.Exa8rj|j.toç, 
àX).à  o'iyexat  nou  vJSy] 
è;  AyjfjLvov 
u.Exà  SivTtaç 
àypioçwvoui;.  » 

4>àxo  &;• 
ÈEÎcraxo  8è  àaTtaoràv  xfl 
■/coi[AY)6^vai. 
Tù  6è  (îàvxe  è;  SffJLVta 
xaxÉSpaôov  ■ 
8£ff(j.oi  8s  xEyvvJEVxeç 
TtoWeppovo;  'Hepaîaxoio 
zyyvzo  àjjicpî  * 
où8s  YJV  xivrjffai 
où8s  àvasïpat  xi  [ieXécov. 
Kai  xôx£  ôrj  yîyvaxïxov 
ôxt  çuxxà 
oùxéxi  TtéXovxo. 
IlEpixXuxôç  8è  'A[;.çiYuiqetç 
Y)X9ev  ayy.tu.oX6v  ccpiv, 
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dès  qu'il  eut  vu  Vulcain 

l'illustre-artisan 

étant  allé  loin  (s'étant  éloigné), 

mais  il  se-mit-en-niarche 

pour  aller  vers  la  demeure 

de  Vulcain  très-illustre, 

désirant  l'amour 

de  Cylhérée  à-la-belle-couronne. 

Et  celle-ci  arrivant  récemment 

d'auprès  de  son  père 

le  très-puissant  fils-de  Saturne 

s'asseyait  donc  ;  [demeure, 

et  celui-ci  (Mars)  vintau-dedansdela 

et  s'attacha  donc  à  la  main  à  elle 

et  prononça  une  parole 

et  dit  : 

«  Çà,  chérie, 
tournons-nous  (allons)  vers  le  lit 
nous  étant  couchés. 
Car  Vulcain 

n'est  plus  séjournant-dans-ce-pays, 
mais  il  est  parti  sans-doute  déjà 
pour  Lemnos 
vers  les  Simiens 
au-langage-barbare.  » 

11  dit  ainsi  ; 
et  il  parut  agréable  à  celle-ci 
de  se  coucher. 

Et  ceux-ci  étant  allés  vers  le  lit 
s'endormirent; 
et  les  liens  faits-avec-art 
de  l'ingénieux  Vulcain 
se  répandirent  autour  d'eux; 
et  il  n'était  pas  possible  de  bouger 
ni  de  lever  quelqu'un  des  membres. 
Et  alors  donc  ils  reconnurent 
que  des  moyens-de-fuir 
n'étaient  plus. 
Et  l'illustre  boiteux 
vint  auprès  d'eux , 
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iiUTtç  inzOGTpèbaç,  -rrplv  Ar'y-vo-j  yatav  ï/.ÉcOat 
fhÀto?  yap  g!  GY.o-i}y  vte*  ii-r.i  ~z  ij.'jQov. 
B9;  S   ty.svai  xfàç  owaa,  'j-t/.ov  7et'.7;uÉvoç  v;Top* 
eot»j  S'  Èv  wpo6tjpoi7i,  -/gXoç  o=  y.iv  aypto;  7|p£i* 
cncpoaÀî'ov  o'  I&wjffE  'fi*{wt{  te  -âsi  Oeoîciv  '  30s 

«  Zeu  rà-rsp  ^S"  aX/.oi  aà/.asîç  Ôsoi  aîsv  i<m£<; , 
5eu6'  ivx  fpya  veX^^tcc  xai  g-jx  IirietXTà  lor^^f 
wç  lus  yw/.ov  èovra  Atoç  Bu^dcrtip  ÂmpoStTî] 
aUv  aTiu.â^£t,  ot/SEï  û'  àior,Xov  "Âpvja  , 

o'Jvr/'  ô  uÈv  xs/.ôi;  te  xai  aprfjreç,  aùtàp  lywye  3io 

rj-rrecavo;  ySTOpV/pi  •  ccTap  o-j-rt  |U(  cutigç  aXXoç  , 
y.}.'/.y.  -ov.rfi  oum,  tw  [ju]  yEivoccôau  ocpeXXov. 

AÀX'  O'i/£CO'   iva  TOJVS   JCŒÔEuSêTOV    £V   tDlX0T7jTt, 

sïç  lai  Oî'avta  PavTî;*  fyà  s'  5powv  dxajfïjfKR. 

Ou  ijlev  G3£a;  èr'  egàttoc  ,  atvuvOa  ys  ,  X£tÉ|A£V  oÛtgo,  J15 

xai  uxÀa  tte?  çjiXÉovte  "  ia/'  oâx  IOeX^oêtov  àaou) 

eSSeiv  à/.Àx  g-swô  SoXoç  xai  Seauoç  sp^Ei, 

d'eux,  car  il  était  revenu  sur  ses  pas  avant  d'avoir  atteint  la  terre  de 
Lemnos.  Le  Soleil  veillait  pour  lui  et  lui  avait  porté  la  nouvelle.  Il 
revint  donc  dans  son  palais  le  cœur  rongé  de  chagrin  ;  il  s'arrêta  dans 
le  vestibule ,  et  une  sauvage  colère  s'empara  de  lui  ;  il  fit  entendre 
une  voix  terrible,  et  cria  à  tous  les  dieux  : 

«Jupiter,  mon  père,  et  vous  tous,  dieux  immortels  et  bienheureux, 
accourez,  afin  de  voir  des  actions  intolérables  et  dignes  de  vos  risées. 
Parce  que  je  suis  boiteux,  la  fille  de  Jupiter,  Vénus,  me  méprise, 
et  elle  aime  le  farouche  Mars,  parce  qu'il  est  beau  et  bien  fait,  tandis 
que  moi  je  suis  estropié.  Cependant  la  cause  en  est  à  mes  parents 
seuls,  qui  auraient  dû  ne  pas  me  donner  le  jour.  Voyez  comme  ils 
reposent  tous  les  deux  sur  ma  couche ,  rassasiés  d'amour;  pour  moi , 
ce  spectacle  me  remplit  de  douleur.  Je  crois  cependant  que  malgré 
toute  leur  tendresse  ils  ne  désireront  plus  dormir  ainsi,  même  pour 
un  moment;  bientôt  ils  ne  voudront  plus  goûter  le  repos,  mais  ce 
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Ttptv  \-/.i'jb'x<.  yaïav  ATJfiMOU" 
3HÉ).io;  yàp 
ÉX£  trxoirrijv  ol 

ElTTE  TE  (JLÙÔOV. 

Bîi  Se 

tjj.£vai  irpô;  ôûixa , 
tetuiuévo;  r,Top  q>CXov* 

loTK]  OS  ÈV  7Ipo60pOK7l, 

y_6Xo?  Ss  àypioç  ^psi  juv* 
èêér,<jc  Se  au.cpSa).eov 
yÉywvs  te  Ttaai  Osoïffi* 

«  Zeù  TcaTîp 
"?joè  dcXXoi  8soi  aày.apê; 
lôvxer  alév, 
SeOte  ïva  toricOs 
Ipya  ys)a<7Tà 
xai  oôy.  ÈicietxTâ' 
w;  'A?po8iT7)  Buyâr/ip  A:à; 
àTtu.dÇst  aïèv 
ê(i.£  iovTa  yu>lôv, 
çiXsst  os  "Apr]a  àî5ir]Xov, 
oûvexoc  ô  {aev  xa).6ç  te 
xaî  âpx'.Tro; , 

aù-ïàp  sywyE  y£vôar,v  rpteSavo: 
à-ràp  âXXo;  oOti  aÏTio:  p.oi, 
&XXà  oôw  Toy.JJ£;, 
xà)  fAYi  5peXXov  y£(vac6ai. 
'AXXà  SÂcaOe 
tva  TwyE  y.aOc-jOEtov 

EV  Ç'.XÔTf.TS , 

pâvTe;  etç  Èfià  SÉpivta' 
Èyw  8è  ôpôwv  àxi/-ir;aai. 
Où  jj.èv  EoXaa  aytaç 

y.£'.£!J.£V   STt  OÛTW 

(lîvuvGa,  y£ , 

xaÎ7r£p  çiXéovxe  u,âXa* 

âuçw  tàya 

où-/.  è6e),y;<7Etov  evSeiv* 
iXXà  S6X0;  ''.ai  ÔEcy.o; 


étant  revenu  de  nouveau  , 
avant   d'être  arrivé   à  la  terre  de 
car  le  Soleil  [Leinnos; 

avait  Taisait)  le  guet  pour  lui 
et  lui  dit  le  récit  (la  chose). 
Et  il  se-mit-en-marche 
pour  aller  vers  sa  demeure  , 
affligé  en  son  cœur  chéri; 
et  il  se  tint  dans  le  vestibule, 
et  une  colère  sauvage  s'empara  do.  lui; 
et  il  cria  d'une-manière-terrible 
et  fut  entendu  de  tous  les  dieux  : 

«  Jupiter  père 
et  autres  dieux  bienheureux 
existant  toujours, 
venez  afin  que  vous  voyiez 
des  actions  dignes-de-risée 
et  non  tolérables  : 
comment  Vénus  fille  de  Jupiter 
déshonore  toujours 
moi  qui  suis  boiteux, 
et  aime  Mars  pernicieux, 
parce  que  celui-ci  est  et  beau 
et  ayant-bon-pied, 
mais  que  moi  je  suis  né  infirme; 
or  un  autre  n'en  est  pas  cause  à  moi, 
mais  vies  deux  parents  en  sont  cause, 
lesquels  ne  devaient  pas  m'engen- 
îlais  vous  verrez  [drer. 

où  ceux-ci  dorment 
dans  l'amour, 

étant  allés  vers  ma  couche; 
et  moi  les  voyant  je  suis  affligé. 
Je  ne  crois  pas  eux 
devoir  aller-sc-coucher  encore  ainsi 
pour-peu-de-temps  même, 
quoique  s'aimant  fortement; 
tous-deux  bientôt 
ne  voudront  pas  dormir  ; 
mais  le  piège  et  le  lieu 
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Eiçoxs  p.oi  [j.ôika.  Trravxa  7rocx7ip  aTTOOwiiet  eeSvoc1, 

octja  ot  iy^udlXiçâ  xuvw7rioo<;  etvsxa  xcupvjç  * 

ouvsxa  oï  xaXï)  6uyâxr,p,  àxàp  oux  l^sôui/oç.  »  320 

°Ûç  scpaô'  •  ot  S'  ayépovTo  6eoi  ttoti  yaXxoëaxÈ;  oco" 
7]X0e  IIocTsioawv  ycarjO/oç  "  vjXQ'  Ipiouvyjç 
Epf/.etaç*  vjXôev  oè  ava£  £xa£pyoç  'AtcoXXwv. 
0y)XuT£pat  os  ÔEoù  [^.évov  atSoï  oïxot  IxaffTï]. 
"Eaxav  o    lv  7rpo9upocc7i  ôsot,  owxrjpEç  latov'  325 

acêEtJToç  Ô'  ap'  evwpxo  ysXtoç  (xaxap£<7<7i  9eo7<tiv, 
X£jrvaç  dçocooxn  "koXusoovoç    Hcpcuaxoio. 
cOoe  ol  tiç  eÏttectxev  ïowv  iç  7tXï)<j{ov  aXXov  " 

«  Oux  àpsxa  xaxà  épYa  *  xiyjxvei  xot  (Bpacùç  wxûv  *' 
ôç  xoà  vûv  "Hcpatcxoç  Itov  PpaÔù;  eiXev  "Aprja,  330 

wxuxaxov  7T£p  lovxa  6ewv  01  vOXu(y.7rov  ejçoucriv, 
ycoXà;  ewv,  X£^vr,<jr  xo  xai  fjUH^aypt'  ôcpÉXXet.  » 


piège  et  ces  liens  les  retiendront,  jusqu'à  ce  que  le  père  de  Vénus 
m'ait  rendu  tous  les  présents  que  je  lui  ai  faits  pour  obtenir  cette 
épouse  impudique  ;  car  sa  fille  est  belle  ,  mais  ne  connaît  pas  de 
frein.  » 

Il  dit,  et  les  dieux  se  rassemblèrent  dans  le  palais  aux  fondements 
d'airain  ;  on  vit  arriver  Neptune  qui  enveloppe  la  terre  ,  et  Mercure , 
le  sage  inventeur,  et  le  puissant  Apollon  qui  lance  au  loin  les  traits. 
Par  pudeur,  les  déesses  restèrent  dans  leurs  demeures.  Les  dieux , 
dispensateurs  de  tous  les  biens ,  se  tenaient  dans  le  vestibule ,  et  un 
rire  inextinguible  s'éleva  parmi  les  bienheureux  immortels,  lorsqu'ils 
virent  les  artifices  de  l'industrieux  Vulcain.  Chacun  disait  à  son 
voisin  : 

<  Les  mauvaises  actions  ne  réussissent  jamais;  le  lent  atteint  le  ra- 
pide; ainsi  Vulcain,  qui  est  lent,  a  pris  Mars,  le  plus  rapide  des  dieux 
qui  habitent  l'Olympe  ;  le  boiteux  l'a  emporté  par  ses  artifices;  Mars 
doit  le  prix  de  l'adultère.  » 


ÉpUÇEI  ÎSItfS, 
V.'Jj'/.l  7t7.TTip 

à7rooo)aît  [j.ot 
u.â)a  7càvxo  ëeSva, 
6<7<ra  èyyu*^'-5*  °f- 
stvsxa  xouprjç  xuvwtuiSoç" 

ovivsxâ  oî  6yYi~r,p  xa),rj, 
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ol  SE  9eoî  àyspcmo 

TtOTt  5(5  /a^xoëaTÉç  • 

no<7îi6âcov  yai'ôo/o;  r,X9ev 

'EpuE-ia;  ipio'jvr,;  qXOsy  ■ 

aval:  oè  AttôW.wv 

êxaEpyoç 

îjX8e.  ' 

0Eal  ok  O^XuTEpKt 

[lévov  aioot 

Sxaan]  ov/.oi. 

Oeoî  ce,  otoTr.c::  ÈatùV, 

È'fftav  sv  TrpoôOpoio-t* 

YÉ),w;  Sa  àpa  àffëscro; 

èvôâpTO  6îOÏ<;i  ixaxâp£0"fftv, 

ElÇOpObXH  tÉXVOtÇ 

Jïo).-Jçpovo;  'Hsaîaroio. 
Ti;  0£  i&wv  EïJtEGXSV  à)ÔE 
È:  aX/.ov  lâiiaîe*' 

«  Kaxà  £pYa 
oùx  àpîtâ  * 
Ppaôû; toi 
x'.yàvs;  cîixvv 
«L;  xù  vv/ 

"HqxKiarcK  èwv  (Bpaô'j; 
eTXev  "Apr,;*, 

Èôv-a  7i£p  wxÛTaTov  6sâ3v 
o'i  Igovaiv  v0),up.7:ov, 
iùv  yco),6;, 
~iyyr,<7i  • 
'    to  xat  ôiD.Xsi 
(j.oiyjrp'.a.  » 
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retiendra  eux, 

jusqu'à  ce  que  le  père 

rendra  (ait  rendu)  à  moi 

tout  à  fail  tous  les  présents-de-noce, 

que  j'ai  fournis  à  lui 

pour  la  jeune-fille  impudente; 

parce  que  à  lui  était  une  fille  belle, 

mais  non  maîtresse-de-ses-passions.» 

11  dit  ainsi; 
et  les  dieux  se  rassemblèrent 
■vers  la  demeure  aux-bases-d' airain  ; 
■  Neptune  qui  embrasse-la-terre  vint; 

Mercure  très-utile  Tint; 
et  le  roi  Apollon 
qui-lance-au-loin-les-traits 
vint. 

Mais  les  déesses  femelles 
restèrent  par  pudeur 
chacune  dans  sa  demeure. 
Et  les  dieux,  dispensateurs  de  biens, 
se  tinrent  dans  le  vestibule  ; 
et  donc  un  rire  inextinguible 
s'éleva-parmi  les  dieux  bienheureux, 
contemplant  les  artifices 
de  l'ingénieux  Vulcain. 
Et  chacun  ayant  vu  disait  ainsi 
à  un  autre  son  voisin  : 

«  Les  mauvaises  actions 
ne  réussissent  pas  ; 
mais  assurément  le  lent 
trouve  (atteint)  le  rapide; 
comme  aussi  maintenant 
Vulcain  qui  est  lent 
a  pris  Mars,  [dieux 

qui  est  cependant  le  plus  rapide  des 
qui  ont  (habitent)  l'Olympe, 
Tulcain  qui  est  boiteux  , 
le  prenant  ,,ar  ses  artifices; 
c'est-pourquoi  aussi  il  doit 
l'aniende-de-radultcre-ilagnint  m 
14 
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£iç  oî  (xÈv  xotocuxa  7rpo<;  aXX^Xouç  ayopeuov. 
Epfx^v  os  7rpo?£ei7T£v  ava;  ,  Aïoç  uioç  ,  'AttÔXXwv 

«    Epjxeia,  Atoç  uîÉ,  otaxTope  ,  Swxop  lawv,  335 

v]  pa  xsv  lv  OE(7f*oTç  lOÉXotç  xpaxEpoiat  xieffôetç 
euoeiv  lv  Xs'xxpotai  7rapà  ypuffÉïj  'A'-ppoSixv)  ;  » 

Tov  S'  Vj^eiêex'  Eraixa  Siaxxopoç  'ApY£'?ovTr]ç* 
«  At  yàp  toûxo  ys'voiTO ,  avaç  IxaT7iêôX'  ^AtcoXXov  ! 
Ae<7{ao\  piv  xpiç  To'ffffoi  aTTEipovEÇ  àfxtpiç  ejçoiev,  340 

upietç  S'  eïçopoioxE  0eol  7raffaî  te  ôéaivar 
aùxàp  lywv  eîSSoijju  7tapà  ypuffEY]  'Acppooixv).  » 

*£2ç  Ecpax'-  ev  Se  yÉXwç  wot1  àôavaxoiffi  ÔEOÏtjtv. 
OuÔe  IIoffEtoaojva  y^Xcoç  e^e,  Xictueto  S'  atEi 
"Hcpaiaxov  xXuxospYOV,  ottwç  Xugeiev  vAp7]a  '  345 

xoa  [xtv  çoivrçaaç  £7rsa  TrxEpoEVxa  TrpoçYjuSa  • 

«  Aûctov  lyw  8e'  xoi  oàixov  umayo[i.ai,  wç  au  xeXeueiç, 
xiff£iv  aiaijjia  itàvxa  [xet'  àôavaxotai  Geoï<tiv.   » 

Tbv  S'  aOx£  irpoçssnrs  7rEpixXuxoç  AacptYUvietç  ' 

C'est  ainsi  qu'ils  parlaient  entre  eux;  mais  le  puissant  Apollon ,  fils 
de  Jupiter,  dit  à  Mercure  : 

«  Mercure,  fils  de  Jupiter,  messager  des  dieux,  dispensateur  des 
biens,  voudrais-tu,  pressé  dans  ces  liens  solides,  dormir  sur  cette 
couche  auprès  de  la  blonde  Vénus  ?  » 

Le  messager  des  dieux,  le  meurtrier  d'Argus,  lui  répondit:  «  Je  le 
voudrais,  puissant  Apollon  qui  lances  au  loin  les  traits.  Quand  je 
serais  enveloppé  de  liens  trois  fois  aussi  nombreux  ,  quand  tous  les 
dieux  et  toutes  les  déesses  devraient  en  être  témoins  ,  je  consentirais 
à  reposer  près  de  la  blonde  Vénus.  » 

Il  dit,  et  un  rire  s'éleva  parmi  les  dien*  immortels.  Mais  Neptune 
ne  riait  point  ;  il  ne  cessait  de  supplier  l'industrieux  Vulcain  de  déli- 
vrer Mars ,  et  il  lui  adressait  ces  paroles  ailées  : 

«  Délivre-le;  je  te  promets  qu'il  payera  ce  qui  est  juste,  comme 
tu  l'ordonnes ,  en  présence  des  dieux  immortels.  » 

L'iilustre  boiteux  lui  répondit  :  «  Ne  me  presse  point  ain*«    Nep- 


|AEV 


AvaÇ  Se  'AtwXXwv,  ylô;  Aioç, 

7rpO;Eîl7T£V   'EpfiEl'aV  • 

«  'Epfx.eia,  uîè  Atôç, 
S'.aXTOÇS  ,  StÔTop  Èâwv, 
7)  pà  xîv  ÈÔÉXoiç 
7riSff6sî;  iv  oôupLot;  xpaTEpoTav. 
euSeiv  Iv  Xfy.Tpo'.ffi 
Tapa  'Aspooi-Y;  xpvséip;» 

"Etteitoc  8è 
ôiây.Topo;  'Apyeiçovtyk 

^(XEl'o£-0  tôv  • 

«  Aï  yàp  toîito  yévoito, 
âva|  *\ttoXXov  ÊxanriëôXs! 
Aï(7[xoi  |xèv  àTtsîpovs; 

Tpiç  TO<7(7(H 
Ê^O'.EV  àjj.çt;, 
•ju,eïç  Se  6soi 
Tiàcaî  te  ôc'aivai 

slçOpÔWTE  ' 

aùxàp  iywv  euSoijai 
7ïapà  'Açjpootxr,  xpuaép.  » 

'Ecpato  (S;- 
yÉXw;  Se  IvâipTO 
ôsoïfftv  àOavâTOtct. 
réXw;  SE  oOx  lyz  nocEtoàwva, 
XîdcETo  Se  aÏEt 
"Hcpatorov  xXuTOEpyôv, 
5~(ù;  Xucteiev  *Apr,a  * 
■/ai  çwvriffa;  7rpo;r,"jSa  [UV 

ÊTTEa  TtTEpécVTa' 

«  AOcov 
Èyw  Se  umaxo(iaî  toi 

aÛTOV  TICSIV, 

w?  (tù  xeXeveiç, 
Trâvra  a'.ataa 
(jLETà  6eoî<jiv  àôavàxoKTi.  » 
QepixXuTÔç  Se  'Afj-cptyu^E'.î 

1TpO;E£l7I£  TOV  aÔTE" 
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Ainsi  ceux-ci  [autres. 

disaient  de  telles  choses  les  uns  aux 
Mais  le  roi  Apollon,  fils  de  Jupiter, 
dit-à  Mercure  : 

«  Mercure,  fils  de  Jupiter, 
messager,  dispensateur  de  biens, 
est-ce  que  donc  tu  voudrais 
étant  pressé  dans  des  liens  puissants 
dormir  dans  le  lit 
auprès  de  Vénus  d'-or  (blonde,)?  » 

Et  ensuite 
le  messager  meurtrier-d' Argus 
répondit  à  celui-ci  : 
«  Si  seulement  en  effet  ceci  arrivait, 
roi  Apollon  qui-lances-au-loin! 
Que  des  liens  immenses 
trois-fois  aussi-grands 
tinssent  moi  tout-autour, 
et  que  vous  dieux 
et  toutes  les  déesses 
vous  me  vissiez  ; 
mais  que  moi  je  dormisse 
près  de  Vénus  d'-or  (blonde).» 

Il  dit  ainsi  ; 
et  un  rire  s'éleva 
parmi  les  dieux  immortels. 
Mais  le  rire  ne  tenait  pas  Neptune, 
mais  il  suppliait  toujours 
Vulcain  artisan-illustre , 
afin  qu'il  déliât  Mars; 
et  ayant  parlé  il  dit-à  lui 
ces  paroles  ailées  : 

«  Délie-?e; 
et  moi  je  promets  à  toi 
lui-même  devoir  payer, 
comme  tu  /'ordonnes, 
toutes  choses  justes 
parmi  les  dieux  immortels.  » 

Et  l'illustre  boiteux 
dit-à  lui  à-son-tour  : 
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«  Mv;  <j.t ,  îloîsioaov  yoLir^yz ,  Txvia  xéXeue  •  SGO 

ciu.zi  70'.  o£i).wv  y£  xat  lyv^at  iyyuiacQ'X'.. 
ITw:  av  syw  ue  osoiui  uet'  aOava-roici  ôsoTc.v, 
Et  xev   Apr,<;  oi/oito,  /ps'oç  xai  oeo-uov  àÀû;aç;  » 

Tov  o'  cotc  Trpo;éîi-s  IToo-sioàojv  IvoaiYSfOT  ■ 
«    Hox'.ç-r',  siTTEp  yap  xev  yApr,<;  /peïo;  u7raÀô;aç  355 

C'.yr-i'.  ç,rjytov,  aO-rôç  toi  lyw  t«oe  -(cw.  » 

Tov  S'  r,y.EÎë  =  T'    ETTSlTa  7T£pixX'JT0Ç  A  lHOiyU^SlÇ  ' 

«  Oj/.  bot'  ouos  lotxz  Tîôv  ïizoc  àpvrçsacôat.  » 
si;  î'.ttwv  oecjiwv  àvîsi  puvoç  'HfflaioroiO. 

Tfcl    S'   £7T£1    £*  û£ff(U0Î0  ÀuOeV,  XpaT£pOU  7T£p    ÉOVTOÇ ,  3G0 

BUTtx'  KVafçaVTS,  ô  f/iv  0pr'xv;vs£  fUër'xei, 

$)  o'  aoa  K'j7rpov  ixavs  cpi/.ojjtjisioï;?  A^poStri), 

iç  Ilatpov1  '  ev8o  o£  0'.  te'uuvo;  £Joju.o;  te  Oirijeiç* 

evôa  os  puv  Xap'.tE;  Xfiûaav  xat  /sicav  IXaîto 

ànëçoTio,  oia  OeoÙç  ëxsvqvsfav  a'iÈv  eo'vTaç  '  365 

tune  qui  enveloppes  la  terre  ;  c'est  une  méchante  caution  que  de  ré- 
pondre pour  des  méchants.  Comment  pourrai-je  te  contraindre  parmi 
les  dieux  immortels  ,  si  Mars  s'en  va,  échappant  à  la  fois  à  sa  dette 
et  à  ses  liens?  » 

Neptune  qui  ébranle  la  terre  lui  répondit  :  «  Vulcain ,  si  Mars  s'en- 
fuit et  renie  sa  dette,  c'est  moi  qui  te  payerai.  » 

L'illustre  boiteux  repartit:  «  11  n'est  ni  juste  ni  convenable  de 
refuser  ta  parole.  » 

A  ces  mots,  le  robuste  Vulcain  les  délivre  de  leurs  liens.  Dès  qu'ils 
furent  affranchis  de  cette  chaîne  puissante,  ils  s'élancèrent  aussitôt: 
Mars  se  rendit  en  Thrace;  Vénus,  amie  des  ris,  courut  à  Cypre  dans 
la  ville  dePaphos;  là  un  bois  et  un  autel  parfumé  lui  sont  consacrés  ; 
les  Grâces  la  baignèrent,  l'arrosèrent  d'une  huile  divine  réservée  aux 


«  Mr,  '/.é).ev£  (jl£  taùxa , 

noTEÎSaov  ya'.r.ôxs' 

y.ai  ÈyyCai 

SsiXûv  y£ 

SetXat  tôt 

£yyjâao"9ai. 

Hû;  syà)  âv  oéo'.|xi  <r£ 

|X£xà  6soï<7iv  àOavaTotc.v, 

£Ï  xïv  "Aprjç  olyoïTO, 

àXvija?  xpso;  y.ai  5e<7£j.6v  ;  » 

noaîioàwv  Se  Èvoo"t/_6tov 
wpoçéewre  xôv  a5x£« 
«  "Hia'.aTs, 
Etaep  yàp  "Apir,? 
■&7:a).-j?a;  "/peioç 
o"ty_riTai  y.e  çeûycov, 
èyà)  a'JTÔ; 
tîcw  toi  TaSs.  » 

IIepiy.).uTèç  Se  Au.çiyur,£iç 
■^[j.£'!gcTo  tov  éîï£ixa' 
«  OOx  sgtiv 
oOSè  êo'.y.EV 
àpv^aao-9at  teôv  £7:0;.  » 

E'.TCWV  ûç 

jxévo;  'Hçataroio 

àvict  Sc(7[J.toV. 

'ETtei  6à  tw 
Xu6ev  èx  Sî<7(i.oïo, 
èôvto;  7T£p  xpaxEpoû, 
àvat;avx£  acôrâxà, 
6  [xàv  peêqxet  0vf,y.r,v5î, 
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«  N'engage  pas  moi  à  ces  choses, 

Neptune  qui-embrasses-la-tcrre  ; 

aussi  les  cautions 

de  misérables  du  moins 

sont  assurément  misérables 

pour  servir-de-caution.  [toi 

Comment  iierais-je  (contraindrais-je) 

parmi  les  dieux  immortels, 

si  Mars  s'en  allait, 

ayant  évité  la  dette  et  le  lien?  » 

Et  Neptune  qui-ébranle-la-terre 
dit-à  lui  à-son-tour  : 
a  Vulcain , 

si-toutefois  en  effet  Mars 
ayant  évité  la  dette 
s'en  allait  fuyant, 
moi-même 
je  payerai  à  toi  ces  choses.  • 

Et  l'illustre  boiteux 
répondit  à  celui-ci  ensuite  : 
«  11  n'est  pas  possible 
et  il  ne  convient  pas 
de  refuser  ta  parole.  » 

Ayant  dit  ainsi 
la  vigueur  de  Vulcain 
les  relâcha  des  liens. 
Et  après  que  ceux-ci 
eurent  été  délivrés  du  lien, 
quoique  étant  puissant  [solide), 
s'étant  élancés  aussitôt, 
l'un  alla  en  Thrace, 


^  Se  âpa  'AspoSitr)  çiXou.aao/;;    et  donc  Vénus  qui-aime-'es-ris 


ïxavs  K-j~pov,  è;  Ila^ov' 

sv6a  5é  ol  iéu.Evo; 

j3wu.6;  te  6urj£t;' 

Ëv9a  Sï  Xàp'.TE;  Xoyffàv  u/.v 

y.a't  zpïc-av  ÈXaîa>  àp.êpÔTW, 

ola 

È1T£VÏ)VO0E 

Qeoùç  iovta;  alÉv  ■ 


se  rendit  à  Cypre,  dans  Paphos, 

et  là  sont  à  elle  un  bois-sacré 

et  un  autel  parfumé  ; 

et  là  les  Grâces  baignèrent  elle 

et  Joignirent  d'une  huile  divine 

telle  que  les  huiles 

qui  courent-sur  (parfument) 

les  dieux  qui  existent  toujours; 
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àf/.cpi  Se  sffxaxa  â'aaav  E7r>]paTa  ,  ôaûjxa  ISsaôai. 

Tcôît'  ap'  àoiooç  astOE  rapixXuTo'i;  "  auTap  'Oouacreù; 

TEpTTET'   £vl    Cpp£(j\v  V|<JtV   àxOUlOV   ^0£  XCU  aXXoC 

Oouvjxeç  coXi^pETU-oi  ,  vauaixXuToi  avopsç. 

'AXxt'vooç  o'  'AXtov  xai  Aaooa^avTa  xsXeug-ev  370 

[/.ouvà^  op^caffôat,  etci  a'-piaiv  ouxtç  epiÇev. 
Ot  S'  £7thi  oCv  aaaîpav  xocXtjv  pL£xà  ygp<jiv  I'Xovto, 
7ropçup£V]v,  tt^v  ucptv  IïôXuêoç  Ttoiïjffs  ôaicppwv, 

T7JV  ETSpOÇ   £l7CTaffX£  7COTI   VSCpEOC  ffX'.OEVTa, 

îSvwôsiç  0711(7(0  '  ô  S'  a7ro  yôovoç  u'j/oV  aspôsiç  575 

prjïoi'wç  [XEÔÉXsffXE ,  7rapoç  ttociv  ouoaç  ixéaOat. 
AOxàp  IireiS»)  ff<pai07j  av'  ïGùv  TcsipïfaavTo, 

<î)py(_£lG8v]V   OY)    ETCEITOC  7C0TI  */6ovï   7lOuXuëoTElpY|  , 

Tàpcpi'  a[X£tëo;j(.£VW  xoûpoi  ô'  ItceX'^xeov  aXXot, 
iffTaoTsç  xax'  aywva  ,  7roXùç  à'  u7ro  xo^tcoç  ôpwpsi.  380 

Ayj  tôt'  àp'  'AXxt'voov  7tpoçEcpcovE£  SToç  'Oouaasûç' 
«  'AXxi'voe  xpEîov,  7tàvTcov  àpio£i'xET£  Xawv, 

dieux  immortels ,  puis  elles  la  couvrirent  de  vêtements  délicieux  et 
admirables  à  voir. 

Ainsi  chantait  l'illustre  Démodocus;  Ulysse  et  les  Phéaciens  aux 
longues  rames,  célèbres  navigateurs,  l'écoutaient  avec  ravissement. 

Alcinous  invita  Halius  et  Laodamas  à  danser  seuls,  puisque  nul  ne 
pouvait  rivaliser  avec  eux.  Ils  prirent  en  main  un  beau  ballon  de 
pourpre,  que  l'adroit  Polybe  avait  fait  pour  eux  :  l'un,  courbé  en 
arrière,  le  lançait  vers  les  sombres  nuées;  l'autre,  bondissant  en 
l'air,  le  recevait  sans  peine  avant  de  toucher  le  sol  de  ses  pieds. 
Quand  ils  se  furent  exercés  à  envoyer  le  ballon  vers  le  ciel,  ils  dan- 
sèrent sur  la  terre  féconde  en  faisant  mille  tours  variés;  les  autres 
jeunes  garçons,  qui  se  tenaient  parmi  les  spectateurs,  applaudissaient, 
et  un  grand  bruit  s'élevait  dans  l'assemblée.  Alors  le  divin  Ulysse 
dit  à  Alcinous  : 

»  Puissant  Alcinous,  le  plus  illustre  entre  ces  peuples,  tu  m'avais 


0[i^'.£(7ffaV  OS 

eîjxaTa  ÈTivipaTa, 
6aù(j.a  iosaOat. 

Aoicô;  âpa  TCEpixX'JTo; 
àîioe  taùxa* 
aùiàp 'OSyacsù;  àxovwv 
Tc'p7t£TO  Èvi  yn:  çpeaiv 
r(ôè  xai  â).).oi  <f>a{Yixe; 
So),iyr,p£T[xo'. , 
âvopî;  vauaixXuTOi. 

'A).xivoo?  ce  xéXeuq-s 
"AXiov  xaî  Aaocâixavxa 
ôpyjQ<7ao-6ai  [Aouvà?, 
ê-it£t  oûxt;  IpiÇé  sçKJiv. 
'Eweî  Se  ouv  ol 
ëXov-co  [A£xà  /epct 
xaXv]v  ffçatpav ,  7topçup£riv, 
ttjv  ca;3pwv  IlôXuëoç 

TOÎïiO-£  CÇ'.V, 

£T£pO;  pÎ7tTai7X£  T7)V 

tcotî  vÉçea  o-X'.Ô£VTa, 

tova>0£U  okîq-w 

ô  Sa  à£p8£Î;  {i'l/âff£  àrcà  x^ovô; 

(X£0£X£ffX£  pyi'iôîw;, 

îtâpo;  lx.£(j9ai  ouôa; 

7rO<TÎv. 

Aùiàp  ETTEtSr)  7ï£ipr;o"avTO 
erçaîpr)  àvà  îôûv , 
wp/_£io-0r,v  Sr,  Êu£iTa 
itotI  y9ovî  uoy).\jgoT£ÎpY), 
à[i£'.êo|j.î'vw  TapcpÉa  ■ 
5XXoi  Se  xoùpoi 

iTC£Àr,X£OV, 

I<j-a6x£;  xaxà  àyûva, 
îtoXù;  ce  x6y.7roç  ûiropwpsi. 
Aï]  xôte  âpa  cïo;  '03u<ro"ey; 

7TpO;£ÇWV££V  AXxtvoov  • 

cKptïov  'A).x£vo£, 
àpi8£ix£T£  nâvtarv  Xaûv, 
fljièv  àTtE'.XrjQ-aç 
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et  elles  la  revêtirent 
de  vêtements  agréables, 
chose-merveilleuse  à  voir. 

Donc  le  chanteur  très-illustre 
chantait  ces  aventures  ; 
mais  Ulysse  les  entendant 
était  réjoui  dans  son  esprit 
et  aussi  les  autres  Phéaciens 
aux-longues-rames, 
hommes  illustres-navigateurs. 

Mais  Alcinous  ordonna 
Halius  et  Laodamas 
danser  isolément  (seuls), 
puisque  nul  ne  le-disputait  à  eux. 
Et  après  que  donc  ceux-ci 
eurent  pris  dans  leurs  mains 
un  beau  ballon,  de-pourpre, 
que  l'ingénieux  Polybe 
avait  fait  à  eux, 
l'un  jetait  ce  ballon 
vers  les  nuées  ombreuses, 
s'étant  courbé  en  arrière;        [terre 
et  l'autre  s'étant  élevé  en  haut  de 
le  recevait  facilement, 
avant  d'être  arrivé  au  sol 
avec  ses  pieds. 

Mais  après  qu'ils  eurent  essayé 
avec  le  ballon  lancé  en  ligne  droite, 
ils  dansèrent  donc  ensuite 
sur  la  terre  très-nourricière, 
alternant  fréquemment  ; 
et  les  autres  jeunes-garçons 
applaudissaient, 
se  tenant  dans  l'arène, 
et  un  grand  bruit  s'élevait. 
Et  alors  donc  le  divin  Ulysse 
dit-à  Alcinous  : 

œ  Puissant  Alcinous, 
distingué  entre  tous  ces  peuples, 
et  tu  avais  menacé  (promis) 
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'/jjiêv  è.izzikf\Gax,  prjxâpuova;  stvai  àpisxouç, 

•^S'  ào'  Ixoîua  xixuxxo  •  reëaç  ta'  !/ei  eïçopowv-a.  » 

*Qç  cpaxo*  "{-rfirpzv  8J  îspov  jjlevo?  'AXxivgoio  "  385 

at'la  os  Oarrçxscat  cpiX^pÉTuioiGt  [/.sxrjuSa" 

«  KsxXuxs ,  ^ai^xwv  ^v^Topsç  t,Ss  ixéSovxeç* 
ô  ^eïvoç  uaXa  (Jiot  Soxssi  7iet:vuusvo;  sïvai. 
'AXX'  ays  oî  owasv  ijsivr'ïov,  wç  £7usixsç. 

Atuosxa  yàp  xaxà  ot;ulov  ap[7rp£7T££<;  ^aaiX^e;  390 

àpyoi  xpaivouat,  xpiçxaios'xaxo;  o'  lyw  aùxo'ç* 
xwv  oî  cpÔtpoç  exacxo;  suttXuvsç  vjos  yixwva 
xai  -/pucoto  xaXavxov  Iv£t'xax£  Tifr/}£VTOç  * 
aî'^a  os  roxvxa  q>Épo>iu.£v  àoXXs'sç ,  o»p'  svt  */.ePc'v 
IjsTvo;  £ywv  Itx\  oopTrov  tï)  yaipojv  ivi  8uuco.  395 

EÙp'JaXoç  G£   £   aUXOÇ  àpECCacôCO  ETzUgGW 

xai  otopw,  iirsi  ouxt  s-rroç  xaxà  [/.oTpav  ssnrEv.  » 

*ii;  scpaG*  '  ot  S'  apa  7rdvxsç  iV/yvsov  ^o'  sxs'Xsuov 

annoncé  d'excellents  danseurs  ,  et  ta  promesse  est  accomplie;  en  les 
regardant  je  suis  pénétré  d'admiration.  » 

Il  dit;  le  divin  Alcinoûs  se  réjouit,  et  s'adressant  aussitôt  aux 
Phéaciens  amis  de  la  rame  : 

«  Écoulez,  dit-il,  conducteurs  et  chefs  des  Phéaciens;  cet  étranger 
me  paraît  être  un  homme  plein  de  sens.  Allons,  offrons-lui,  comme 
il  convient,  un  présent  hospitalier.  Douze  rois  illustres  commandent 
à  ce  peuple ,  et  moi-même  je  suis  le  treizième;  que  chacun  d'eux 
apporte  une  robe  éclatante  de  blancheur,  une  tunique  et  un  talent 
d'or  précieux  ;  réunissons  sans  tarder  ces  présents,  afin  que  l'étranger, 
les  tenant  dans  ses  mains,  vienne  s'asseoir  au  festin  d'un  cœur  joyeux. 
Qu'Euryale  lui-même  l'apaise  par  des  paroles  et  par  un  présent , 
puisqu'il  lui  a  fait  entendre  un  langage  peu  convenable.  » 

Il  dit  ;  tous  l'approuvèrent  et  donnèrent  des  ordres;  chacun  d'eux 


L  ODYSSEE,  VIII 

pïiTàpfiova-  Eivat  àpÎTîou;, 

r,oï  âoa 

TÉ-njy.TO  ÉToTjia  " 

(7É6a;  i/c'.  [ie  £Î;opo<ovrx.  » 

<£octo  a);* 
fepov  8s  u.s'vo;  I\).'/.tv6oio 
■)T»]8ï)asv  ' 
atyx  cà  a£Tr,05a 
ï>air;y.E<7<T'.  O'.),rlp£'ru.0'.(7i  ' 

■  KéxXuTE,  r,-;r~oozç 
£,os  u.s'govte;  <ï>a'.7,y.wv  " 
6  HeÎvo:  Soxéet  u.o;  ui),a 

eTvOCC   7t£7T/,J[J.ÉVO;. 

'A).).à  ays  oûar;  ol 

ftivrjïov, 
tî)Ç  ÉTTtE'./.E';. 

AwÎE/.a  yàp  (îasùrJE;  àpi7:pE7KE<;    Car  douze  rois  très-illustres 


217 

tes  danseurs  être  excellents, 
et  donc  ces  promesses 
ont  été  faites  accomplies; 
l'admiration  tient  moi  regardant.  » 

Il  dit  ainsi  j 
et  la  sainte  vigueur  d'Alcinoûs 
se  réjouit; 
et  aussitôt  il  dit 
aux  Phéaciens  aniis-de-la-rame  : 

«  Écoutez,  conducteurs 
et  chefs  des  Phéaciens  : 
l'étranger  paraît  à  moi  fortement 
être  sensé. 

Mais  allons  donnons-lui 
un  présent-d'hospitalité, 
comme  il  est  convenable. 
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commandent  comme  chefs 

dans  le  peuple, 

et  moi-même  je  suis  le  treizième  : 

chacun  de  ceux-ci 

apportez-lui 

un  manteau  bien-lavé  et  une  tunique 

et  un  talent 

d'or  précieux  ; 

et  aussitôt  réunis  (tous  ensemble) 

apportons  tous  ces  présents, 

afin  que  l'étranger 

les  ayant  dans  ses  mains 

aille  vers  le  repas 

se  réjouissant  dans  son  cœur. 

Et  qu'Euryale  lui-même 

apaise  lui  (l'étranger)  par  des  paroles 

et  par  un  présent,  [pas  parlé) 

puisqu'il  n'a  pas  dit  la  parole  (n'a 

selon  la  convenance.  » 

11  dit  ainsi  ; 
et  ceux-ci  donc  tous  approuvèrent 
et  donnèrent-des-ordres: 
et  ils  envovèrent  donc 
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envoya  un  héraut  pour  apporter  les  présents.  Euryale,  d.,  son  cote, 
répondit  au  roi  : 

o  Puissant  Alcinoûs,  le  plus  illustre  entre  ces  peuples,  j'apaiserai 
l'étranger,  connue  tu  m'y  invites;  je  lui  donnerai  une  épée  toute 
d'airain ,  dont  la  poignée  est  d'argent ,  et  qu'enferme  un  fourreau 
d'ivoire  nouvellement  travaillé;  ce  présent  aura  du  prix  à  ses  yeux.  » 

En  disant  ces  mots ,  il  dépose  dans  les  mains  d'Ulysse  l'épée  aux 
cious  d"argent,  et  lui  adresse  ces  paroles  ailées  : 

«  Réjouis-toi,  vénérable  étranger;  si  j'ai  prononcé  quelque  pa- 
role offensante,  que  les  vents  se  hâtent  de  l'emporter.  Puissent  les 
dieux  te  donner  de  revoir  ton  épouse  et  de  rentrer  dans  ta  patrie , 
car  voilà  bien  longtemps  que  tu  souffres  loin  de  tes  amis.  » 

Le  sage  Ulysse  lui  répondit  :  «  Réjouis-toi  aussi ,  mon  ami,  et  que 
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chacun  un  héraut 

pour  apporter  les  présents. 

Et  Euryale  à-son-tour 

répondit  à  celui-ci  et  dit  : 
«  Puissant  Alcinoiis, 

distingué  entre  tous  ces  peuples, 

assurément  moi 

j'apaiserai  l'étranger, 

comme  tu  ^'ordonnes  ; 

je  donnerai  à  lui  cette  épée 

toute-d'airain, 

à  laquelle  est  une  poignée  d'-argent, 

et  un  fourreau 

d'ivoire  nouvellement-coupé 

a    été    tourné-iout-autour  (l'enve- 

et  elle  sera  pour  lui  [l°PPe; 

valant  un  grand  prix.  » 
Ayant  dit  ainsi 

il  mit  dans  les  mains  d'Ulysse 

l'épée  à-clous-d'argent, 

et  ayant  parlé  il  dit-à  lui 

ces  paroles  ailées  : 

«  Réjouis-toi , 
ô  étranger  mon  père; 
et  si  quelque  parole  pénible 
a  été  prononcée, 

eh  bien  que  les  vents  fayant  saisie 
emportent  elle. 

Mais  que  les  dieux  donnent  à  toi 
et  de  voir  ton  épouse 
et  d'arriver  dans  la  patrie, 
puisque  depuis-longtemps 
tu  souffres  des  maux 
loin  de  tes  amis.  » 

Et  le  très-ingénieux  Ulysse 
répondant  dit  à  lui  : 
«  Aussi  toi,  ami, 
réjouis-toi  fortement, 
et  que  les  dieux  donnent  à  toi 
des  choses  heureuses, 
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'AjJLCpi  0£  01  TCOpl  /aXxOV  t^VOCTe,   ÛÉpfASTE  8'  UQO)p, 

ocspa  ).0£(7Gâ;j-£vo;  te  îowv  t'  eu  XEtjxeva  TtavTa 
otopx,  Ta  ot  fl>awpi6ç  aauu.ovEç  ivôao'  Ivetxav, 

les  dieux  te  donnent  le  bonheur!  Puisses-tu  ne  jamais  regretter  cette 
épée  que  tu  me  donnes  en  m'apaisant  par  tes  paroles!  » 

Il  dit,  et  suspendit  à  son  épaule  l'épéc  aux  clous  d'argent.  Le  soleil 
se  couchait,  et  les  présents  magnifiques  étaient  arrivés;  les  illustres 
hérauts  les  portèrent  dans  la  demeure  d' Alcinous;  les  enfants  de  l'ir- 
réprochable Alcinous  reçurent  ces  dons  superbes  et  les  déposèrent 
auprès  de  leur  vénérable  mère.  Cependant  le  divin  Alcinous  pré- 
cédait les  convives,  qui  entrèrent  dans  le  palais  et  prirent  place  sui- 
des sièges  élevés.  Alors  Alcinous  dit  à  Arété  : 

«  Femme,  apporte  ici  un  coffre  précieux,  le  plus  beau  de  tous,  et 
déposes-y  une  robe  éclatante  de  blancheur  et  une  tunique.  Mettez 
sur  le  feu  un  vase  d'airain  et  faites  chauffer  de  l'eau,  afin  qu'après 
s'être  baigné  et  avoir  vu  ranger  avec  ordre  tous  les  présents  que  les 
nobles  Phéaciens  ont  apportés  ici ,  l'étranger  se  réjouisse  de  prendre 
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et  qu'en  quelque  chose  le  regret 
de  cette  épée  du  moins, 
que  donc  tu  as  donnée  à  moi, 
m'ayant  apaise  par  tes  paroles, 
ne  soit  pas  à  toi  dans-la-suite.  » 

Il  dit  donc,  [épaules 

et  mit  autour  de  (suspendit  à)  ses 
l'épée  à-clous-d'argent. 
Et  le  soleil  se  coucha, 
et  les  présents  magnifiques 
étaient-auprès-de  lui  ; 
et  les  hérauts  illustres 
portèrent  ces  présents 
dans  la  demeure  d'Alcinoûs  ; 
et  donc  les  enfants 
de  l'irréprochable  Alcinoiis 
les  ayant  reçus  [rable 

placèrent  près  de  leur  mère  véné- 
les  présents  très-beaux. 
Et  la  sainte  vigueur  d'Alcinoûs 
guidait  ceux-là  (les  convives)  ; 
et  étant  venus  ils  s'assirent 
sur  des  sièges  élevés. 
Et  donc  alors  la  vigueur  d'Alcinoûs 
dit-à  Are  té  : 

«  Çà,  femme, 
apporte  un  coffre  très-brillant, 
celui  qui  est  le  meilleur  (le  plus 
et  mets  dedans  lui  [beau)  ; 

un  manteau  bien-lavé  et  une  tunique. 
Et  échauffez  pour  lui  (l'étranger) 
de  l'airain  (un  vase  d'airain) 
par  le  feu, 

et  faites-chauffer  de  l'eau , 
afin  que  et  s'étant  baigné 
et  ayant  vu  bien  posés  (arrangés) 
tous  les  présents 
que  les  Phéaciens  irréprochables 
ont  apportés  à  lui  ici, 
il  soit  charmé  et  par  le  repas 
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part  au  repas  et  d'entendre  un  chant  mélodieux.  Pour  moi,  je  lui 
donnerai  cette  belle  coupe  d'or,  afin  que,  se  souvenant  de  moi 
chaque  jour,  il  fasse  des  libations  dans  son  palais  à  Jupiter  et  aux 
autres  dieux.  » 

Il  dit;  Arété  commanda  à  ses  servantes  de  mettre  promptement 
sur  le  feu  un  grand  trépied.  Elles  placèrent  sur  la  flamme  ardente  le 
trépied  destiné  pour  le  bain ,  y  versèrent  de  l'eau  et  apportèrent  du 
bois  qu'elles  allumèrent  au-dessous.  La  flamme  enveloppait  les  flancs 
du  trépied,  et  l'eau  s'échauffait.  Cependant  Arété  alla  chercher  dans 
son  appartement  un  coffre  de  toute  beauté,  où  elle  déposa  les  riches 
présents  ,  les  étoffes  et  l'or  que  les  Phéaciens  avaient  donnés  à  l'é- 
tranger; elle  y  mit  aussi  le  manteau  et  la  belle  tunique,  et  adressa 
à  Ulysse  ces  paroles  ailées  : 

«  Examine  toi-même  le  couvercle,  et  hâte -toi  de  le  fermer 
avec  un  lien ,  afin  qu'on   ne  te  dérobe  rien  pendant  la  route , 


L  ODYSSEE,    VIII. 


223 


axouwv  te  ujjivov  aotorj;. 

Kai  è^ùt  OTtàcrcw  ot 

TÔSe  âXeitrov  èjxàv  7tepixaXXéç, 

XpÛ<7£0V, 

ôçpa  [X£[xvri(i.£VOç  è(ié9ev 
7tàvTa  fyxaxa 
cmÉvS'fl  ivi  jxeyàpw 
Ait  te  âXXoto-î  te  Osfftdiv.  » 
"EçaTO  <iiç  • 

'ApT-jTV)  Ô£   U-ETSEITTE  ÔjAtOviffl 

CTTJa'ai  à[xçt  TCupt 
(xÉyav  Tpi7ioSa 
ôtti  Ta/tora. 
Aï  Se  ï<7Ta<jav 

£V  TtUDt  X7)XÉO} 

TptTïooa  ),o£Tpoj(6ovt 
£V£y_£av  8è  iiSwp, 
êXovcai  5è  £ûXa 
Saïov  ÛTtô. 

IIÛp  [J.£V  â(J.Ç£7î£ 

yâ<TTpT)v  TpÎTvoSoç, 

ûôwp  Se  6Éppi£TO. 

Tôçpa  Se  âpa 

'Api^TiQ  i|éçepe  6aXà[ioio 

Ieivoj 

X*)Xôv  7TEpixaX).£a, 

TÎÔci  Se  svt  xàXXtjAa  ôûpa, 

ECÔ-ÔTa  xpuaôv  te, 

Ta  <ï>aÎT]XE; 

èocoxàv  oi  * 

6rjx£  Ss  ev  oa/Tïi 

çàpo;  xotXôv  te  yitcSva, 

xoà  çwvv^aaffa 

•jrpo;Y]ûoa  puv 

ÉTCea  TTTEpoevTa* 

«  A'JTÔ;  vùv 

ÏSe  Tccôjxa, 

£7cir,Xov  Se  6ow;  Sectjjiov, 
pi  ti;  6'/)XY|<TETa£  toi 
xaTà  ôoov, 


et  en  entendant  la  mélodie  du  chant. 

Et  je  donnerai  à  lui 

cette  coupe  mienne  très-belle, 

d'-or, 

afin  que  se  souvenant  de  moi 

tous  les  jours 

il  fasse-libation  dans  son  palais 

et  à  Jupiter  et  aux  autres  dieux.  » 
Il  dit  ainsi  ; 

et  Arété  dit  à  ses  servantes 

de  placer  sur  le  feu 

un  grand  trépied 

le  plus  promptement  que  possible. 

Et  celles-ci  placèrent 

sur  le  feu  ardent  [bain, 

un  trépied  pour-chauffer-l'eau-du- 

et  versèrent  dedans  de  l'eau, 

et  ayant  pris  du  bois 

/'allumaient  par-dessous. 

Le  feu  entourait 

le  ventre  du  trépied, 

et  l'eau  s'échauffait. 

Et  pendant-ce-temps  donc 

Arélé  apporta  de  sa  chambre 

pour  l'étranger 

un  coffre  très-beau, 

et  mit  dedans  les  beaux  présents, 

les  étoffes  et  l'or, 

que  les  Phéaciens 

avaient  donnés  à  lui; 

et  elle  mit  dans  lui  (le  coffre) 

un  manteau  et  une  belle  tunique, 

et  ayant  parlé 

elle  dit-à  lui 

ces  paroles  ailées  : 

«  Toi-même  maintenant 
vois  le  couvercle, 
et  mets  promptement  un  lien, 
de  peur  que  quelqu'un  ne  trompe  toi 
en  route, 
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Et5û7]<y6a  Y^uxùv  uttvov,  îwv  ev  Vïjt  u.sXaiV$.  »  445 

Ab-ràp  irai  to'y'  axoucis  TtoXuiXaç  Sïoç  'OûUffffEUÇ  , 
«XUTl'x'  EX^pTUE  THOUCC  ,  6owç  3'    E7rl  Se<7j/.ov  tT,X£V 
■JtOlXlXoV1,   OV  7T0TS   [XIV    OEOaE    (fpEGl   TTOTVta  KtpXY]. 

AÙtooiov  o'  apa  uuv  Taixu]  XoutiaaOai  avu)Y£v> 

eç  £'  àca;j.tv8ov  [BâvÔ'  '  ô  S'  àp'  àa7rac(wç  iSe  0u[xw  450 

ÔEprJLOC   XoSTp',   sWl  OUTl   XO|i.tÇop!.£Vo'(;  Y£  ô<XU.lÇ£V, 
£7T£t07)    XlTTS    £to[J.a   KaXui^OUÇ    VjîixOpLOlO  * 
TO^pa  SE   01  XOfXtS^   y£  ^£^  ^Ç  EfXXEOOÇ  ^£V. 

Tov  S'  irai  ouv  ouuoal  Xoïïjocv  xai  "/p~sav  iXai'w, 

ajjtaA  8s  uuv  ^Xaïvav  xaX-rçv  (JaXov  7j8s  ytTwva,  455 

ex  pT  àaajxivôou  (3àç  avôpa;  j/ixa  oïvo7TOTYÎpaî 

7)ts  *  Nausixaa  SE  6ewv  arco  xâXXoç  s/ou<ja 

<7Tïj  pa  Trapà  <jTaôf/.ov  te'yeoi;2  tojxoc  ironrjToTo' 

quand  tu  dormiras  d'un  doux  sommeil,  voguant  sur  le  noir  vais- 
seau. ■» 

Dès  que  le  patient  et  divin  Ulysse  eut  entendu  ces  mots,  il  ajusta 
le  couvercle  et  s'empressa  de  le  fermer  avec  un  nœud  compliqué  que 
lui  avait  enseigné  jadis  l'ingénieuse  Circé.  Bientôt  l'intendante  vint 
l'inviter  à  entrer  dans  le  bain,  et  il  se  réjouit  dans  son  cœur  en 
voyant  une  onde  tiède,  car  ces  soins  ne  lui  avaient  pas  été  prodigués 
depuis  qu'il  avait  quitté  la  demeure  de  Calypso  à  la  belle  chevelure; 
mais,  tant  qu'il  était  resté  auprès  d'elle,  il  avait  été  soigné  comme  un 
dieu.  Après  que  les  servantes  l'eurent  baigné  et  parfumé  d'essences, 
elles  le  revêtirent  d'un  beau  manteau  et  d'une  tunique,! et  le  héros, 
sortant  du  bain ,  s'avança  vers  les  convives.  Nausicaa ,  qui  avait  reçu 
des  dieux  la  beauté,  se  tenait  debout  auprès  de  la  porte  solide; 
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iiTTt&xî  âv  eûôr^Ôa  cxvte 
yXuxùv  ut;vov, 

èv  vrçi  u.EXaCvfl.  » 

Aù-ràp  etteî  Sïo;  'OSucasù; 
7roXÛT).a; 

âxouGE  toye, 

aÙTÎxa  STnrjpTVE  7lâJU.a, 

èmiqXe  Se  0o<3ç 
Se<ju,6v  7ioixîXov, 
ôv  SÉSas'  u.îv  7TOTe 
Kipxv]  Tioxvia  çpeaiv. 
Aù-roô'.ov  ôè  àpa  xapuT) 
àvcoyÊ"  (i'.v  XovaaffÔat, 
Eçêàvxa  pa  àcâjjuvôov  • 
ô  6è  âpa 
Ï8ev  àcTiaaîw;  Oujxw 

XOETpà  ÔEpfXSt, 
È7tEt  OTJTl  GdtjxtÇe 
XO(JuÇâ(l£VOÇ  yï , 

È7tEiôri  Xwre  Swjxa 

Ka/u^oùç  rjûx6u.oio 

TÔopa  8è 

xoix'.ôvi  ys 

*)£V  EjJLÎlEOO;  ot 

w;  6sw. 

Etxeï  Sa  o5v  Spiwal 
Xovaav  tôv 
xaï  yy.GZ'/  iXattp, 
pâXov  Se  àu.oî  u.tv 
xaXr,v  yXaïvav 
i]ôè  /'.Tûva, 
Ixëàç  pa  àaajxîvGoy 
r/is  u.Exà  âvSpaç  OIV07to'^?;pa;• 
Nauffixàa  Se 
iyov-jOL  xâXXoç  àuo  6eûv 
<7tyj  pa 

Tiapà  aTa8[j.àv 
TÉyeo; 

TTOir.TOÎO  7;uxa 
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quand  tu  dormiras  de  nouveau 
un  doux  sommeil, 
allant  (faisant  route) 
sur  un  vaisseau  noir.  » 

Mais  après  que  le  divin  Ulysse 
très-patient 
eut  entendu  ceci, 
aussitôt  il  adapta  le  couvercle, 
et  mit  promptement 
un  lien  varié  (compliqué), 
qu'avait  enseigné  à  lui  jadis 
Circé  auguste  par  l'esprit  (l'art). 
Et  aussitôt  donc  l'intendante 
invita  lui  à  se  baigner, 
étant  entré  dans  une  cuve  ; 
et  celui-ci  donc 
vit  agréablement  de  cœur 
un  bain  chaud,     [rivait  pas  souvent) 
carihrétait-pas-fréquent  il  neluiar- 
élant  (d'être)  soigné  certes, 
depuis  qu'il  avait  quitté  la  demeure 
de  Calypso  aux-beaux-cheveux  ; 
mais  pendant-ce-temps 
le  soin  du  moins 
était  continuel  à  lui 
comme  à  un  dieu. 
Mais  après  donc  que  les  servantes 
eurent  baigné  lui 
et  /'eurent  oint  d'huile, 
et  eurent  jeté  autour  de  lui 
un  beau  manteau 
et  une  tunique, 

étant  sorti  donc  de  la  cuve  [vin; 
il  alla  vers  les  hommes  buveurs-de- 
et  Nausicaa 

qui  avait  reçu  la  beauté  des  dieux 
se-tint-debout  donc 
près  du  jambage  de  porte 
de  l'appartement 
fait  (construit)  solidement  ; 

15 
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OaufAaÇsv  o'  'Oouc^a  Iv  ocp0aX[xoT<7iv  ôp«7a, 

xai  y.'.v  çitov-^Gac'  £7rsa  7iT£po£VTa  "Trpoçrjuoa  ■  460 

«  Xxïcs,  £eïv',  iva  xou  ttot'  ewv  Iv  7raxptot  Yal?l 
(/.vrar,  £;-*.£?',  oti  jjloi  TtoioTT]  Çwâypi'  ocpEXXsiç.  » 

Tr,v   o'  a7raL>.£iêô(JL£vo^  7rpoçc'a.Y)  7roXuu.r(Tti;  Oûuccôu;  ' 
«  Nauc.xda  ,  ôuyatEp  jjLeyaX^Topoç  'AXxivooio, 

OUTCO    VÏÏV    ZtliÇ    ÔSIY),     ÈptySoUTTOÇ    TtOfflÇ    "HpTJÇ ,  465 

oïxaoÉ  x'  eXôÉjASvai  xai  vôaTt[xov  ^[/.ap  îSedôai* 

TW    X£V    TOI    Xai    XE~6l    OEM    <Î>Ç    EÙ/£TOC.'>l/.Y)V 

aki  7][/.aTa  uavra-  cù  ydp  jjl'  iêtwcao,   xoupv).  » 

"H  pa ,  xa\  Iç  6povov  ÎÇe  7rap'  'AXxivoov  fJafTiXyja. 
Oî  S'  Tjor,  [/.ot'paç  t  £V£^/.ov  xspo'covTO  T£  oTvov.  470 

K^pu;  o'  IyyuÔ£v  vjXfkv  dycov  Ipajpov  àoiSo'v, 
Avjuoooxov,  Xaolai  T£~ip.£vov   sïcre  o'  àp'  ocutov 
[/.ÉijCO)  oatTujxovdiv,  7tpoç  xtova  aaxpov  ipeuraç. 

Aï]  TÛ7E    XV^pUXa   7TpOÇéV/)    TtoXuf/.ÏJ'Uî    'OOVUGEUÇ, 

elle  contemplait  Ulysse  avec  admiration,  et  lui  adressa  ces  paroles 
ailées  : 

«  Je  te  salue,  étranger;  quand  tu  seras  dans  ta  patrie,  souviens- 
toi  de  moi ,  car  c'est  à  moi  la  première  que  tu  as  dû  ton  salut.  » 

Le  prudent  Ulysse  lui  répondit  :  «  Nausicaa ,  fille  du  magnanime 
Alcinous,  puisse  l'époux  de  Junon,  Jupiter  à  la  foudre  retentis- 
sante, m'accorder  de  rentrer  dans  mes  foyers  et  de  voir  le  jour  du 
retour!  Là ,  je  t'adresserai  des  vœux  chaque  jour  comme  à  une  di- 
vinité; car  c'est  toi  qui  m'as  sauvé,  jeune  fille.  » 

Il  dit,  et  alla  s'asseoir  sur  un  siège  auprès  du  roi  Alcinous.  Déjà  les 
serviteurs  distribuaient  les  parts  et  mélangeaient  le  vin.  Un  héraut 
s'avança,  conduisant  l'aimable  chanteur,  Démodocus,  honoré  des 
peuples  ;  il  le  fit  asseoir  au  milieu  des  convives  et  l'appuya  contre  une 
haute  colonne.  Alors  le  prudent  Ulysse  dit  au  héraut,  après  avoir 


6aO[i.aÇe  SI  'OSusîia 
ôpûo-a  èv  ècp8a/[AOÏ<7i, 
xat  çwvrjaaaa  7tpo;ï)ùSa  («v 
£7T£a  7tTcp6evTa- 

«  Xaïpe,  ?eïve, 
îva  xat  TtoTE 
iàsv  ev  yatfl  TtaTpîôt 
{Avrjar]  lu.sïo, 
8ti  ô<péX),Et;  [xot  TtpWTifl 
Çwâypta.  » 

IIo).uu.r]u;  Se  'Oovo-ffEÙ; 
àitaj^£iêôjJ.evo;  îcpoçeçïi  tiqv 
«  Nauatxâa, 
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le  voyant  devant  ses  yeux, 
et  ayant  parlé  elle  dit-à  lui 
ces  paroles  ailées  : 

«  Réjouis-toi  (salut),  étranger, 
afin  que  aussi  un  jour 
étant  dans  ta  terre  patrie 
tu  te  souviennes  de  moi, 
parce  que  tu  dois  à  moi  la  première 
le  prix-de-?a-vie-sauvée.  » 

Et  le  très-ingénieux  Ulysse 
répondant  dit-à  celle-ci  : 
«  Nausicaa, 


ôùyaTep  jj.£YaXviTopoi;  'A).xivâoio,   fille  du  magnanime  Alcinoiis, 
ZeO;, 

Ôsir,  vùv  outu;, 
èX6É[x.£vac  Te  oïxaôs 
xat  ïog'aOat  r,uap  vôct'.jiov  • 
tw  xat  xsïOt 


IVOOV. 

(j.oîpa; 


Euy_£Towu.ïjv  xe  toi 

akt  TtâvTa  f,u.aTa" 
ax>  vàp  iBtwaaâ  j/.e, 
xoûpr,.  » 
'H  fa, 

xat  ï$ev  êç  ôpovov 

Ttapà  Paatlyia  'A)  < 
01  Se  rfa  £V£u.ôv  ts 

XîQÔWVTÔ  T£  OtVOV. 

Ktjgv!;  Se  t,),Oev  syyuÔEv 
àywv  àoiSàv  ÈpÎYipov, 
Ar,[AÔ5oxov, 
TETt[X£VOv  Xaoïfftv 
EltfE  Ô£  àpa  a'JTOV 
[LÎGGbi  SatTUp.Ôv(OV, 

êpEÎaaç 

jrpo;xtova  [xaxpov. 

Aï;  tôte  TcoXû{jnrrtç  'OSusseùç 


que  Jupiter, 

l'époux  très-retentissant  de  Junon, 

établisse  maintenant  ainsi, 

moi  et  arriver  dans  ma  demeure 

el  voir  le  jour  du-retour; 

pour-quoi  aussi  là 

je  ferais-des-vœux  à  toi 

comme  à  une  déesse 

toujours  tous  les  jours; 

car  tu  as  fait-vivre  (sauvé)  moi, 

jeune-fille.  » 

Il  dit  donc, 
et  alla-s'asseoir  sur  un  siège 
auprès  du  roi  Alcinoûs.  [parts 

Mais  ceux-ci  déjà  et  distribuaient  les 
et  mélangeaient  le  vin. 
Et  un  héraut  vint  auprès  (s'avança) 
amenant  le  chanteur  aimable, 
Démodocus, 
honoré  des  peuples  ; 
et  donc  il  fit-asseoir  lui 
au  milieu  des  convives, 
Payant  appuyé 
contre  une  colonne  haute. 
Et  alors  le  très-ingénieux  Ulysse 
dit  au  héraut, 
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vwtou  aTT07rpoTa[Aiov  (eVi  Se  7rXetov  eXÉXeittto)  47S> 

àpyto'oovTO;  uoç ,  ôaXepyi  S'  vjv  àjJLCpiç  àXoupv^. 

«  Krjpu!j,  x^  8r\,  toûto  7rope  xpéaç,  ocppa  cpa-yvjffiv, 
Ar,(jLOOoxw,  xaî  fjuv  7rpoç7tTu$0{/.ai,  â'/vufxsvoç  7rep. 
IlSat  yàp  àvôpoWotccv  E7rc-/9oviotciv  àotSoi 
TitArj;  sa[j.opo(  Etat  xoù  aïoou; ,  ouvsx'  apa  a^saç  480 

oifjia;  Moûa'  eSioo^e  '  cpiXvjcre  SE  cpïïXov  àotSwv.  » 

°î2ç  àp'  £cpv)  •  xrjpu^  os  cpspwv  ev  X.ep5'v  £Ôï)xev 

7)00)  Ar,[JLOOOXW  '  ô  S'   £§É£aTO,  X^P8  ^  ÔUfAW- 

Oî  S'  ïk    ovEi'aô'1  £TOt[i.a  7rpox£i(X£va  Xe~Pa?  ï«XXov. 

Auxàp  £7T£t  7T&710Ç  xai  ISrjTuoç  I?  Ipov  EVTO,  485 

Sv)  to'ie  Av][jloSoxov  TrpOÇECpï]  TToXufXrjTtÇ  'OSuffCEUÇ* 

«  Ay)u.oSox',  lijoya  orç  <je  pporwv  aîviÇoj/.'   aTravxtoV 
7)  (7EY£  Moue'  eôîSaije,  Aïoç  7raTç,  rj  asy'  'AzoXXwv. 

coupé  sur  le  dos  d'un  porc  aux  dents  blanches ,  dont  il  restait  encore 
la  plus  grande  partie,  une  tranche  revêtue  d'une  graisse  abondante  : 

^*1  c  Prends,  héraut,  et  porte  cette  viande  à  Démodocus,  afin  qu'il 
en  mange  ;  je  veux  lui  faire  amitié  malgré  mon  chagrin.  Les  chan- 
teurs doivent  obtenir  honneur  et  respect  de  tous  les  hommes  qui 
vivent  sur  cette  terre;  car  c'est  la  Muse  qui  leur  a  enseigné  les  chants, 
et  elle  aime  la  race  des  chanteurs.  » 

i\p-  Il  dit;  le  héraut  porte  la  viande  et  la  dépose  entre  les  mains  du 
vénérable  Démodocus ,  qui  la  reçoit  et  se  réjouit  en  son  cœur.  Les 
convives  étendirent  la  main  vers  les  plats  servis  devant  eux.  Quand 
ils  eurent  apaisé  la  faim  et  la  soif,  le  prudent  Ulysse  dit  à  Dé- 
modocus : 

«  Démodocus,  tu  es  de  tous  les  hommes  celui  que  j'honore  le  plus; 
tu  as  été  instruit  ou  par  la  Muse,  fille  de  Jupiter,  ou  par  Apollon. 


<XTco7:po7au.à)v  VWTOV 

\jà;  àpy.ôoovTOÇ, 

7l),£ÎOV   GS 

è7t£).£).£'.irTO,  — 
à).oiçr;  oï  8a>£pY) 
r,v  àjq>tç- 

«  Krjpu£,  •:?;  oii, 
îtope  touto  xpéocç  Aï]u,oS6xto, 
oçpa  çây^ffi, 
xai  7ipo;7tTij^oixai  [iiv, 
à/v-jasvéç  rcsp. 
AotSoi  -yàp 
eïffiv  ejj.jj.opoc 
Tiu.^;  xai  aïSouç 

7iâffiv    àvôpÛTTOICTIV 

èTnyOovi'oio-iv, 
oiivcxa  âpa  MoOo-a 

iSîSaîje  crçsa;  (Ujxaç  ' 

çù).ov  àoiSâiv.  ■ 
'Eçri  âpa  w?' 
XTJpu?  ôè  çéptov 
I6yîX£v  èv  X£P°iv 
TiC(ù  Ay][io8ôx(j)* 

Ô  û£  ÈSÉ^aTO, 

XaïpE  6è  8ujj.tjS. 
0!  Se  ïa).Xov  yzïooui 
iizl  6v£iaxa  ÉTOÏjxa 
itpoxet|ieva. 

Aùtàp  £7i£E  è?£vro  Ipov 
7t6(7io;  xai  èor,T'jo;, 

ÔT]  TOT£  '0SU0-(7EÙ;  7to),UfAÏ|TlÇ 

npo;£fflY]  Ar,[xâôoxov* 

«  Ar,ji.63ox£, 
aiv£Çou,ai  Sïj  <re 
i^oyct  àTiâvTWv  Ppoxwv  * 
rj  Moùcra,  Traïç  Aiôç, 
ÈSîôa?e  oÉye, 
*i  'A7tâX).iov  deys. 
'Aeiosc;  yàp 
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ayant  coupé  une  partie  du  dos 
d'un  porc  aux  dents-blanches, 
—  et  une  partie  plus  considérable 
était  laissée  (restait),  — 
et  une  graisse  florissante  (abondante) 
était  tout-autour  : 

«  Héraut,  tiens  donc, 
donne  cette  viande  à  Démodocus, 
afin  qu'il  mange, 
et  je  saluerai  lui , 
quoique  étant  affligé. 
Car  les  chanteurs 
sont  obtenant-une-part 
d'honneur  et  de  respect 
chez  tous  les  hommes 
qui-sont-sur-la-terre , 
parce  que  donc  la  Muse 
a  enseigné  à  eux  les  chants; 
et  elle  a  aimé  (aime) 
la  race  des  chanteurs.» 

Il  dit  donc  ainsi  ; 
et  le  héraut  portant  la  viande 
la  mit  dans  les  mains 
au  héros  Démodocus  ; 
et  celui-ci  la  reçut, 
et  il  se  réjouissait  en  son  cœur. 
Et  ceux-ci  jetèrent  les  mains 
vers  les  mets  préparés 
placés-devant  eux.  [désir 

Mais  après  qu'ils  eurent  banni  le 
du  boire  et  du  manger, 
donc  alors  Ulysse  plein-de-prudence 
dit-à  Démodocus  : 

«  Démodocus, 
je  vénère  assurément  toi 
supérieurement  à  tous  les  mortels; 
ou  la  Muse,  fille  de  Jupiter, 
a  instruit  toi , 
ou  Apollon  l'a  instruit. 
Car  tu  chantes 
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Àt'vjv  y«P  xaxoc  xo'djjLOV  'Àyotiwv  oTtov  àsioeiç, 
oijc'  Ipïjav  x'  EjraOov  te  xai  ô'sff'  iij.ôY/jffav  'Ayatoi,  450 

uiçTs  7tou  yj  aùxàç  7rap£wv  7)  àXXou  àxoûffaç. 
j4XX'  aye  Syj   fjLÊTa6r,0i,  xa\  itctcou  xo<?[xov  àsiaov 
Soupaxsou,  tov  'Etceicn;  s7toiv)<j£v  aùv  'A.8-/]vy)  , 
ov  ttot'  eç  axpOTToXtv  ooXov  7)Yay£  STo;  'Oougceuç, 
àvSptov  l[jt.7r)v^cjaç ,  ot  "IXiov  EçocXcnroc^av.  495 

A.Ï  xev   07i   H-ot  tauxa  xaxà  u-oîpav  xaTaXéijrjç , 
ccutiV  £yà>  7rî(Jiv  [/.uôvfaofxat  àv6pto7roiatv 
wç  apa  toi  7rpdçpwv  ôaoç  W7rac£  0Éa7uv  aotSvp/.  » 

°£2ç  <paô'  '  6  o'  ôpaïiOsiç  Ô£oïï  7)p/£T0  ,  cpaïvs  o'  àotor'v, 

Sv6eV  IXcOV,    Ol)Ç  01    [XEV    £Ù(7d£X(JLWV    S7TI    V7]WV  500 

J3âvTEç  a7r£7rX£tov,  7rup  lv  xXiaiY)Gi  (3aXovT£ç, 
'Apystot  '  toi  o'  7]07)  àyaxXuTov  àixcs'  "Oouaï)a 
ei'oct'  evl  Tpoocov  àyoprî,  x£xaXujx|ji.£voi  nrTrw" 

Tu  chantes  admirablement  le  destin  des  Grecs,  leurs  exploits,  leurs 
souffrances,  leurs  fatigues;  il  semble  que  tu  y  aies  assisté  toi-même  ou 
que  tu  en  aies  entendu  le  récit.  Mais  allons,  aborde  un  autre  sujet, 
et  chante-nous  ce  cheval  de  bois,  ce  piège  trompeur,  que  construisit 
Épéus  avec  l'aide  de  Minerve,  et  que  le  divin  Ulysse  introduisit  dans 
la  citadelle,  après  l'avoir  rempli  de  héros  qui  saccagèrent  Ilion.  Si 
tu  nous  redis  avec  vérité  cette  histoire,  je  proclamerai  sur-le-champ 
devant  tous  les  hommes  qu'un  dieu  bienveillant  t'a  accordé  pour  le 
chant  un  génie  divin.  » 
v,V\  H  dit,  et  Démodocus,  inspiré  par  un  dieu,  commença  son  chant; 
il  raconta  d'abord  comment  une  partie  des  Grecs  s'était  éloignée  sur 
ses  solides  navires,  après  avoir  mis  le  feu  aux  tentes,  tandis  que 
d'autres ,  autour  du  glorieux  Ulysse ,  se  trouvaient  déjà  sur  la  place 
publique ,  au  milieu  de  Troie ,  cachés  dans  les  flancs  du  cheval ,  que 
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oTtov  'A/a'.ùv, 

ôt<77.  'A/a'.oi 

ipçav  te  Iîra56v  ts 

xai  ôaaa  £u,oyr,<7av., 

wçt£  r)  aùrôç 

irapewv  Ttou 

ïj  àxoOc-aç  à).).ov. 

ÂXXà  âys  or,  \>.zziorfîi, 

xai  àîiffov  -/.Ôctjjlov 

îttttou  SoupaTÉou , 

tôv  'Etceiô;  è^oCyiae 

cùv  'AOifjvip , 

ôv  Sô/.ov  o?o;  'Oo'jijctôÙç 

^yayÉ  ttots 

è;  àv.ç.ô~rj~/vt, 

è\nz}.r,ay.z  à^oçwv, 

oï  È£a/.à-a;av  "D.tov. 

Al  oy; 

"/.«tocÀe^;  y.s  5101  Tayxa 

xaTà  u.oïpav, 

aûxtxa  £yw  u.vf)r,.70u,ai 

7t5<nv  àv6pw7ro'.a-'.v 

w;  âpa  6=0;  Trpôopwv 

ù)-y.ii  toi  ào'.or,v  QIctuv.  » 

6  Ôè  ôparSît;  8âoù 

rip/ï-ro, 

çaTvs  oè  ào'.S^v, 

D.toV  £v8îV, 

(1>;  Apycîot, 

Ot  flèv  à7ï£-).£'.OV  , 

pâvT£; 

èri  vr.wv  È0o"<7É7u.wv, 

jjaÀôvTE;  Ttûp  èv  ■/.) '.5tV,<n  * 

Toi  8à  r,or, 

àaçi  'OSu^a  àya/J/uTÔv 

v.%-o  l'A  àyopîj  Tptôwv, 

XExa>v[tfiévot  îtl~w' 

Tpùiï;  yàp  aCiTot 
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grandement  selon  la  convenance 

le  destin  des  Achéens, 

toutes  les  choses  que  les  Achéens 

et  ont  faites  et  ont  souffertes 

et  toutes  celles  qu'ils  ont  accomplies* 

comme  ou  toi-même   [avec-fatigue, 

y  assistant  peut-être 

ou  /'ayant  entendu  d'un  autre. 

Mais  allons  déjà  passe  à  un  autre 

et  chante  l'arrangement  [sujet, 

du  cheval  de-bois, 

qu'Épéus  fabriqua 

avec  l'aide  de  Minerve, 

lequel  piège  le  divin  Ulysse 

mena   introduisit)  un  jour 

dans  la  citadelle, 

Payant  rempli  d'hommes, 

qui  ravagèrent  [lion. 

Si  donc  [choses 

tu  as  raconté  (racontes)  à  moi  ces 

selon  la  convenance, 

aussitôt  moi  je  déclarerai 

à  tous  les  hommes 

qu'assurément  un  dieu  bienveillant 

a  accordé  à  toi  un  chant  divin.  » 

Il  dit  ainsi  ; 
et  celui-ci  mû  (inspiré]  par  un  dieu 
commença, 

et  fit-voir  (fit  entendre)  son  chant, 
ayant  pris  de  là, 
comment  les  Argiens, 
les  uns  s'éloignaient-cn-voguant, 
étant  montés  [ches, 

sur  leurs  navires  aux-bonnes-plan- 
ayant  jeté  du  feu  dans  les  tentes; 
et  les  autres  déjà 
autour  d'Ulysse  très-illustre 
étaient  assis  dans  la  place  publique 
cachés  par  le  cheval  ;  [des  Troyens, 
car  les  Troyens  eux-mêmes 
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aùxoi  yap  [juv  Tpûk;  eç  axpoTCoXiv  IpuaavTo. 

l,£îç  ô  [xÈv  itJTrjxst"  toi  S'  axpixa  tto'XX'  ayôpsuov,  505 

^tji.evot  afxcp'  aùxo'v  ■  Tpt'^a  os  cxnciv  rjvSavs  (BouXrj  , 

"/\l  0taTjjLÎj;at  xoîAov  So'pu  vtjàî'ï  ^aXxw, 

71  xaxà  Trarpacov  (îaXÉav  Ipûsavra;  £7î'  axpviç, 

7)  eaav  |^£y'  àyaXtxa  8îwv  ÔE^xx^piov  etvat  ■ 

TY]7C£p  OY]   Xal  ETCITOC  T£>v£UT7](7£G6ai  £jJL£>vA£V.  5:0 

Altra  yàp  7jv  à7roXi<j8ai ,  iic^v  7rôXtç  àp.cptxaXût|/7i 
Soupdxfiov  (jL£yav  i7nrov,  oO'  Eiato  7ravT£ç  aptutot 

'Apy£tl»JV,   TpW£(TCt  ©OVOV  XOÙ  X7)pa  CpÉpOVTEÇ. 

Heioev  o'  wç  aatu  St£7rpa6ov  u^.sç  A^oawv, 
iuttoOev  ex^uixevoi ,  xotXov  Ào'/ov  IxTtpoXnrôvTe;.  515 

vAÀXov  o'  aXXv)  a£iO£  7rôXiv  xEpaïÇÉixsv  aiTrvjv 
aùxàp  5Oouc:cî)a  7rpoxi  ocouloctoc  A^'ùpo'êoto1 
py][X£vat  t,ut'  vApv]a  <jùv  àvTtOÉto  MsvsXah). 

les  Troyens  eux-mêmes  avaient  traîné  dans  la  citadelle.  Il  était  là, 
et  les  Troyens,  assis  autour  de  lui ,  poursuivaient  une  délibération 
confuse.  Trois  avis  les  partageaient ,  ou  d'ouvrir  avec  le  fer  cruel  les 
cavités  du  cheval,  ou  de  le  traîner  jusqu'au  sommet  et  de  le  préci- 
piter sur  des  rochers,  ou  de  le  laisser  debout  comme  une  immense 
offrande  destinée  à  apaiser  les  dieuxr  Le  destin  voulait  que  cette  der- 
nière résolution  s'accomplît,  car  le  sort  d'Ilion  était  de  périr  quand 
ses  murs  auraient  reçu  l'énorme  cheval  de  bois  qui  renfermait  tous 
les  chefs  des  Argiens ,  apportant  aux  Troyens  le  carnage  et  la  mort. 
Il  chantait  encore  comment  les  fils  des  Achéens,  se  précipitant  hors 
du  cheval  et  quittant  ses  flancs  perfides,  ravagèrent  la  cité.  Il  chan- 
tait les  héros  pillant  de  tous  côtés  la  superbe  Ilion ,  tandis  qu'Ulysse, 
semblable  à  Mars,  se  dirigeait  avec  le  divin  Ménélas  vers  le  palais 
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è;  àxponoXiv. 
"Ï2:  ô  (jlïv  ê<rcY]xei  ■ 
toi  5k  àyôpEvov 
TroXXà  xxpira  , 

fjjAsvoi  àjiçi  aÛTÔv  * 
Po'jXt;  oï  jjvSavé  o"çi<ri 

jji  c.2T;j.r,5a'.  oôpy  xoT).ov 

ya/xàj  vr,),éï, 

rj  fiaXéecv  xarà  nîTpitov 

Ipûcravraç 

£7îî  âx.pr,;, 

V]  ÈaSv 

sivai  \iéya  âyaXiia 

8c),/.tr,ç'.ov  5cwv  * 

-r-io  iï, 

xaî  £7:£iTa 

êiiîX>£  TcXs'JTrc-îTÔai. 

Aiç-a  vàp  yjv  à7to/.£<j8a'., 

È-r,v  itâXtç 

ày.v.xa/v.Lr, 

(X£yav  fcîîov  oo-jpa'ïEov, 

Ô8i  7iâvT£;  âp'.o-ro'.  'ApyE'iwv 

EtStTO, 

ÇEpOVTE;   TptÔ£(7(7C 

çôvov  y.a;.  y.f.pa. 

'He'CÏ   SE 

cî);\j'.£;  'A/aTcov 
StéitpxOov  à^T-j, 
I/./Ou.evoi  imtâOev, 
Èx~po)  '.r.ôvTc;  y.oyo'i  xoïÀov 

"A£VC£  0£  > 

kXXov  bXXiq 

xspaïÇé|icV  kôXiv  dMjfjv* 

aùtàp  'Oo-jTo-rja, 

^ÔTg  'Apr.a, 

($?j(iEvai  tiootI  ôwaaxa 

Ar,ï-r6êoio 

cùv  MeveXxco  àvTiôî'w. 


L ODYSSEE,    VIN.  233 

avaient  traîné  lui    le  cheval) 

dans  la  citadelle. 

Ainsi  celui-là  était-debout  ; 

mais  ceux-ci  disaient 

beaucoup-de  paroles  indécises, 

assis  autour  de  lui  ; 

et  la  décision  plaisait  à  eux 

de-trois-façons, 

ou  de  fendre  le  bois  creux 

avec  l'airain  (le  fer)  cruel, 

ou  de  le  jeter  en  bas  des  rochers 

Payant  traîné 

au  sommet  de  la  citadelle, 

ou  de  le  laisser 

pour  Otre  une  grande  offrande 

capable- de- charmer  (apaiser)  les 

par  lequel  ans  donc  [dieux; 

aussi  ensuite 

les  affaires  devaient  se  terminer. 

Car  le  destin  était  eux  périr 

après  que  ia  ville 

aurait  enveloppé  (reçu) 

le  grand  cheval  de-bois, 

où  tous  les  plus  braves  des  Argiens 

étaient  assis, 

apportant  aux  Troyens 

le  meurtre  et  la  mort. 

Et  il  chaulait 

comment  les  fils  des  Achéens 

saccagèrent  la  ville, 

se  répandant-liors  du  cheval. 

ayant  quitté  l'embuscade  creuse. 

Et  il  chantait  un  guerrier  d'un  côté 

et  un  autre  d"un-autre-côté 

piller  la  ville  escarpée  ; 

mais  Ulysse, 

comme  'semblable  à'  .Mars, 

être  allé  vers  les  demeures 

de  Déiphobe 

avec  Ménélas  égal-à-un-dieu. 
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Keîôt  or,  aîvo'raxov  tto'Xeuov  cparo  ToXu.-/;<7avTa 

vtX7Jaat  xa\  ïizzvza. ,  oià  (jLsyaô'jaov  A9v"'v/jv.  520 

Tatir'  ap'  doiooç  àsios  irsptxXuTo';  "  «ÔTap  'Oo'jsciîù; 
Taxera,  oàxpu  0'  lo£U£v  u7ro  {iXsœdpOKji  roxpetàç. 
&î;  C£  yuvr,  xAat?)iTe  cpiAov  7toariv  a^juDtireaouaay 
3çte  iîjç  irpoçOev  ttoXigç  Xatov  T£  -(gt^vj, 

aereï  xat  texs£<jgiv  àauvwv  vtjXeîç  rçjJt.ccp'  525 

•/•  y.îv  tov  6v/](jxovTa  xaî  àciraîpovT'  ÈçtSouua  , 
apup   auTw  yytAzvr,  Xiya  xioxuei*  01  8s  t'  otticSev 
xoirrovreç  oo'jp£act  {/.STKOpsvov  r,Oi  xat  WllOUÇ  , 
£ip£pov  £'.çavaY0U(7t  7ro'vov  t'  r/£u.£v  xcà  ôï'Çuv  • 
Tr;  0'  I)v££tvoToéTco  dysï  cpOtvuOouct  irapeiaC'  530 

o>;  'Oôugeuç  IXeeivov  ôtc'  ompuat  oâxpuov  £ië£V. 
"EvêT  aXXouç  [/iv1  Trav-aç  IXav8av£  ôaxpua  Xsîêwv, 

AXxiVOOÇ  0£   [/.'.V   OtOÇ   l7Tc3pGC(7C.T'   TjO'    £vdv)<T£V, 

ïjjxevoç  à'y/,'  aôxoû,  [japù  Se  GTîVayovToç  axouaev. 

Aî'i>a   Gï  <î>af/]X£(7C7[    CpiXy)pÉTfJUKffl  |JL£Tr(U0a  *  535 

de  Déiphobe.  Là  Ulysse  osait  soutenir  un  combat  terrible,  mais  il 
demeurait  vainqueur,  grâce  a  la  magnanime  Minerve. 
çy.\  Tels  étaient  les  récits  de  l'illustre  chanteur  ;  mais  Ulysse  s'affligeait, 
et  les  larmes  qui  coulaient  de  ses  paupières  mouillaient  ses  joues.  De 
même  qu'une  femme  pleure  en  embrassant  son  époux  chéri,  tombé 
devant  la  ville,  sous  les  yeux  des  citoyens,  pour  écarter  de  sa  patrie 
et  de  ses  enfants  un  sort  cruel f  elle  l'a  vu  mourant  et  palpitant,  elle 
se  jette  sur  son  corps  et  pousse  des  cris  perçants.  Cependant  les  en- 
nemis frappent  de  leur  lance  le  dos  et  les  épaules  des  citoyens,  et 
leur  apportent  l'esclavage,  la  fatigue  et  la  misère;  pour  elle,  ses 
joues  se  flétrissent  dans  un  sombre  désespoirVAinsi  Ulysse  laissait 
échapper  de  ses  yeux  de  tristes  larmes.  IN'ul  des  convives  ne  vit  couler 
ses  pleurs;  Àlcinoùs  seul  s'en  aperçut,  car  il  était  assis  auprès  de  lui 
et  il  entendait  ses  profonds  soupirs.  Aussitôt  il  dit  aux  Phéaciens 
amis  de  la  rame  : 
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«Mto  xîIOi  or) 

To).[Ar,(javTa  ~6).£U,ov   aivoTa-ov 

vurïjaat  x.ai  ê^£itsc, 

otà  u.£yâ'rj;j.ov  AOr.vïjv, 

Âotôàç  ■Kepixkvzoç 
âeioïv  àpa  taÙTa  " 
aùràp  'OSvijaîO;  ttJxsto, 
Otiô  ôè  p).îsâpot(7t 
oâx.p-j  ïÎ5'js  Tcapecad 
cf2ç  ôè  yvv^ 
àjjupwcea-oDiia 

x),aîr,(7t  7T071V    3Î),OVt 

ôcts  ité<rq<rt 
xpooflev  Ifj;  t;gX'.o; 

).ÏWV   TE, 

à[X'jv(dv  à<rr£ï  xai  Tîxfîas'.v 

rjJ-ap  Vr)),££;' 
7)  [A£V  èç'.ôo-jffa  TÔV 
6vr,(TxovTa  xai  à(7Traîpovra , 
y/juivr)  àu.si  aÙTÙ 
xw/.'Jii  >.îya* 

OÎ  0£  T£  Ô-l<79cV 
XOTTTOVTî;  Ô0,jp£(7<J'. 

[i£Tâçp£vov  »jSè  xal  waouç, 
eîçavàyouffiv  Eipepov 
£/_£;x£v  7t6vov  te  xai  èï^'jv  ■ 
xapeiai  ôè  Tïiçç9iv'J6ou(j(v 

â/£ï  D.ÎE'.VOTaTO)- 

ûç  'Oo'jaE'j; 
eïêsv  (i7tô  oçppOai 
oàxpvov  èXeeivov. 
"Ev5a  Xîîêtùv  ôâxpua 
è).àv6av£  u.èv  itavxaç  àcXXouç, 
'A/xîvoo;  ôè  oioç 
EitE^pâawxTG  xai  évoluai  iuv, 
^usvo;  ây)ri  a'JToO- 
2xouoe  ôè  cTSvàyovTo; 
|3apv. 

Atytz  ôè  (ieTTjufia 
$augx£ff<n  ç,.XïipsTu,oi(ji' 


11  disait  Ulysse  là  donc 
ayant  osé  un  combat  très-terrible 
avoir  vaincu  aussi  ensuite, 
grâce-à  la  magnanime  Minerve. 

Le  chanteur  très-illustre 
chantait  donc  ces  choses; 
mais  Ulysse  se  consumait, 
et  sous  ses  paupières 
une  larme  mouillait  ses  joues. 
Et  comme  une  femme 
s'étant  jetée-sur  le  corps 
pleure  un  époux  chéri, 
qui  est  tombé 
en  avant  de  sa  ville 
et  de  ses  citoyens, 
écartant  de  la  cité  et  de  ses  enfants 
le  jour  cruel  (la  mort)  ; 
celle-ci  ayant  vu  lui 
mourant  et  palpitant,  [sur)  lui 

s'étant  répandue  autour  de  (jetée 
gémit  d'une- voix-perçante  ; 
et  ceux-ci  les  ennemis)  par  derrière 
frappant  de  leurs  piques    [toyens), 
le  dos  et  aussi  les  épaules  [des  ci- 
leur  amènent  l'esclavage 
pour  avoir  et  fatigue  et  chagrin  ; 
et  les  joues  de  celle-ci  dépérissent 
par  une  douleur  très-digne-de-pitié  ; 
ainsi  Ulysse 
versait  sous  ses  sourcils 
une  larme  digne-de-pitié. 
Là  versant  des  larmes     [les  autres, 
il  échappait  à  (n'était  pas  vu  de)  tous 
et  Aîcinoûs  seul 
remarqua  et  vit  lui, 
étant  assis  près  de  lui  ; 
et  il  Pentendit  gémissant 
pesamment  (profondément). 
Et  aussitôt  il  dit 
aux  Phéaciens  amis-de-la-rame  : 
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«  Ksxautî  ,  tfrxtv^y.iov  TjYiqTopeç  r,0£  li.ÉoovTeç* 
Ay]u.o'ooxoç  S'  tjoy;  c/zblz'j}  zôptiiyyz  Xi^stav 
ou  y«p  7TOJ  7ra'vT£(7Gi  -/apiÇo'u.£voç  tcIo'  aeiSet. 
'E;  o&  ûop-£ou.£v  T£  xat  wpopE  ÔîToç  àotcoç, 
ex  tooo  ouzco  7:a'j<7aT'  ôï^upoto  yooio  54o 

ô  Çîtvo;  *  uaXa  ttou  uuv  ayoç  tppéyaç  àtAîpiêsêr.xsv. 
'AXX'  ày',  6  uiv  g/eOÉtco,  ïv'  ôatoç  TEpTrioi/EÔa  7:avT£ç  , 
çetvoooxot  xat  ;£Ïvoç  "  e^ei  tcoXÙ  xaXXtov  outco. 
Eiv£xa  yàp  çeivoio  toco'  atooioto  tÉtuxtoci, 
irouL-y]  xat  stXa  owpa ,  toc  oî  gi'oou.ev  oiXe'ovteç.  545 

'AvTl  XaffiyV/^TOU  C*EtVOÇ  6'   IXÉtTJÇ  TE  TETUXTat 

àv£pt,  o;t'  ôXiyov  xsp  Iittvj/auT]  7rpairiîe<Jtnv. 
ïto  vîîv  u.r,0£  cù  xeû6e  vo^aacri  xEpoaXs'otGiv, 
otti  X£  <j'  stcioutai  •  csasôat  Se  ce  xaXXtov  Icrrtv. 

Etx'  OVOtx',   OTTt   C7£  X£Î6l1  XScXsOV   JJlvfcrjp  T£  TTaTT^p  TE  ,  550 

aXXot  6',  01  xaxa  oc'gt'j  xat  ot  TTEptvatETâoucTiv. 

«  Écoutez,  conducteurs  et  chefs  des  Phéaciens;  que  Démodocus 
fasse  taire  sa  lyre  harmonieuse  ;  car  ses  chants  ne  réjouissent  pas 
tous  les  cœurs.  Depuis  que  nous  mangeons  et  que  le  divin  chanteur 
s'est  levé  ,  l'étranger  n'a  pas  encore  cessé  de  gémir  tristement  ;  sans 
doute  la  douleur  a  enveloppé  son  âme.  Qu'il  se  taise  donc ,  afin 
que  tous,  hôtes  et  étranger,  nous  goûtions  également  la  joie;  il  vaut 
mieux  qu'il  en  soit  ainsi.  Nous  avons  tout  préparé  pour  le  vénérable 
étranger,  le  départ  et  les  présents  que  nous  lui  offrons  d'un  cœur 
ami.  L'étranger,  le  suppliant,  est  un  frère  pour  l'homme  qui  n'est 
pas  entièrement  dépourvu  de  sagesse.  Quant  à  toi ,  n'use  point  de 
pensées  trompeuses,  ne  me  cache  rien  de  ce  que  je  vais  te  demander; 
il  est  plus  convenable  de  tout  me  dire.  Fais-moi  connaître  le  nom 
que  te  donnaient  là-bas  ta  mère,  ton  père  et  ceux  qui  habitent  la 
ville  et  les  champs  de  ta  patrie.  Nul  parmi  les  hommes,  qu'il  soit  de 
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t  Ke'x),vite,  riY^Tope;  «  Écoutez ,  conducteurs 
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•rfii  (aeSovte;  4>anqxwv  • 
Ay]u.6goxo;  Se  fj3r] 
c/eOétw  çéptiiYYa  ),ÎY£iav 
àeîSeï  yàp  tàôe 
oij7rw-/_:cpiÇôfiEVO;  TïàvTSfffflV. 

'£?  OÔ  SopTT£0[l£V   TE 

xaî  àoiôè;  8sTo;  wpopev, 

extovoe  ô  letvoç 

oij7rto  TiavcraTO 

yôo'.o  ôïÇupoïo" 

(xà).a  7tov  âyo; 

àu,œi6Éêr,X£  fuv  çpÉva;. 

'A)./.y.  âys, 

ô  uiv  <t/_e9étw, 

ïva  7îâvT£; 

T£p7ïo')[j.£9a  ôjj.(ôç, 

ÇeivoS6-/.ot  xaî  Çeïvo;* 

êirel  tcoKi  xâXXiov  o'jtco. 

TàSs  yàp  TÉTUxTat 

eÏvexoc  Eeîvoio  alSoîoto, 

7to[iitYi  xai  ôâipa  tpO.a 

fà  SiSoixÉv  oï 

çiXéovte;. 

Seïvo;  te  ixéri);  te 

tétuxtou  àvTi  xaatyvilTOU 

àvÉpt 

ô;te  Èiml/av/)  7rpa7ti5£T(7iv 

ôXîyov  TCEp. 

Tw  vùv  (xyiSe  au 

xeùOc  vov^ijLafft  y.EpôaXs'otaiv 

OTTl  XEV  E'ip(0(i.aî  CE' 

Èori  8s  xàXXiov 

<7E  sâaôai. 

Eîttè  ovo^.a, 

GTTt  jj.r,T7ip  te  iîaTr,p  te 

y.â).EÔv  (je  xeïO'., 

âXXot  te, 

o't  xaxà  àaru 

xai  oï  7CE3'.va'.ETâou<7iv. 


et  chefs  des  Phéaciens; 

et  que  Démodocus  désormais 

retienne  la  lyre  harmonieuse  ; 

car  il  chante  ces  événements 

en  ne  faisant-pas-plaisir  à  tous. 

Depuis  que  et  nous  soupons 

et  le  chanteur  divin  a  pris-son-essor, 

depuis  ce  moment  l'étranger 

n'a  pas  encore  cessé 

un  gémissement  lamentable; 

assurément  sans-doute  la  douleur 

a  enveloppé  lui  dans  son  esprit. 

Mais  allons, 

que  celui-ci  retienne  sa  lyre, 

afin  que  tous 

nous  soyons  réjouis  également, 

hôtes  et  étranger  ;  [ainsi. 

puisque  cela  est  beaucoup  plus  beau 

Car  ces  choses  ont  été  préparées 

pour  l'étranger  vénérable, 

la  conduite  et  les  présents  amis 

que  nous  donnons  à  lui 

^accueillant-amicalement. 

Et  l'étranger  et  le  suppliant 

est  à-la-place-de  (comme)  un  frère 

pour  l'homme 

qui  touche  (a  part)  à  un  esprit-sensé 

même  petitement.  [toi 

C'est-pourquoi  maintenant  non  plus 

ne  cache  pas  par  des  pensées  rusées 

ce  que  j'aurai  demandé  à  toi  ; 

mais  il  est  plus  beau 

toi  le  dire  (que  tu  le  dises). 

Dis  le  nom, 

duquel  et  la  mère  et  le  père 

appelaient  toi  là-bas, 

et  les  autres, 

qui  habitent  dans  ta  ville 

et  qui  habitent-tout-autour. 
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Ou  [jlÈv  yricp  tiç  iraiXTrav  àvwvuu".oi;  est    àv6po)7«ov, 
)u  xaxoç  ouos  jxÈv  egûXoç,  eirijv  Ta  7ipôka  yîVT]Taf 
J.XX'  lirt  7raat  Ti'ÔEvrai ,  irai  xs  texwsi,  toxtJeç. 

EtTTc   S(  JJIOI  yaîaV   TE  TETjV   o5jfJlOV  TE  TToXlV  TE,  555 

Oypa    CS  T7J   7TE'u.7rtO<7l   TITUGXOlJlEVat    COpEGl  V^EÇ. 

Ou  yàp  Oar^xEcrci  xuêEpvrjTYÎpeç  Eaatv, 

oùSÉ  ti  7njSaXi'  ecjti,  tôV  aXXai  v5jsç  e/ougiv* 

à).).'  aurai  tcaai  voriLtaTa  xat  cppÉva;  àvSpcov, 

xat  7ravTO)v  icraut  -rcôXiaç  xat  iriovaç  aypoùç  560 

àvôpioT«ov"  xat  Xattua  toc/icÔ'  aXoç  EX7T£pôWtv, 

ïjépi  xat  vEcpsXr,  x£xaXuu.u.E'vat  *  ouoe  7TOte  acptv 

oute  ti  7r//U.av6r,vai  «et  oe'o;  oùû'  à-TroXÉGÔai. 

!\XXà  TOO'  WÇ  7T9TE  TCaTpOÇ  SVtoV   EtTTOVTOÇ  axouua 

NaustOoou ,  oç  EcpacxE  noffEiôâoJv'  àyaaacôai  565 

■fjfuv,  ouvExa  7:oia^o'î  à7nipiov£ç  sÎjjlev  aTravxwv. 
4*5;  ttot=  (frai^xtov  àvopwv  sÙEpys'a  v5;a 

noble  ou  de  vile  race ,  n'est  sans  nom  au  moment  de  sa  naissance  ; 
mais  les  parents  en  donnent  toujours  un  à  l'enfant  qu'ils  viennent  de 
mettre  au  jour.  Dis-moi  aussi  quel  est  ton  pays,  ton  peuple,  ta  ville, 
afin  que  nos  vaisseaux  intelligents  t'y  conduisent/  Les  navires  phéaciens 
n'ont  point  de  pilotes  ni  de  gouvernail  comme  les  autres  vaisseaux  ; 
mais  ils  connaissent  les  pensées  et  les  désirs  des  hommes  ;  ils  connais- 
sent encore  les  villes  et  les  grasses  campagnes  de  tous  les  mortels  ; 
ils  traversent  rapidement  le  gouffre  de  la  mer,  enveloppés  dans  l'air 
et  les  nuages  ,  et  jamais  ils  ne  craignent  d'éprouver  quelque  dom- 
mage ou  de  périr.  Cependant ,  jadis  j'ai  entendu  dire  à  mon  père 
Nausithoûs  que  Neptune  est  irrité  contre  nous,  parce  que,  à  l'abri  dii 
danger,  nous  servons  de  guides  à  tous  les  hommes.  Il  ajoutait  que  cq 
dieu  ferait  Dérir  sur  la  sombre  mer  un  de  nos  solides  vaisseaux  rêve* 


OÛT'.:  [/sv  yip  irâjjiirav 

àvÔçwTrwv 

£<7tlv  ocvo>vju.oç, 

ov  xav.o;  0O6È  u.Èv  £a6X6ç, 

ÈTt/i''  Ta  Ttpûva  YÉvrjTaf 

à),),à  Toxîjeç 

£7:t-rî6£VTa'.  Trâfftv, 

iîiei  y.£  TÉxuxnv. 

Elîiè  Se'  ^.ot  teïJv  te  Ya'av 

fiïjaôv  TE  TCÔXlV  TE, 

ôçpa  vrjs; 
TiTuav.ofAEvat  çpsaî 
7rE'(jnrwcrt  cet?,. 
KyêEpvïjTYÎoE;  yàp 
oùx  Êa<7t  <J»atv/.E-<7tv, 
o'jôî  xi  Ion  Tî/ôâ/ia, 
T7.TE  àX/.at  v/js;  Iy_ou<7iv 
àX).à  aOxaî 
icaa-i  vori|XKTa 
xai  cpps'va;  àvopùv, 
xai  ïcraai  7tôXia; 
xat  Tiîova;  àypoùç 

7lâvtWV  àvOpWTTWV 

xai  ÈxTCEp6w7i  Tàjrwrra 

Xarrpia  àXoç, 

X£xa>U[i(iÉvai  às'pc  xai  vese'/y; 

OÙ8É  TCOTE  ÔÉO;  £7lt  cçtv 

o'jte  7mu.av6?ivat  ti 

où  8e  à7:o).£'(70au 

'AXXà  èywv  noie 

âv.ovaa  tôoe  w; 

Ttarpàç Tîaucriôoou  eitovtoç, 

8ç  Içownce  Iloa-stSâcùva 

à-yâ<ra<79ai  ^aïv, 

û'JVExâ  EIU.EV 

7ro;j.7ïoi  a7r/iu.ove; 

àrrâvTwv. 

«î»?,  paiaÉ(i£val  tote 

vrja  E'jspyÉa 

èvôpwv  «tairixcov 
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Car  aucun  absolument 
des  hommes 
n'est  sans-nom, 
ni  vil  ni  noble, 
après  que  d'abord  il  est  né; 
mais  les  parents 
imposent  un  nom  à  tous, 
après  qu'ils  les  ont  enfantés. 
Mais  dis-moi  et  ta  terre 
et  ton  peuple  et  ta  ville, 
alin  que  nos  vaisseaux 
atteignant  ce  but  par  l'esprit 
conduisent  toi  là. 
Car  des  pilotes 
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ne  sont  pas  aux  Phéaciens,      [nails, 

et  en  rien  ne  sont  à  eux  les  gouver- 

que  les  autres  vaisseaux  ont  ; 

mais  ces  vaisseaux  eux-mêmes 

savent  les  pensées 

et  les.semimenls  des  hommes, 

et  savent  (connaissent)  les  villes 

et  les  grasses  campagnes 

de  tous  les  hommes; 

et  ils  traversent  très-rapidement 

le  gouffre  de  la  mer, 

voilés  par  l'air  et  la  nuée  ; 

et  jamais  la  crainte  n'est  à  eux 

ni  d'être  endommagés  en  quelque 

ni  de  périr.  [chose 

Mais  moi  un  jour 

j'ai  entendu  ceci  ainsi 

de  mon  père  Nausithoùs  Payant  dit, 

lequel  disait  Neptune 

être  irrité  contre  nous, 

parce  que  nous  sommes 

conducteurs   exempts-de-dommage 

de  tous  les  hommes.  [jour 

Il  disait  Neptune  devoir  perdre  un 

un  vaisseau  bien-travaillé 

des  hommes  I'héaciens 
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g*  7ïO[X7T7j<;  àviooffav  èv  ^epOEiSéî  -ovtco 

patcÉijLevai,  p.s'ya  $'  ^jjliv  °?°?  ~ôX£t  àuc&txaXu'j/siv. 

°£2ç  àyopEu'  6  yspojv  ■  t«  Se  xev  Oeoç  rj  teaE5Eiev,  570 

rj  x'  <xtÉXe<jt'  eiï]  ,  Ôç  oï  cpÎAov  ettÀsto  Ouluo. 

'AXA'  ays  aoi1  tooe  eittÈ  xai  àTpsxswç  xa-raXsïjov, 

OTT-r,  àr.irXé.j/^rfi  te  xoù  açxivaç  ixeo  /wpaç 

av6p toTrwv  "  auiûu;  te  tcoXeiç  t'  eu  vatsTaco5aç* 

v)  jjlsv  offoi  yocXezoî  te  xat  ayptoi  oùSs  oi'xaioi*  575 

oi  te  œiXo'Ijsivoi,  xat  ircpiv  vo'o;  lart  Ôsouo-^ç. 

EittÈ  o'  o  Tt  xXaiEtç  xai  ôîupsai  evSoÔi  6uuw, 

'ApyEi'oJV,  Aavaîov  r,o'  'Diou  oïtov  àxouwv. 

Tôv  os  6so\  aÈv  TEÎÏçav,  È7rsxXco5avT0  S'  oXeÔûov 

àvOpcozoïç ,  tva  r,5t  xai  E550(XEV0iffiv  aoiovi.  580 

~H  TIÇ  TOI  Kai  7T7,Ô;   àTTï'ciOlTO  'IÀtOÔt  TTpO, 

IcôXoç  scov  yau-ëpoç  vj  nevfiepoç,  oite  uaXi5Ta 
x^Suttoe  TeXéÔouci ,  p-EÔ'  aTàu.a  te  xat  ysvoç  auTwv; 

nant  d'un  voyage ,  et  qu'il  couvrirait  notre  ville  d'une  immense  mon- 
tagne. Ainsi  parlait  le  vieillard  ;  que  le  dieu  accomplisse  ces  paroles 
ou  qu'elles  demeurent  sans  effet,  selon  qu'il  plaira  à  son  cœur.  Mais 
allons,  raconle-moi  sincèrement  où  tu  as  erré,  dans  quelles  contrées 
tu  as  abordé  ;  décris-moi  les  peuples  et  leurs  villes  florissantes:  étaient- 
ils  cruels,  farouches,  injustes,  ou  bien  hospitaliers,  et  leur  âme 
craignait-elle  les  dieux?  Dis-moi  pourquoi  tu  pleures  et  tu  gémis  au 
fond  de  ton  cœur  en  écoutant  les  destins  des  Argiens  fils  de  Da- 
naûs  et  ceux  dllion.  Ce  sont  les  dieux  qui  les  ont  préparés ,  et  qui 
ont  décidé  la  perte  de  tant  de  héros,  pour  fournir  une  matière  aux 
chants  des  hommes  à  venir.  As-tu  perdu  devant  Ilion  quelque  parent, 
un  gendre  ou  un  beau-père  plein  de  courage?  ce  sont  pour  nous 
les  plus  chers  des  hommes  après  notre  sang  et  notre  propre  race  ; 


avioucav  zv.  KOU.~r,; 

èv  t:ô-.t(.)  rjepoEtôéï, 

&(L3lxaXw!'ew  5è  KoXty  fijiïv 

|j.£ya  ôpoç. 

"Q;  &Yopeuev  6  yspiov' 

Beoç  8è 

v;  TeXsaEis  v.t  xâ, 

v*  eït]  zev  àxE/.E<ïxa, 

(b;  bt>.EXO   SÎXOV 

6uij.w  ot. 

'A'/Àa  iye  eîttè  xôôs  u.ot 

xai  xaxâ/£?ov  àxpexéwÇj 

Ô7t7:vi  xe  àireitXetYxOïlç 

xai  arriva;  y.wpa;  àvôpwTtwv 

ÎXEO  * 

aOxo-J:  te 

toXe'.;  xe  s-j  vaiîTacôffa;* 

r;  u.Èv  Ô70i  ya).£-oi 

•/.a;  àyptot  owSè  oi/.aiOt  ■ 

Ot  X£  spiX6?£ivoi , 

xai  voo;  Oeo'joy;; 

E;.-£  8è  o  xi  xÀacei; 

xai  ooûpEat  ÊvooS'.  Ôuiaù, 
Kxouarv  oTxov 
ÂpY£ttov,  Aavaaiv 
r;Ô£  'D.-ou. 
8eoi  5è  Tij;av  [jlèv  xôv, 

ÈTTE/./cÔTavxO  û£  Ô).£8pOV 

àv0pw-ot:, 


'.va  ao'.or,  r^i 

•/.ai  £0"aou.£'/o'.o"'.v. 

TH  xai  xi:  70)0; 

à-;V;:x6  xoi  7tpô  'JXiôOi, 

£(i>v  ia6Xô;  yaiiëpo; 

■îj  7;£v9îp6c, 

oÏte  xe'/  £8ouo~t  aa).i<7xa  XTJSiarot, 

u.£Ta  alaâ  xe 

xai  yévo;  aOxùv  ; 

$i  ivou 
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revenant  d'une  conduite         [cure:, 

sur  la  mer  semblable-à-l'air  (obs- 

et  devoir  recouvrir  la  ville  à  nous 

d'une  grande  montagne. 

Ainsi  parlait  le  vieillard; 

mais  que  le  dieu 

ou  accomplisse  ces  événements, 

ou  qu'ils  soient  non-accomplis, 

comme  cela  a  été  agréable 

au  cœur  à  (de)  lui. 

Mais  allons  dis  ceci  à  moi 

et  raconte-mot  sincèrement, 

et  où  tu  as  erré 

et  dans  quelles  contrées  d'hommes 

tu  es  allé  ; 

raconte-moi  et  eux-mêmes 

et  leurs  villes  bien  habitées; 

ou  (et)  combien  sont  farouches 

et  sauvages  et  non  justes  ; 

et  ceux  qui  sont  amis-des-étrangers, 

et  si  une  âme  craignant-les-dieux 

est  à  eux. 

Et  dis-mot  sur  quoi  tu  pleures 

et  tu  gémis  au  dedans  en  ton  cœur, 

entendant  le  destin 

des  Argiens,  des  descendants-de- 

et  d'Ilion.  [Danaûs 

Mais  les  dieux  ont  préparé  ce  destin, 

et  ont  décrété  la  perte 

pour  des  hommes, 

afin  qu'un  chant  soit 

aussi  pour  les  mortels  futurs. 

Est-ce  que  aussi  quelque  parent 

a  péri  à  toi  devant  Mon, 

étant  un  brave  gendre 

ou  un  brave  beau-père, 

parents  qui  sont  le  plus  précieux, 

après  et  le  sang 

et  la  race  de  nous-mêmes? 

ou  peut-être 

16 
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7j  tiç  ttou  x ai  itaipo?  av)jp  xe/api<7|/.Eva  etôcoç, 

IcQXo'ç;  siret  où  ptiv  xi  xaffiyv^Toio  yspeîojv  585 

^lYvetai,  #ç  xev  ixaîpoç  swv  7T£Trvu|Juva  eîSrj.  » 

ou  bien  était-ce  un  brave  et  cliarmant  compagnon?  car  il  n'est  pas 
moins  qu'un  frère,  l'ami  rempli  de  prudence.  » 


xat  ttç  àvrip  âxaïpo; 

slow;  -/£xap'.(T|jL£va, 

èab'/ô:; 

£7iîi  ô;  xev  èwv  éxaïpo; 

eîor,  7:£TT/y(i.£va 

OÙ  fA£V  T'.  y^SEtWV 

xaffi-yv^toio.  » 
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aussi  quelque  homme  compagnon 

sachant  des  choses  agréables, 

brave  ? 

puisque  celui  qui  étant  compagnon 

sait  des  choses  sensées 

n'est  pas  en  quelque  chose  inférieur 

à  un  frère.  » 


NOTES 

SUR  LE  HUITIÈME  CHANT  DE  L'ODYSSÉE. 


Page  168:  1.  tî:  àyopyiv  levai.  L'infinitif  est  employé  ici  avec  le 
même  sens  qu'un  impératif,  comme  cela  se  présente  si  souvent  dans 
Homère.  Nous  avons  vu,  chant  VI,  vers  258  :  '\),).à  u.iX'  wo'  ipôeiv, 
qui  équivaut  à  X/.).à  u.àV  5)3'  ËpÇat,  chant  V,  vers  342. 

—  2.  Kocte'/eve  xeçpaXï),  wjj.o'.ç,  équivaut  à  xatÉ/Eusv  el<  XEçaMjv, 
eî;  w(/.ouç. 

—  3.  Aùtàp  È7iEi,  etc.  Voy.  chant  II ,  vers  9. 

—  4.  KéxXute,  etc.  Ces  deux  vers  se  trouvent  déjà  au  chant  VII, 
186,  187. 

Page  170:  1.   'Epvao-ojjLEv,  pour  le  subjonctif  Èp0ff<7(ou.£v. 

Page  172  :  1.  Aùràp  èueî,  etc.  Les  vers  50-55  se  trouvent  déjà 
au  IVe  chant,  779-785. 

Page  174  :  1.  'Oç6a)*[j.âiv  y.'vt  dciiEpas.  Dugas  Montbel  :  «  Les  scho- 
liastes  cherchent  à  expliquer  ici  pourquoi  le  poëte ,  après  avoir  dit 
que  la  muse  aimait  Démodocus,  ajoute  qu'elle  le  priva  de  la  vue.  et, 
selon  leur  coutume,  ils  répondent  par  une  foule  de  subtilités.  Quel- 
ques-uns ont  pensé  qu'Homère  avait  voulu  se  peindre  lui-même  dans 
Démodocus  aveugle.  Cette  cécité  d'Homère  n'a,  je  crois,  d'autre  au- 
torité que  l'auteur.de  la  vie  anonyme  de  notre  poêle;  mais  cette  vie, 
comme  tout  ce  qu'on  a  écrit  sur  Homère  ,  est  un  tissu  de  fables 
auxquelles  il  n'est  permis  d'ajouter  aucun  crédit.  »• 

—  2.  Oî  ô'  eu'  ôv£va8',  etc.  Pour  ces  deux  vers,  voyez  chant  I, 
148  et  150. 

Page  176  :  1.  'Avcpûv  oïpi:.  Ces  deux  génitifs  dépendent  l'un  de 
l'autre;  Démodocus  redit  la  gloire,  les  exploits  des  héros  de  ce  chant, 
dont  la  renommée  s'élevait  alors  jusqu'au  ciel. 

—  2.  Neîxoç....  \\yù,f,o:.  L'oracle  avait  répondu,  dit-on,  à  Aga- 
meninon  qu'il  prendrait  Troie  quand  la  discorde  se  serait  mise  entre 
les  premiers  des  Grecs.  Après  la  mort  d'Hector,  pendant  un  festin, 
une  querelle  s'éleva  entre  Achille  et  Ulysse  ,  l'un  vantant  la  bra- 
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voure ,  l'autre  exaltant  la  prudence.  Agamemnon  se  réjouit  de 
cette  dispute  comme  d'un  présage  qui  lui  annonçait  sa  prochaine 
victoire. 

Page  180:  1.  'Axpôvew;.  Il  faut  remarquer  que  presque  tous  les 
noms  des  jeunes  Phéaciens  qui  se  présentent  pour  lutter  dans  les 
jeux  rappellent  l'art  de  la  navigation ,  que  ce  peuple  cultivait  tout 
particulièrement  :  ainsi  Acronée  ,  celui  qui  est  à  la  pointe  d'un  na- 
vire; Naubolide,  celui  qui  lance  un  vaisseau;  Ànchiale,  qui  habite 
près  de  la  mer,  etc. 

Page  182  :  1.  "0<t<tov  x'  ev  veiôi,  etc.  Ce  passage  présente  une  ellipse 
assez  forte;  cependant  on  est  assez  généralement  d'accord  sur  le  sens. 
Homère  veut  dire  queClytonée  devance  ses  rivaux  autant  qu'un  atte- 
lage de  mules  de  labour  devance  un  attelage  de  bœufs.  Le  second 
ternie  delà  comparaison  n'est  qu'indiqué  par  le  poëte;  mais  on  lit 
dans  l'Iliade,  chant  X ,  vers  351  : 

"0<7<7ov  t'  eTuovpa  nélo'ncti 
j)(u6vcav,  al  yâp  te  poâiv  7;pocpsp£(7T£pa:  etuiv 
éXy.éfj.svai  vetoïo. 

—  2.  TTiexjrpoOéwv  Xaoûç.  Matthias,  §  42C,  cite  plusieurs  exem- 
ples de  verbes  qui  sont  ainsi  construits  avec  l'accusatif,  bien  que 
ce  cas  ne  soit  pas  gouverné  par  les  prépositions  qui  entrent  dans 
leur  composition,  comme  èxiîXeïv,  èijépxeoflai,  êxêatveiv. 

Page  184:  l.  "lier,-  ne  désigne  pas  précisément  la  jeunesse,  car 
Ulysse  n'est  plus  jeune,  mais  cette  vigueur  juvénile  qui  se  trouve 
encore  chez  certains  vieillards. 

—  2.  Où  uiv  yàp  u.eï£ov.  Pindare,  Pythiques,  X,  -35  : 

E0Satu.b)v  Se  "/ai  ûu.vr,TÔc  O'jto;  àvr,p  Y'Yv£Ta'  ffosoïî, 
ôç  âv  yepah  r,  tïgowv  àçii-zà  xpaTrjtrat; 
xà  ii.ey.a-;'  àé8).wv  êXï]  toXu.<x  xz  xai  uÔévet. 

Page  186:  1.  Mvr,u,wv.  11  n'est  pas  question  ici  d'un  teneur  de 
livres,  puisqu'il  paraît  établi  que  du  temps  d'Homère  on  ignorait 
encore  l'écriture,  mais  d'un  homme  qui  était  chargé  de  fixer  dans 
sa  mémoire  tous  les  détails  qui  intéressaient  les  opérations  commer- 
ciales des  navigateurs.  Cet  homme,  ordinairement  le  patron  du  vais- 
seau, était  une  espèce  de  registre  vivant. 
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Page  188:  1.  Ojtw;  c-j  nivxtaai;  elc.  Claudien,  sur  le  premier 
consulat  de  Stilicon,  vers  25  : 

Nunqnara  sincera  bonorum 
Sors  olli  concessa  viro.  Quem  vullus  honorât, 
Dedecorant  mores. 

Page  I'jO  :  I.  A0-Ô3  oipei,  avec  son  manteau  même,  sans  se  dé- 
barrasser de  son  manteau  ,  comme  faisaient  d'ordinaire  ceux  qui 
s'apprêtaient  à  lancer  le  disque. 

Page  200  :  1.  Au.5'  'Apso;  ot).ÔTr,-o:.  On  trouve  le  même  récit 
dans  Ovide,  Métamorphoses,  IV,  J7J-189,  mais  il  est  bien  moins 
développé  que  dans  Homère.  Quelques  critiques  ont  mis  en  doute 
l'authenticité  de  cet  épisode;  sans  nier  qu'il  ne  soit  d'une  très-haute 
antiquité  ,  ils  prétendent  que  c'est  sans  doute  un  fragment  d'un 
hymne  postérieur  à  Homère,  transporté  dans  V Odyssée  par  quelque 
rhapsode.  Leurs  raisons  tirées  de  quelques  détails  mythologiques  qui 
n'étaient  pas  admis,  disent-ils,  du  temps  d'Homère,  et  de  quelques 
formes  grammaticales  qui  ne  se  retrouvent  nulle  part  ailleurs  ni  dans 
V Iliade  ni  dans  VOdyssée,  ne  sont  pas  parfaitement  concluantes. 
Knight  fait  une  objection  plus  sérieuse,  quand  il  fait  remarquer  que 
Démodocus  n'avait  pas  été  amené  dans  l'assemblée  pour  chanter, 
mais  pour  marquer  la  mesure  aux  danseurs  en  jouant  de  la  lyre. 
D'un  autre  côte,  Bothe,  dont  l'autorité  est  loin  de  manquer  de 
poids,  n'a  pas  h;  moindre  doute  sur  l'authenticité  de  l'histoire  des 
amours  de  Mars  et  de  Vénus.  Nous  n'avons  pas  la  prétention  de 
décider. 

—  2  Aé/o;  -/.ai  e-jvTJv  est  une  redondance  poétique.  On  lit  de  même 
dans  Juvénal  :  Alienum  lectum  Concutere  atque  sacri  Genium  con- 
temnere  fulcri. 

Page  204  :  1.  livTia; ,  les  Sintiens;  c'était  le  nom  des  habitants 
de  l'ile  de  Lemnos. 

Page  208  :  1.  'EeSvo.  Ce  mot  s'entend  ordinairement  des  présents 
que  le  fiancé  faisait  à  sa  future  épouse;  on  voit  qu'il  est  question 
ici  de  présents  faits  aux  parents  de  la  jeune  fille  pour  obtenir  sa 
main. 

—  2.  K'.yâvEi  Ppaôù;  wxuv.  Théognis  dit  de  même  : 

Kaî  psxôù:  eOêoûXci);  etXsv  Tayùv  âvSpa  Stwxwv, 
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Page  212:  1.  'E;  TJdbov.  Virgile,  Enéide,  I,  419: 

Ips.i  Papbmn  sublimis  nbit,  sedesqiic  revisit 
Ucta  saas,  ubi  teinpluin  illi  centumqne  Saba?o 
Ture  calent  ara-,  serlisque  recentibus  bahut. 

Page  218:  I.  'E^éçav-ro:.  Les  anciens  connaissaient  Fivohe,  mais 
les  éléphants  leur  restèrent  inconnus  jusqu'à  l'époque  de  l'expédition 
d'Alexandre  le  Grand  dans  l'Inde. 

Page  222  :  1.  àotôîjç  ûuaov.  On  pense  que  ce  vers  est  altéré,  et 
qu'il  faudrait  lire  àoiôrjç  oTu/jv,  ce  qui  est  bien  probable.  C'est  ainsi 
qu'on  trouve  dans  l'hymne  à  Mercure,  vers  450  : 

Kai  yàp  èyw  Moû<r»)<»tv  '0).uu.itiàSË<7div  otttoo:, 

r?,<ji  yopoî  te  ui>ou<7t,  /ai  ày/aè;  o!u.oç  àoior,;. 

Page  224  :  1.  Dugas  Montbel  :  *  Souvent  oetuô;  en  grec  a  la  signi- 
fication de  nœud,  et  le  famei.x  nœud  de  Gordius,  qu'Alexandre  tran- 
cha d'un  coup  de  son  épéc  ,  est  toujours  nommé  oîcu.ô:  par  Plu- 
larque.  Comme  on  voit  par  ce  passage,  avant  l'invention  des  serrures 
les  anciens  se  servaient  de  liens  noués  avec  art  pour  fermer  les  cof- 
fres qui  contenaient  des  objets  précieux;  ce  qui  pourtant,  comme 
l'observe  Eustathe  ,  était  moins  sûr  qu'une  clef.  Selon  ce  même 
auteur,  et  aussi  selon  le  scholiaste  ambrosien ,  ce  furent  les  Lacédé- 
moniens  qui  inventèrent  les  clefs.  Il  est  assez  extraordinaire  qu'une 
telle  invention  ait  eu  lieu  chez  un  peuple  où  toutes  les  richesses 
étaient  en  commun.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  nœud  d'Ulysse  dont  il  est 
fait  mention  ici  était  passé  en  proverbe  pour  exprimer  une  chose 
scellée  avec  soin.  » 

—  2.  Ilapà  (7Ta6jiôv  TÉyEo;.  Il  n'était  pas  permis  à  une  jeune  filie 
d'entrer  dans  l'appartement  des  hommes. 

Page  228:  l.  Ol  ô'  eu'  ôvîitxO',  etc.  Nous  avons  déjà  vu  ces  deux 
vers  au  IVe  chant,  vers  67  et  68,  et  ailleurs. 

Page  232:  i.  A7]ï<p6êoio.  Après  la  mort  de  Paris,  Hélène  avait 
épousé  Déiphobe,  qui  était  aussi  fils  de  Priam. 

Page   234  :  I.  "Ev6'  àX).ov;  (jiv,  etc.  Voy.  les  vers  93-9Î. 

Page  236:  1.  Ksiôt,  là-bas,  c'est-à-dire  dans  ta  patrie. 

Page    240  :  1.  'A).X'  âye  fxoi,  etc.  Voy.  chant  I,  vers  169. 
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